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CE QUE DOIS !

La propriété contemporaine
Troisième extrait de la brochure : La Propriété, ses bornes, 

tes abus. Entre l’extrait précédent et celui-ci, l’auteur analyse 
Copieusement FadmiraNe Sermon de Bourdaloue sur les Riches- 
jies et démontre à quel point il est applicable, moralement, aux 
procédés modernes d’acquisition et a usage de la fortune. C’est, 
on peut dire, le corps même de sa thèse. L’auteur fait en­
suite l’application de cette thèse au régime moderne de la pro­
priété.

Les maux et les abus de la propriété, si fortement dénoncés 
par Bourdaloue, accrus au siècle suivant par la baisse rapide du 
sens chrétien, de l’esprit de justice et de. charité, se sont centu­
plés de nos jours, et par les mêmes causes morales, et par la 
transformation économique et légale du régime de la propriété.

A la propriété foncière, tangible, réelle, forcément bornée 
dans son étendue et sa production, s’est substituée graduelle­
ment la propriété mobilière et industrielle, monstrueusement 
gonflée par la surcapitalisation et la surproduction, par les faci­
lités de crédit, d’échange et de transport, par les operations des 
banque et de bourse.

Cette forme de propriété et ses agissements, on les trouve 
au plus complet dans les grandes sociétés anonymes, communé- 
ment appelées chez nous compagnies à fonds social. Ces orga­
nismes participent a la fois du principe collectiviste et du prin­
cipe individualiste. Us dominent et tendent à accaparer toutes 
les activités financières, industrielles et commerciales. Afin de 
diminuer leurs frais d’exploitation et d’augmenter leurs bénéfi­
ces, ils visent au monopole et y arrivent, soit par la fusion di­
recte, soit par les ententes ouvertes ou secrètes.

Ce régime menace directement la famille et l’ordre social. 
11 supprime le petit commerce et la petite industrie, le métier et 
le travail familial. Il attire à la grande usine, au grand com­
merce, des masses d’hommes, de femmes et d’enfants qu il rend 
esclaves de la machine et du rond de cuir. Combien, en Europe 
ou en Amérique, parmi les millions d’ouvriers en chaussures, 
par exemple, pourraient aujourd’hui faire en entier une paire de 
souliers? parmi les ouvrières des grandes filatures, tisser une 
pièce d’étoffe ou de toile? parmi les ouvriers en métallurgie, 
fondre ou forger un outil complet, une oeuvre d’art? Combien, 
parmi les employés des grandes administrations, pourraient 
gérer une affaire de leur compétence normale, administrer un 
jjatrimoine de famille?

Destructrice en soi de l’ordre social et économique, cette 
forme abusive de la propriété, mi-collective, mi-individuclle, a 
formidablement accru sa nocivité par l’abus qu’-elle fait, grâce à 
la complicité des pouvoirs publics, de son pouvoir de capitalisa­
tion.

* * *
Prenons une entreprise quelconque: financière; industrielle, 

commerciale. Elle exige un capital d'installation, disons d’un 
million, et un fonds de roulement de deux ou trois cent mille 
piastres. Ajoutons, si vous voulez, une marge additionnelle 
assez large pour couvrir les risques imprévus; — à cet égard, il 
faut tenir compte des circonstances de lieu et de temps, de la 
nature de l’entreprise, etc. Soyons larges: mettons, en tout, deux 
millions. Là-dessus, parfois au début niais le plus souvent au 
cours de l’entreprise, et graduellement, afin de mieux déguiser 
l’opération, les promoteurs ou les profiteurs émettent un capital 
de cinq ou dix millions, gardent ce qui leur convient et font sous­
crire le reste par le public sous maintes formes et couleurs: 
actions privilégiées, actions ordinaires, actions-débentures, obli-1 
gâtions participantes ou non participantes, etc., etc. Tout cela 
boulangé, il faut que les profits de l’entreprise rémunèrent, 
outre les deux millions de capital réel et légitime, les trois ou 
huit millions de capital fictif. Ces profits additionnels ne peu­
vent provenir que de trois sources: pressuration de l’ouvrier, 
afin que son travail rende plus que le bénéfice normal de l’en­
treprise; hausse exorbitante du prix de vente du produit; sur­
production. afin de réaliser par le gros chiffre d’affaires les bé­
néfices convoités.

Les trois modes ont été et sont encore pratiqués. Mais à 
mesure que les ouvriers ont organisé et perfectionné leurs 
moyens de défense, fait accroître leur rémunération et diminuer 
les heures de travail, le capital s’est attaché aux deux autres 
moyens: hausse des prix et surproduction. Qui en paie la façon? 
La ’masse, y compris les ouvriers eux-mêmes.

La surproduction est peut-être la principale cause du ma­
laise économique général dont tout le monde se plaint. Elle en­
traîne forcement, pour l’ouvrier, des alternatives de chômage et 
de travail intense; pour le capital engagé dans l’industrie et le 
commerce, des aléas contre lesquels il cherche à se prémunir en 
stimulant par tous les moyens possibles les appétences artifi­
cielles et morbides du public. Grâce à la complicité intéressée 
de la presse, il pratique sur toutes lf.s passions humaines — va­
nité, sensualité, curiosité, etc., — un intense et constant travail 
d’excitation. Il exerce sur l’acheteur de ses produits, souvent 
frelatés, le même effort d’hypnotisation que sur le souscripteur 
de ses titres fictifs.

Appliqué aux services d'utilité publique, — transporta, télé­
graphes, telépliones, éclairage, force motrice, etc.. — ce régime 
est encore plus abusif. La rémunération du capital surfait de 
ces entreprises devient une véritable imposition.

Prenez, par exemple, le service du gaz et de l'électricité, à 
Montréal. Il est fait par une seufle compagnie, qui est en train 
d’absorber le service des tramways, autre monopole. Un jour­
nal d’affaires, le Financial Post, affirmait récemment — à la 
louange des chefs de. l’entreprise — que les souscripteurs du ca­
pital originaire avaient vu, sans bourse délier, leur mise de 

. fonds se doubler onze fois en moins de trente ans. 1.1 ajoutait, 
sans rire, que tout en obtenant ce magnifique résultat pour ses 
actionnaires, la compagnie avait su se concilier “la bonne volon­
té des politiciens et du public” (the good will of politicians and 
the man on the street as well). Grâce à cette “bonne volonté”, 
stupide ou vénale, les actionnaires de la compagnie touchent au- 
jourd hui, à moine la distribution de deux articles de ouasi-né- 
cessité que le public ne peut prendre, ailleurs, un dividende 
annuel équivalent à soixante-dix-sept pour cent du capital ori­
ginaire!

Si l’on faisait Tapuration complète du bilan de toutes les 
grandes entreprises, dans le monde, entier, l’on constaterait sans 
peine que la majeure partie du capital apparemment engagé 
dans le commerce et 1 industrie a été extorquée du public; des 
épargnistes alléchés par l’amorce de prospectus fallacieux ou 
exagérés; el des acheteurs, parfois clients forcés, qui ont versé, 
outre la valeur réelle de la marchandise ou du service reçu, la 
majoration employée à rémunérer un capital fictif ou surfait. 
Est-ce là l'cxcrcicc légitime du droit de propriété ?

N'est-ce pas à ce genre d’opérations et au régime qui les 
autorise, et les sollicite que s’appliquent ces paroles de Léon 
XIII: “Si une société, en vertu même de ses statuts organiques, 
poursuit une fin en opposition flagrante avec la probité, avec la 
justice, avec la sécurité de l’Etat, les pouvoirs publics auraient 
le droit d’on empêcher la formation et, si die était formée, de la 
dissoudre”? A plus forte raison, j’imagine., si cette société pour­
suit ses fins à rencontre des lois et de ses propres règlements, 
comme c’est le cas pour un bon nombre. Loin de songer à dis­
soudre ce» sociétés, les pouvoirs publics les favorisent; et nom­
bre d'hommes constitues en autorité participent à leurs ooéra- 

ritau.

Que dire maintenant des titres de crédit public? Des mil­
liards qui figurent au budget des Etats, des municipalités et des 
autres corps publics, et dont les titres sont répartis entre la mul­
titude des rentiers, quelle proportion représente une dépense 
réelle d’intérêt public? Quelles sommes ont été détournées de 
leurs fins légitimes et utiles pour s’engloutir dans le gouffre des 
concussions, des gabegies, des pots de vin ? Et cependant, la 

ribuabîemasse des contribuables est forcée de prendre sur son gain, sur 
ses épargnes et parfois sur sa subsistance pour solder l’intérêt et 
le capital de ces '■ois légalisés.

* % *

Ce* abus gigantesques du droit de propriété sont singulière­
ment favorisés par les operations decrédit, par le commerce de 
banque et le commerce de bourse.

Les institutions financières sont le point d'appui du com­
merce et de l'industrie, voire du crédit public. Elles ont rem­
placé, avec une puissance démesurément accrue, les usuriers 
juifs ou lombards du moyen âge. Sans doute, avec la transfor­
mation économique du monde, les banques jouent un rôle utile 
et même nécessaire. Mais à côté des services réels qu’elles ren­
dent au commerce et à l’industrie, des opérations légitimes 
qu’elles font ou favorisent, que d’actes usuraires! que d’affaires 
'louches ou véreuses! Chaque liquidation de banque révèle de 
véritables brigandages. Combien ne voient jamais le jour ?

Même sans sortir de la stricte légalité, les banques sont gé­
néralement complices du mal engendré par la soif du gain. Cette 
surcapitalisation des entreprises, cette surproduction indus­
trielle, cette stimulation artificielle du commerce, dont j’ai mar­
qué, bien imparfaitement, le caractère nocif, les banques y con­
tribuent largement. Une foule, de gens reprochent aux banques 
de trop serrer les cordons de leur bourse; c’est le contraire qu’il 
faudrait blâmer, c’est la trop grande facilité de crédit qu’elles 
offrent a une foule d’entreprises hasardeuses, voire frauduleu­
ses. Et ne l’oublions pas, c'est avec le bien d’autrui qu’elles font 
ce commerce.

Quant aux opérations de bourse, la quasi-totalité est mar­
quée au coin de la fraude et du mensonge. L’objet de cette ins­
titution, le mot anglais Exchange le dit clairement, c’est de faci­
liter l’échange des valeurs, des titres, des marchandises. Or, sur 
cent opérations transitées à la bourse, il n’y en a pas une où les 
parties songent le moins du monde à échanger des titres, à ven­
dre ou à acheter une valeur. Le commerce de bourse n’est, pour 
la plupart de ceux qui y participent, qu’un jeu de hasard sur la 
hausse ou la baisse, et un jeu dont les dés sont pipés, où les faus­
ses nouvelles, les intrigues de coulisse et les ententes secrètes dé­
terminent les aléas du change, c’est-à-dire le gain des uns et la 
perle des autres. Tant pis pour ceux qui vont s’y brûler les 
doigts, direz-vous. Oui, sans doute, mais pourquoi n’en pus dire 
autant des tripots qu’on fait vider par la police (quand la police 
n’est pas de mèche) ? Dans ces tripots, y va qui veut et ne per­
dent que ceux qui s’y risquent. Mais les opérations de la bourse 
affectent la fortune d un grand nombre d ■honnêtes gens qui n’y 
mettent jamais les pieds. En maintes circonstances, elles attei­
gnent le crédit public, et précisément aux heures où il serait plus 
important de le maintenir. L’impunité accordée au commerce 
de bourse tel qu’il se pratique aujourd’hui est une marque pa­
tente de l’affaiblissement du sens moral public, du désarroi éco­
nomique et social de notre temps. C’est la légalisation du vol et 
de la fraude.

Henri BOURASSA

Vactualitp
Voyaget

L’automne favorise les habitudes 
casanières. Pas la splendeur fèèri- 
que d’octobre, mais la mélancolie, 
la nudité frissonnante, les vents 
glacés de novembre commençant. 
Alors, on recherche le coin du feu 
et le confort du cheT-soi. (“On” dé­
signe le vulgaire. Je sais que les 
millionnaires agissent autrement; 
comme les oiseaux ils émigrent 
vers des climats plus chauds.)

Mais le printemps — toujours 
pour “on”, le banal “on”, — est 
une émouvante invitation au imga- 
ge. Les rêves montent dans les 
crânes comme la sève dans les ar­
bres. Une douceur flotte dans l’air, 
c’est un épanouissement de foules 
choses, un suave sourire du ciel et 
de l’eau, et au sortir du vigoureux 
hiver laurentien, comme une échap­
pée vers de lointains paradis. La­
me a des aspirations inconnues. Par 
la route du Saint-Laurent, merveil­
leusement vivante après son som­
meil de plusieurs mois, sillonnée 
de ces vapeurs qui viennent des 
jardins de la civilisation, des rog- 
aumes de la légende, qui g retour­
nent fleurant le varech, et sillonnée 
parfois de moueiles, blanches mes­
sagères de Vesprit d'aventure, ar­
rivent des appels vers de presti­
gieux rivages...

L’exposition tenue, à la bibliothè­
que McGill sur les voyages en Eu­
rope vus par les livres et les affi­
ches arrive donc à son heure. L’i­
mage est le grand moyen de loco­
motion de l’humanité plus ou 
moins rivée aux mêmes lieux, mal­
gré l’auto, le chemin de fer et l'aé­
roplane. C’est elle qui donne les­
sor A l’imagination, foudroyante 
coureuse gui franchit les distances 
dans un éclair, c’est la frontière ou­
verte vers le monde de la fantaisie. 
L’image enchâssée dans un livre,..

Excellente leçon de choses, bien 
préparée et bien exécutée. Elle 
flatte l’oeil, ravit la folle du logis 
et inspire aussi des reflexions qui 
font ricochet et long feu. D’abord, 
une comparaison entre les voyages 
d’autrefois et ceux d'aujourd'hui. 
Les voiliers avaient une grAce fé­
minine, la gracilité de la libellule, 
la ligne sinueuse d'un oiseau; mais 
les grands paquebots soni de mer­
veilleuses machines. Son seule­
ment des maisons flottantes, mais 
des palais flottants, une ville flot­
tante. Ils renferment des cabines 
élégantes et spacieuses, de luxueux 
salons, des salles à manger dignes 
du Windsor, des bibliothèques, des 
salles de danse, des jeux de tennis, 
des bains, des gymnases, des ponts 
d’une longueur à décourager un 
bébé; et ces mastodontes bondis­
sent comme des lévriers sur l’océ­
an. Quel confort! Quelle transfor­
mation depuis Xapotêon ter! Le 
tourisme aujourd'hui est une gran­
de industrie, l’une des choses gui 
font pardonner à notre eivilisalion 
set laideurs. Pensez donc mt jour 
où grAce A l'aéroplane perfection­
né, le petit employé pourra faire 
son tour d’Europe durant ses va­

cances d’une quinzaine!
En attendant, il est plus prati­

que pour le prolétaire a’aller faire 
un tour A la bibliothèque du Mc­
Gill. Mais le prolétaire préfère un 
récit de meurtre, le jeu de bâtie, la 
boxe, le cinéma ou le simple plai­
sir de flâner en mâchant des pista­
ches.

* * *
Sauf à la Eussie, A la Pologne, aux 

régions de la Baltique, l'exposition 
fait leur part aux divers pays eitra- 
péens, tous pays de tourisme; el 
deux villes seulement ont l’honneur 
d’une vitrine-.Londres et Paris. Sans 
nier l’attrait de la capitale anglaise, 
géante noire dans la fumée de ses 
usines, l'orgueil de sa richesse et 
de sa puissance, il est des villes es­
pagnoles et italiennes pins fascina­
trices, je pense. Des Parigots en­
ragés trouveront aussi exagérée la 
grande importance cordée à la 
Grande-Bretagne; niais la campa­
gne anglaise est jolie. J’aime à voir 
un cottage iKiysun juché dans la 
verdure, et quoi de plus enchanteur 
que les châteaux et les lacs d’Ecos­
se? Peu impartent les détails, c est 
l’ordonnance générale qui compte, 
l’Impression d’ensemble, la vision 
qui reste dans le cerveau, de ce 
continent privilègié, héritier de la 
Grèce, de Borne ci de l'Eglise, d’où 
viennent nos ancêtres et te meilleur 
de ce que nous sommes. J’emporle 
de là dans ma prunelle un monu­
ment de Paris, un coin de Venise, 
un âpre paysage d'Espagne, et je 
passerai indemne au travers des 
horreurs architecturales de la mé­
tropole, comme un vacciné au mi­
lieu de pestiférés.

Les affiches des compagnies de 
transport, des agences de tourisme 
méritent A elles seules une insite. 
Elles prouvent gne la publicité, 
instrument vulgaire aux mains des 
ignorants et des philistins, peut se 
hausser jusqu’à l’art. Par l’éclat des 
couleurs, leur savante synthèse de 
paysages, leur symbolisme, leur fan­
taisie, leur truculence, elles son' 
comme des hauts-parleurs qui am­
plifient la imix multiple des récits 
de voyages. .,

FLIC.

calisme prétendument international 
et neutre, en réalité, américain, a 
faussé l’esprit d’une foule de nos 
bons ouvriers. Ils préfèrent servir 
les intérêts économiques des Etats- 
Unis et les poussées impérialistes 
de l’Angleterre que défendre l’inté­
grité du patrimoine national. Au 
reste, c’est logique: sous le pontifi­
cat de Samuel oompers, le syndica­
lisme américain a fait litière (les In­
térêts des travailleurs et des princi­
pes de l’internationalisme pour fai­
re le jeu de la ploutocratie améri­
caine et anglaise. Tant que nos ou­
vriers n’auront pas rompu le joug, 
ils ne seront ni nationalistes, ni in­
ternationalistes, mais tout simple­
ment dénationalisés, au profit du 
travail et du capital américain. S’ils 
veulent s’en rendre compte, qu’ils 
suggèrent à leurs confrères des 
Etats-Unis de faire adopter à leur 
prochain congrès un voeu favora­
ble a 1 importation des marchandi­
ses européennes portant l'étiquette 
syndicale, de préférence aux pro­
duits américains non étiquetés. Et 
au Canada même, pourquoi ne pas 
adopter la même attitude? Pourquoi 
abattre la “protection” au seul pro­
fit des marchandises américaines 
syndiquées?

Experts et "techniciens
M. le juge Wilson a tancé verte­

ment les “experts” médicaux et au- 
tres qui se chargent d’éclairer la 
justice. Il a raison. Sur le nombre, 
il en est d’honnêtes et de compé­
tents. Plusieurs, même parmi ceux- 

ont le tort de «e croire infailli­
bles et de rendre des oracles au lieu 
de se borner à exprimer des opi­
nions: c’est tout ce qu’ils peuvent 
donner; c’est tout ce que la justice 
a le droit d'exiger d’eux. Mais le 
pire, c’est qu’une foule de ces “ex­
perts" trafiquent de leur science 
réelle ou prétendue et rendent le 
témoignage arrêté d’avance avec 
l’avocat de la partie qui les a enga­
ges (et gagés). Ce trafic est vieux 
comme le monde; il n’en est pas 
moins détestable. Les associations 
professionnelles feraient bien d’y 
voir; sinon, le public finira par 
croire qu’elles existent moins pour 
veiller à “l’honneur” de la profes­
sion que pour sauvegarder son mo­
nopole et ses profits licites, ou nu- 
tres.

Les foudres de Léonide
Le dieu qui préside aux grandes 

routes de la province, vulgairement 
dénommé Léonide Perron, menace 
de ses foudres les propriétaire* 
d’autobus. Dans son extrême con­
descendance, le tout-puissant minis­
tre daigne donner une raison, même 
deux, pour justifier son auguste 
menace. Quelle grâce! Ne pourrait- 
il faire la pluie et le beau temps 
sans rendre de comptes à personne, 
sauf à sa conscience intime, comme 
feu Charles 111, roi d’Espagne? Se­
rait-ce que le divin Léonide mi­
rait quelque peine A localiser ce 

|tréfonds de son âme? Toujours est- 
il! qu’il juge opportun de restrein­
dre le trafic des autobus, pour les 
deux motifs que voici: 1o. leur trop 
grand nombre gêne la circulation; 
2o, leur pesanteur détériore les rou­
tes. En quoi les autobus gênent la 
circulation plus quç la masse des 
autres voitures, c’est difficile à com­
prendre, Comment ils détériorent 
les routes plus que les gros camions 
de transport, beaucoup plus lourds 
que les autobus (surtout quand ils 
sont chargés de ciment), c’est enco­
re moins facile à admettre. La vraie 
raison ne serait-elle pas que les au­
tobus font concurrence aux che-

Bloc-notes
Internationalisme et 

militarisme
Les travailleurs en chaussures, 

affiliés aux syndicats américains, 
se sont prononcés pour l’encourage­
ment aux produits américains por­
tant l'étiquette syndicale, de préfé­
rence aux produits de l’atelier cana­
dien libre. Dans quelle catégorie 
classe-t-on les chaussures fabriquées 
par les syndicalistes catholiques et 
nationaux? 11 serait intéressant de 
le savoir.

Un groupe de ''radicaux” a pro­
posé contre la guerre et le mili­
tarisme un voeu qui, paralt-il, n'a 
aucune chnnce d’être adopté. Cette 
double attitude est symptomatique: 
elle démontre â quel point le svndi-

mins de fer et aux tramways? qu’ils 
permettent de faire un peu d auto 
pas trop cher à une fouir de gens 
qui n’ont pas les moyens d’acheter 
une limousine, ou de louer un taxi 
à quatre piastres l’heure? En ,sa qua- 

jlitc de directeur du Tramway de 
Montréal, M. Perron a dès long­
temps pratiqué l’industrie de l’em­
paquetage humain dans des voitu­
res malsaines; pour son compte, il 
use ad libitum (le la voiture de maî­
tre, ouverte ou fermée, fl méprisé 
fort les gens qui n’ont pas eu l'in­
telligence de se faire assez de ga­
lette pour rouler carrosse ft leur 
guise (ou aux dépens d'autrui); et 
il tient pour insubordonnés les Ca- 
nayens qui veulent prendre à bon 
marché un peu d’air frais. C’est 
bien la mentalité d'un vrai démo­
crate arrivé ,.. ou parvenu.

Chiquenaude à nos décorés
Une artiste française, mariée et 

mero de quatre enfants, madame 
Suzanne Desprès, refuse la médaille 
de la Légion d’honneur. Elle veut, 
dit^eile, ‘‘garder la pudeur de son 
travail et de sa vie". Bravo! Cette 
comédienne donne un exemple de 
bon goût et de bon sens propre à 
rafraîchir (ou ft défraîchir) nos 
sommités, notabilités, médiocrités 
et nullités mâles, femelles et neu­
tres, à qui le gouvernement fran­
çais prodigue depuis quelque temps 
les bouts de ruban et les boutons 
de culotte. Pour ceux de ces mes­
sieurs et de ces dames qui s’affi­
chent comme catholiques, cet em­
pressement à mordre, comme les 
truites sauteuses du printemps, à 
l'appât d’un ruban rouge que leur 
tend un gouvernement ennemi de 
l'Eglise et de toutes nos traditions, 
est particulièrement affligeante. 
Chez tous, elle démontre que nous 
avons hérité de nos prédéresscurs, 
Iroquois. Murons et Micmacs, et que 
nous partageons avec nos contem­
porains, les nègres d’Afrique, le 
goût des babioles décoratives. A 
vrai dire, beaucoup d’Européens 
sont à cet égard, aussi sauvages que 
nous. Et les démocrates yankees, 
donc!

H. R.

LUNDI

Lundi, jour de fête lé­
gale^ le DEVOIR paraîtra 
au eoiirs de l'avant-midi.

L*Exposition internationale 
des Arts décoratifs modernes

(par M. Fernand Préfontaine)
L'exposition internationale des 

arts décoratifs et industriels mo­
dernes qui vient de s’ouvrir à Pa­
ris marque, dans l’histoire de l’art, 
une date très importante dont je 
veux tenter ici de préciser la si­
gnification. C’est Je triomphe in­
discutable d’un groupe d'artistes 
qui, depuis vingt-cinq ans, lutte 
courageusement contre l’esprit de 
routine d’un public imbu d’une 
naïve archéologie qui lui tenait 
lieu de sensibilité et de goût.

Quand, il y a sept ans. je prenais 
la défense de ce mouvement d’art 
décoratif moderne, j’étais bien loin 
de prévoir une victoire si rapide 
et si complète pour des idées qui 
m’étaient chères. (1)

Comme ce mouvement s’est prin­
cipalement affirmé dans l'art du 
mobilier. 11 me semble utile de rap­
peler d’abord quelques notions de 
l’histoire du meuble en France.

En ce qui regarde l’ameublement, 
toutes les époques, excepté celle 
qui nous précède immédiatement, 
ont été modernes. Toujours le mo­
bilier s’est logiquement adapté aux 
moeurs et aux habitudes du siècle 
où il a été conçu.

On n’aurait pas eu l’idée au XVIe 
siècle de refaire les meubles du 
moyen-âge, ni sous Louis XIII de 
copier fidèlement les formes ft la 
mode sous François 1er ou Henri 
II. Il y avait évidemment une con­
tinuité, une tradition de métier qui 
se transmettait parmi les artisans 
de ces époques, mais aucun d’eux 
n’aurait songé à recommencer bê­
tement et servilement l’oeuvre de 
ses prédécesseur».

Il en a été ainsi jusqu'à la Révo­
lution. Ce fut une catastrophe pour 
certains arts qui reposent nécessai­
rement sur l’ordre et la discipline 
et qui ne peuvent subsister dans une 
société désorganisée. Cependant les 
artisans de l’ancien régime n’é­
taient pas tous disparus et, quand 
lé calme fut revenu, le Directoire, 
le Consulat et surtout l’Empire pu­
rent avoir un décor au goût du 
jour.

Sous Louis-Philippe on put voir 
encore, pour la dernière fois, des 
meubles conçus sans une ridicule 
préoccupation archéologique. Mais 
depuis environ 1850 il semble que 
tout esprit créateur cesse d’inspi­
rer la production des meubles fran­
çais. Sous l’influence indubitable 
du romantisme Je public, français 
s’enthousiasma pour Je* vieilles 
choses.

C'est un sentiment fort respecta­
ble d’aimer les oeuvres de nos an­
cêtres, mais encore fnut-il y met­
tre du discernement. Il y a eu au­
trefois de niédiocre.s artistes com­
me il en existe aujourd'hui; mais 
cria est si facile, si tentant de se 
créer une réputation de connnîs-

(1) “Le Nlgog” août 1918.

seur, d’homme de goût en étalant 
quelques vagues notions archéolo- 

ucs.
lonsieur H.-M. Magne souligne 

très bien ce travers dans sa confé­
rence faite le 18 janvier 1925 au 
Conservatoire National des Arts et 
Métiers: ''L’initiative créatrice
"avait fait place à la copie, et le 
“public s’était laissé, prendre à eet- 
“te. erreur, confondant l’admira 
“lion des objets anciens, qui est 
“louable, avec l’envie de les copier, 
“qui est regrettable, imrce que les 
“oeuvres anciennes correspondent 
“à des idées, d des besoins, A des 
“techniques gui ne sont plus les 
“nôtres."

Tout bourgeois français, sous la 
troisième république, était devenu 
un fin connaisseur. Ce n’est pas à 
lui qu'on aurait fait aecopter un 
ornement Louis XV dans un ensem­
ble Louis XVI. On en était arrivé ft 
faire des classements pour les dif­
férentes pièces d’une maison; I» 
xalle à manger, arbitrairement, de­
vait être du style Henri H, le salon : 
Louis XV. la chambre ft coucher : 
Louis XVI et la bibliothèque: Em­
pire.

Certains esprits se révoltèrent 
contre cette manie ri essayèrent de 
réagir. Cependant les tentatives de 
Plumet et Guimard, vers 1900. que 
l’on baptisa d’“Art Nouveau”, n’eu­
rent pas beaucoup de succès; ces 
deux artistes voulurent absolument 
créer un style nouveau en faisant 
table rase de toutes les acquisitions 
du passé. Cette réaction, vraiment 
trop violente, eut un médiocre ré­
sultat. Plusieurs artistes s’entètè- 
rcnl à créer un style, ou plutôt, ft 
établir des meubles qui seraient en 
rapport avec la vie actuelle tout en 
demeurant dans la tradition. Quel­
ques-uns y réussirent. Il ne s’agis­
sait plus que d’amener un public 
encroûté dans les “Trois-Louis" à 
une compréhension plus saine do 
l’art décoratif.

Cela fut laborieux et, par mo­
ments, presque désespéré; il y avait 
contre ecs novateur» toute la con­
frérie des antiquaires et les fabri­
cants de “Vieux-Neuf” du faubourg 
Saint-Antoine.

Puis, il y rut la guerre.
Les idées évoluèrent. Certaines 

manières de penser du “Stupide 
XIXo siècle” comme dit Daudet, 
disparurent; on trouva logique de 
vivre entouré de meubles adaptés 
aux besoins actuels. Les grands 
magasins de Paris ne furent pas 
longs à comprendre leur intérêt; 
chacun d’eux s’assura les services 
d'un artiste de renom et, ft côté dh 
rayon des meubles dits “de style" 
ou vit paraître les meubles moder­
nes (pp prirent bien vite une im­
portance primordiale.

Le monde officiel s’émut. Et 
cela est bien étonnant, car tout le 
monde sait, qu’en France. Part of 
field est ordinairement en retard 

{Suite A la page 2)

L’action pratique
EN ALBERTA

Nous avons l’iiutrc jour signalé la 
campagne que poursuit en Alberta 
le Cercle Jeanne d’.\rc. Il s’agit, en 
deux mots, de tirer de la situation 
actuelle la inellle^e part possible, 
d’entretenir et stimuler chez nos 
petits enfants de là-bas le goût de 
leur langue, à Jaquello, chacun le 
sait, les programmes officiels font 
une place insuffisante.

Pour y arriver, le Cercle Jeanne 
d'Arc a institué entre les élèves de 
chaque école un concours de fran­
çais, à la suite duquel il attribue 
aux concurrents heureux un diplô­
me spécial.

Nous avons sous les yeux, grâce 
à l’amabilité d’un arid qui visite 
présentement l’Alberta, le pro­
gramme des deux concours. Ils 
sont l’un et l’autre fort intéressants, 
donnant pour chaque cours un sujet 
d’exercice ou de dictée, mais une 
chose distingue particulièrement le 
programme de 1925 et marque, à 
notre sens, un progrès heureux.

En 1924, on donnait comme thè­
mes aux écoliers des leçons de mo­
rale et des leçons de choses. Les 
textes de 1925 ajoutent à ces pre­
mières qualités une note spécifi­
quement canadienne, et même al- 
bertaine. La leçon de français de­
vient ainsi, non seulement une le­
çon de morale religieuse et un rap­
pel de notions scientifiques élémen­
taires, mais une leçon d’histoire et 
de patriotisme appliqué.

C'est ainsi qu'aux écoliers du Vie 
grade, on propose cette dictée:

“Savez-vous, mes petits amis, gui 
a planté la première croix en Alber­
ta? Ce sont les soldais français qui 
construisirent le fort de la Jonquiè- 
re, en 1751, sur l’emplacement de 
la ville de Calgary, non loin des 
montagnes Rocheuses. Depuis ce 
temps les voyageurs et tes engagés 
des Compagnies du Nord-Ouest ont 
continué la prière française, et ils 
ont aidé les missionnaires dans la 
conversion des sauvages. Voilà des 
choses gne nous ne devons jamais 
oublier et qu’il est bon de raconter 
à ceux qui veulent traiter les Cana­
diens-français comme des étran­
gers dans le pays découvert par 
leurs pères il y a trois cents ans.”

A ceux du grade VIII, on propo­
se relle-ci:

“St vous ne faites de. vos fils des 
prêtres, faites-en des agriculteurs,” 
recommande S, E. le Cardinal Bé­
gin aux campagnards du Québec. 
Ce conseil s’applique aussi aux ca­
tholiques dr l Ouest. Les écoliers 
qui préparent leur avenir doivent 
souhaiter ce qu'il y a (be mieux. Si 
Dieu leur a donné des talents et 
une vocation, qu’ils supplient leurs

parents de les faire instruire au col­
lège ou an couvent, pour devenir 
en état de travailler un bien de l’E­
glise et de leur prochain. S’ils sont 
destinés à cultiver le sol, qu’ils s'es­
timent favorisés de vivre dans la 
nature créée de Dieu, et d’aider au 
Créateur à produire les moissons 
nouvelles qui nourrissent l'huma­
nité.”

Ces deux fortes leçons joignent 
au grade X celles-ci:

"Les luttes que nos pères ont sou­
tenues et subisse.nl encore pour la 
défense, de notre langue et de leur 
religion doivent dire notre règle de 
conduite de demain. Etablis dans 
l'Ouest les premiers, ils furent donc 
les premiers maîtres des plaines 
qu'ils ont labourées et arrosées de 
ieurs sueurs généreuses. Jeunes 
gens stir qui l’avenir compte, ne 
craignons pas de faire valoir nos 
drolls, sachons les défendre digne 
ment: noire langue n'est pas étran­
gère ici, elle ne mendie pas. elle 
est chez elle. Honneur à celui qui 
aura eu assez de fierté pour crier 
bien haut : "Je veux être ce que. fu- 
rent mes um êtres.”

Au grade XI, le petit écolier csl 
prié de ‘'raconter A un petil An 
glais le dévouement de Dollard et 
ta leçon que doit en tirer la jeu­
nesse d'Alberta."

Ainsi de suite...
Voici de l’action pratique.
Ce n’est qu'un détail, mais un dé­

tail dont l’on ferait bien de se rap­
peler dans k\s discours patrioti­
ques qui seront prononcés â l’oc­
casion des fêtes de Dollard et de la 
Saint-Jean-Baptiste. Il peut servir 
d’exemple et de leçon.

0. H

VERS LES 10.000
"LES JOURNAUX ET LE CB IMF’

Près de. 7,000 exemplaires de 
la brochurette Les journaux et 
le cri^'o ont déjà été enlevés. 
D'aut % commandes s'annon­
cent.

C’esl que l'actnalilê de cette 
lettre de. Mgr Bruchési, vieille 
pourtant de vingt ans, s'impose 
à Ions; r’rst aussi que cette piè­
ce, si forte et si précise, appa­
rat! comme un excelient moyen 
de faire pénétrer dans ta fouir 
des leçons salutaires.

Le format de la brochurette 
(qui peut se glisser dans une 
petite enveloppe longue) ci son 
bas prix en facilitent aussi la 
diffusion.

Prix: 15 sous la douzaine. 
$1.25 le cent. $10 ie mille, 
franco.

Adresser les commandes au 
Service de Librairie du Devoir. 
930. rue, Notre-Dame est. Mont­
réal (Téléphone: Main 7400).
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LETTRES AU 
“DEVOIR"

Nous ne putUons que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
svec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique.

Colonisation et émigration
Amqiu, 22 avril 1925,

Monsieur le Directeur
du Devoir,

Dans une communication au De­
voir du 6 avril, M. Vcdin me repro­
che de vouloir amener la question 
d'émigration sur un terrain d’ordre 
plutôt administratif. Je me deman­
de à quoi sert de discuter une cho­
se quand on ne veut pas son ame­
lioration? Or, qui doit traorntler a ^ ^ ------------
garder notre population che. no.. , • ieniinc (jes limites, comme cela se

de terre défrichée; le colon n en au­
rait pas besoin et serait plus libre 
de voter pour qui il voudrait, sans 
craindre l’influence que font inxloir 
les agents du gouvernement, en 
temps (détection.

Je n’analyserai pas en entier les 
arguments de M. Valin, ce sérail 
trop long; je prends ses chiffres 
quoiqu’ils soient exagérés ; un lot 
vaut pour le colon $3,650.00 et il le 
paye $60.00. Cette grosse valeur ap­
partient au gouvernement, non au 
colon auquel elle ne rapporte rien. 
On sait que le colon n’a pas d’ar­
gent; alors ce capital ne lui rappor­
tant pas d’intérêts, il doit se con­
tenter de ce qu’il coupe dans ses 
défrichés. Le beau chemin qui Jui 
est fait est un avantage, sans doute, 
mais n’augmente pas ses revenus. 
M. Valin dit que je me scandalise 
du fait que le gouvernement prend 
des mesures pour faire défricher la 
terre et protéger la forêt. Je répli­
que que ces moyens n’en sont pus 
de véritables, et qu’ils ne pourront 
lama is protéger la forêt contre le 
feu, tant qu’ils la laisseront hacher 
par les comiyagnies, dans toute l’é-

cüs pour y arriver, si ce 
ils

ne
nos administrateurs? . , , 

Seulement, la difficulté de celle 
étude, pour moi, c'est que nous, co­
lons, cultivateurs, ouvriers, com­
merçants en détail, n’avons pas, ou 
vas assez, de nos représentants qui 
connaissent nos misères, pour pren­
dre nos intérêts. Si l’on pense a 
nous.on nous voit sans influence 
et on se fiche de nous. Je n’ai pas 
dit ni pe\sé que les fonctionnaires
7ù départ t\i ènt s ont 'des imbéciles: scs défrichés? non. c’est trop dur 
•i ï.. j- »c .'i~ n** “fins", etloin de là, Us sont des 
ixyj craie ni l’être moins.

>/. Valin dit que les terres qui res- 
‘ent à coloniser, dans la Malapédia, 
sont des terres impropres à la cul- 
ture. mais très riches en forets. Il 
ne sait donc pas qu’une terre qui 
produit une belle et riche forêt est 
inconlestablement une terre fertile 
et il nous fait ainsi constater qn il 
•ne cannait rien dans la culture, 
au encore qu'il ne dit pas ce 
qu’il pense. Il analyse ensuite la 
richesse d’un lot, après que le licen­
cié y a pris tout ce qu’il a pu, ci 
t’évalue à & ou 10 cordes de bois 
commercial à l’acre, en considé­
rant qu’il laisse au, colon une 
veil te fortune. Eh! bien, j’in­
vite M. Valin à laisser là sa posi- 
tion.qu'il ne trouve assurément pas 
trop rémunératrice; s'il a de l ar- 
■gent en caisse, qu'il le donne aux 
missionnaires et qu'il vienne s ern- 
imrer de la fortune de ces colons! 
De ce jour-là, je suis persuadé 
qu’il voudra, pour le colon, un lot 
mieux boisé. Analysons davantage 
la richesse qu’il prétend laisser du 
colon: 10 cordes de bois à l’acre, 
dit-il. C’est entendu donc qu’il ne 
reste que du bois de corde, pulpe 
et autres. Le sapin et l’épinettc a 
billots ont été enlevés; il reste le 
bois franc, dans son entier, et un 
peu de petits sapins et de petites 
rpinettes. Un colon a droit de dé­
fricher cinq acres de terre par an­
née; coupons imr moitié la quan­
tité de bois franc et de bois mou 
qui lut reste, soit 5 cordes, de cha­
que sorte. Le bois franc n’a pas 
marché; il reste le bois mou: 2o 
cordes dans 5 acres. Supposons une 
famille de cinq enfants, sept en 
tout : 25 cordes de bois de pulpe, à 
$S la carde, rendu aux gares du 
chemin de fer, font $200. Voilà le 
seul revenu du colon, finur la vie 
et l'entretien de su famille pendant 
un an. Je crédite le bois à $8 la 
carde, comptant sur les Etats-Unis 
pour l’acheter, car nos manufactu­
riers canadiens ne rachèteront pas 
a ce prix.

Maintenant, voyons un peu quel 
avantage il y a pour le marchand 
de bois à déboiser ainsi les terres 
qui doivent être vendues aux co­
lons. Les compagnies payent à leurs 
entrepreneurs, pour faire couper le< 
bois sur leurs limites, $10 et $11 le 
mille pieds: si l’on y ajoute la cou­
pe et le loyer de leurs terrains cela 
donne environ $15 le mille pieds. 
Que Von donne au coton ces lots 
boisés; il revendra son lads aux 
compagnies pour le même prix, et 
ne refusera pas de payer au dépar­
tement $1.00 le 1,000 pieds de, bois, 
comme compensation pour la cou­
ve, que payent les compagnies. De 
là, plus besoin pour le colon de 
couper en dehors de ses défrichés: 
vins besoin de le poursuivre quand 
U fait brider ses abatis, te danger 
Je feu étant disparu. Et le colon se­
rait heureux, tout comme le mar­
chand de bois; les seuls mécon­
tents seraient les spéculateurs, ceux 
mi vivent avec l'argent des amen­
des nagées fair les colons et les cul- 
livmeurs. S'il en était ainsi, le gou­
vernement pourrait se dispenser de 
payer la prime de $6.00 par acre

qui peut mettre en vigueur les tn y- pratique. Le. colon est le seul vrai
“ ■ gardien de la forêt, non les lois.

M. Valin nous cite les personnes 
exemptées d’obéir aux lois pour la 
protection des forêts. Les ingé­
nieurs forestiers, les arpenteurs, 
les agronomes et tous les autres 
employés du gouvernement sont 
pas exemptés, n'est-ce pas? Alors, 
pourquoi ne se groupent-ils pas 
pour aller éteindre les feux et lais­
ser le colon faire ses semences et - - - ‘ h ... .
et trop sale pour ces messieurs; 
pendant ce temps, ils’- prennent 
leurs vacances. Je ne vols pas 
de nécessité pour nos gouvernants, 
de copier les autres pays ou pro­
vinces, pour faire les lois dont nous 
aifons besoin. Voyons donc par 
nous-mêmes ce qu’il nous faut, et 
agissons en conséquence, dans l’in- 
têrét du pays et de la province de 
Québec.

Le feu de forêt est l’ennemi, 
principalement dans le Malapédia. 
Oui, c’est bien là que Von semble 
mettre tonte l’énergie possible 
pour favoriser les propriétaires de 
limites et pourchasser les colons. 
M. Valin dit qu'il n'entend jamais 
parler de la valour du sol, mais 
beaucoup de la valeur du bois, ce 
qui est très naturel puisqu'il n’ccon- 
te que tes marchands de Dois, 
et ne fait aucun cas du colon et 
de ceux qui parlent pour lui, 
Même, je comprends que le cô­
lon puisse parler autant du bois 
que du sol, puisque le bois est lu 
première production de la terre et 
qu elle ne produira pas autre cho­
se tant que le colon n’aura pas 
enlevé le bois et cultivé le sol. Pour 
cela il parle de conserver le bois.

M. Vafin écrit encore que “Di­
re à un colon qu’il est un inartyr 
ou un héros ne le dérange pas. Il 
sen va débiter son bois, en pen­
sant qu'à midi il faudra donner à 
manger à ses porcs, etc.” C'est là, 
tout ce qu'il connaît des soucis du 
colon. Il ne sait pas que sa pre­
mière préoccupation .c'est d’avoir 
quelque chose, à manger, pour lui 
et sa famille, non pour le cochon 
ni la vache. Avant un au il ne 
pourra garder dans le bois ni co­
chon ni iKtchc, car il lui faudra 
avoir économisé de l’argent pour 
acheter ces animaux et pourvoir à 
leur nourriture. Le colon n'arri­
ve pas dans,le bois avec ses poches 
pleines d'argent; la plupart n'en 
ont pas du tout, et si l'on réclame 
du bois pour lui; c'est que la terre 
ne produit pas de carottes et de na­
vets tant que la terre n'est pas dé­
frichée ei cela prend du

lient à l’Etat appartient au gouver­
nement: c’est a nous, les contribu­
ables), nous réclamons, pour le co­
lon, des terres mieux boisées, afin 
d'avoir des colons et des cultiva­
teurs plus prospères, avec des ad- 
ministrateqrs plus soucieux de l'In­
térêt de la classe agricole, une pro­
vince plus riche. Quant à la ques­
tion de cultiver la forêt, ie crois 
que c'est encore là un excellent mo­
yen de créer an département de 
plus, avec une suite d employés pa­
yés au détriment du coffre provin­
cial, pour faire du capital politi­
que. J'en comprends ainsi l’idée.

Suivant l’opinion de M. Valin, 
l’Etat doit savoir ce qu’il va rece­
voir en retour de ce qu’il donne, et 
pour arriver à ce résultat il faut 
des lois sévères, lorsque de grosses 
valeurs sont en jeu. Il y en a pour-l 
tant de ces lois, et qu en a fait le\ 
gouvernement quand il a vendu les^ 
forêts de la jirovince aux compa-\ 
gaies? Oh! Is. v. p., ne parlez pas 
de cela! Son, ce sont des compa­
gnies. Mais, quand on vend un loi 
pour la colonisation il faut des lois 
sévères et, celles-là, on les fait ob-1 
server! Il ajoute: “Un malaise exis­
te depuis longtemps, malaise prove­
nant du droit donné aux licenciés 
de couper du bois sur les lots de 
colonisation. “El il tombe immédia­
tement sur ce qu’il appelle un au­
tre mal. Arrêtez-vous un peu, M. 
Valin. Voyons à ce premier mal. 
avant que d'en venir à celui que 
vous cause le colon commerçant de 
bois. Pour le guérir, d’après vous, 
il faut donner aux colons des terres 
pillées de lout bois, et beaucoup 
d’argent. Cela prouve encore une 
fuis que vous ne connaissez rien du 
tout de l'agriculture, et que vous 
n’écrivez que pour faire de la pro­
pagande politique. .4 coup sùr, les 
licenciés auraient une grosse influ­
ence, en temps d’élection, et l’ar­
gent donné aux colons serait encore 
un lien certain pour les forcer à 
voter pour le candidat du gouver­
nement, Mais, qu'est-ce qui vous, 
fail chercher tous les moyens pps-> 
sibles de satisfaire le colon, en évi­
tant toujours les plus simples, ceux 
qu’il réclame, si ce n’est pour le te­
nir sous la griffe des politiciens? 
Mais le bois que le colon a sur son 
lot, le licencié n'a qu’à l’acheter, et 
il l'aura au même i>rix de revient. 
Alors, pourquoi tous ces moyens dé­
tournés? C’est que vous voulez évi­
ter le vrai moyen de faire de la 
bonne colonisation, éviter de [tar­
der les sujets dans la province. Vous 
dites nue c’est le role de l'indus­
triel, du commerçant de faire le 
commerce, et non celui du colofi. 
Eh! bien, moi, je suis commerçant, 
et je dis que le colon a un droit ac­
quis de faire le commerce de tous 
ses produits: grains, bois, viandes 
et tous les produits de la ferme. M. 
Valin veut lui contester ce droit, 
lorsque notre, gouvernement se per­
met de vendre de la boisson et mê­
me de faire le commerce en géné­
ral {la Coopérative). Non, non, li­
berté pour le colon comme pour 
moi-meme ci pour tous! Personne 
ne peut prétendre que le cultiva­
teur s’occupe exclusivement de fai­
re produire sa terre, sans .s'occu­
per de retirer le plus possible de 
celte production; c'est là tout son 
revenu. Je ne puis dire la meme 
chose, des employés civils, des de­
putes et des ministres, qui sold pa­
yés par la province, c’est-à-dire ]<ar 
les colons, et tous les contribuables, 
et qui se mêlent île commercer.

Voyons, M. Valin, débarrassez 
dune votre esprit de l’intérêt ])oli- 
iique! Mettez-vous à la placé du co­
lon et écrivez dans voire intérêt, 
comme colon. Si vous pouvez vous 
pénétrer de votre rôle, le publia va 
s’apercevoir que. vous avez changé 
de position.

Merci, M. le Directeur.
Pierre LAN GIS

ASPIRINE
Méfiez-vous des contre­

façons!

A moins que vous ne vo.vlei le nom de 
Bayer en croix sur le paquet ou les pas­
tilles, vous n’obtenez pas les véritables 
Bayer reconnues sûres par des millions 
et prescrites par les médecins depuis plus 
de vingt trois ans contre

Rhumes 
Maux de dents 
Nephrite 
Névralgie

Maux de têts 
Lumbago 
Rhumatisme 
Douleurs

N'acceptez que les “Pastilles d’Aspl- 
rlue de Bayer”. Chaque paquet non dé­
cacheté contient un mode d'emploi éprou­
vé. Les bottes facilement maniables de 
douze pastilles ne coûtent que quelques 
cents. Les pharmaciens vendeut aussi des 
bouteilles de 24 et de luO.

Aspirine est la marque de fabrique 
(enregistrée au Canada! de la manufac­
ture de mono-aceticacidester de salicilica- 
cide de Bayer. Quoiqu'il soit bien reconnu 
que le mut Aspirine signifie produit de 
Baver, afin de protéger le public contre 
les contrefaçons, nous etamperons sur les 
tablettes de la compagnie Bayer la marque 
générale de fabrique, le nom de Bayer en 
croix.

Délégation en Europe
4a U teoiêté «as

ARTISANS CANADIENS- 
FRANÇAIS

k roccasion «a VAnnéa Saints. 
DEPART

da Montréal. U M ■agtatnbra. at «a 
Nsw TorV, la U aaptambra, vue la 
••PA-miA” «a la Oonvacnla Fabre.

RETOUR
k Montréal, la 1* norewfcre 
V ••AUDONIA” «a In Congpagnle 
Cusard.
Pris du varaara : MS5.00 aonvra- 
r.aat torn Isa frais, 
pour tous rsnaedgtiaaaanta a’adraaaar 
aux organ laatsora i

THOS. COOK & FILS
•M, Ouest, rua taints-Catharine 

Montreal.

^ L’HOTEL ^

LES PINS
• u coaur des Laurantldas sur la 

Lac Maskinongt
OUVRE

SAMEDI LE 23 MAI

temps.
Lui jrarler (Je terre fertile, pas be­
soin. Il connaît cela, peut-être F.lrrtion rlr M. 
mieux que ceux qui en parlent dans\ _r . . ..
les journaux, et c’est la première] Vv aller Mitchell
chose qu’il ivul constater quand il
visite un lot

Il cherche un arbre renversé, 
afin de voir la nature du sol; cl

Québec, 23. (S.P.C.) — A la rcu-' 
nîon du comité protestant de Htis 
traction publique hier matin, M

c'csl idle jugé. Alors, Il ne faut pas Valter Mitchell, c,r., a été élu pré 
essayer de lui faire une mentalité sidcnl en remplacement du Ttév. Dr 
agricole, it la possède parfaitement | Rexford.
et n’a aucune confiance en ceux I En vertu d’un arrête ministériel

Naissance
PELLETIER A Montréal, le 20 mal 

1925, é M. et Mme le Dr Eugene Pelletier 
née Alice Paiement, un fils, baptise Jo-

-*eph-Yvp*-e, ' ... «!n et marraine, M.
et Mme Joseph Pelletier, grands-parents de 
l'enfant. Porteuse, Mlle Jeanne Pelletier, 
tonte de l'enfant.

qui veulent se faire scs maîtres à ee 
sujet.

Nous réclamons de l’Etat (cela 
ne veut pfts dire que ce qui appar-

signé hier, le révérend James 
Smyth, a été nommé membre de 
la commission scolaire protestante
de Montréal.

Décès

Abonnements de vacances

TRirDEÀD. — A Montré»!, le 3t mal 1W.V 
est décédée, h l’àge de 7U an», 4 mois, IXi- 
génic H «oh, veuve de Théophile Trudeau, et 
mère de M l'abbé J.-T. Trudeau, vicaire il 
Maisonneuve. Le» funérailles auront tien 
lundi, le 25 courant. Le convoi funèbre 
partira de la dfincure de son gendre, M. 
Oscar Fournier, 551, avenue Lasaiie, îi 7 h. 
•K, pour se rendre 4 l'église du T. S. Nom 
de Jésus, où le service sera célébré. L'In­
humation se fera au cimetière de la Céte- 
iles-Nelgrj. Plie était dame de Sainte-An­
ne et Tertiaire. Pnronls et amis sont priés 
d'assister aux funératllea sans autre Invl-1 
latloo.

Nous recevrons à parlir du 1er mai des abonne- 
tnenls de vacances aux prix avantageux suivants;
1 n mois • • • • • • ••,••••** mim tv hr* .* % % «" « • 50 sous
Deux mois .. ..... ,. s t-...... - ...... « .. . •«» OO sous
Trois moi» • • «•»' * » •»».«»> •» <• n»» . n «

Du 1er mai au 1er septembre (4 mois) ...... $1.50
La livraison se fera par la poste.
Ces abonnements sont payables d’avance, par chè* 

ques au pair acceptés. Ecrire à

ABONNEMENT-LE DEVOIR

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance

Bélalr 1S83 7# Rsehtl E»t

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneur» de Pompe» Funèbre» «t 
A»«ur»nc«* Fun<r«lrr»

242,
EST 1235

R UK BAINTE-CATHER1NE EST

BOURCilK
La Compagnie d Assurance 

Funéraire
URGEL BUURGIE LIMITEE

Entrepreneur» de Rompe» funèbre» et 
Ateuranc» funéraire 

YORK LM 1
HvtuputhlM Hervlt»

1420, Notre-Damc Ouent

ar^Ff!

DEUX BROCHURES
‘Ta propriété, ses bornes, ses abus" — “Fem- 

mes-hommes ou Hommes et Femmes?"

Deux brochures de M. Bonrassa, dont il n'existe qu'un nom­
bre assez limité d’exemplaires, sont actuellement en vente au 
Service de Librairie du Devoir, 336, me Notre-Dame est, Mont­
réal (Téléphone: Main 7460); ,

“LA PROPRIETE, SES BORNES. SES ABUS”, leçon profes­
sée par notre directeur à la Semaine sociale de Sherbrooke, cl 
qui a suscité dans le temps le plus vif intérêt;

“FEMMES-HOMMES OU HOMMES ET FEMMES?", études A 
bâtons rompus sur le féminisme qui restent d’une grande actua­
lité.

La propriété, «es bornes, ses abus se i>end 15 sous l'exem­
plaire et $1.50 la douzaine, franco; par quantités de 50‘ et plus, 
10 sons l’exemplaire, port en plus.

Femmes-hommes se vend 25 sous l'unité, plus 3 sous pour 
te port; $2.50 la douzaine, plus 25 sons pour le port; par quan­
tités de 50 ef plus, $17 le cent, port en plus.

Les deux brochures se vendront ensemble 40 sous franco.

L’Exposition 
internationale des Atrs 

décoratifs modernes
(Suite de ta première page.) 

de cinquante ans, au moins, sur la 
vie artistique du pays. Il arriva ce­
pendant cette chose merveilleuse: 
on organisa officiellement à Paris 
une exposition internationale des 
arts décoratifs modernes sur l’es­
prit de laquelle le règlement d’ad­
mission ne laisse planer aucun 
doute. Voici comme exemple, l’arti­
cle IV de ce règlement:

ART. IV — Sont admises à l’ex­
position les oeuvres d’une inspira­
tion nouvelle et d’une originalité 
réelle exécutées et présentées par 
les artisans, artistes, industriels cré­
ateurs de modèles et éditeurs et ren­
trant dans les arts décoratifs mo­
dernes. ^

En sont rigoureusement exclues 
les copies, imitations et contrefa- 
çoizs des styles anciens.

J’avoue cependant que le mot 
“moderne” me gène un peu. Je 
comprend qu’on l’a employé sur­
tout en réaction contre l’art imité 
de l’ancien; mais il y aura en 1940 
un art moderne qui ne ressemblera 
probablement pas à l’art de 1925.
Il aurait mieux valu dire_ simple­
ment l’arl actuel, l’art 1925.

Presque tous les peuples expose­
ront ect été à Paris et, chose amu: 
santé pour nous Canadiens qui 
avons un si profond respect pour 
le modernisme américain, les Etats- 
Unis ont clé obligés de s’abstenir de 
■prendre part à cette manifestation 
d’art. <En voièi Ja raison donnée 
par CM. Werntz dans le Magazine of 
the Arl World.

“If France had desired to keep 
the friendly rivalry of the United 
States out of her exposition she 
could not have done it more grace­
fully. Surely nobody could be of­
fended, nor see the tiniest ulterior 
motive in excluding only raw ma­
terials and copies. Perhaps the 
French arc as sorry as anybody 
that this little world 'copy' exclu­
ded the United States, but Ihis is 
exactly what has occured. tt is cer­
tainly not creditable to the art di­
rectors and managers of commerce 
and industry in the United Slates 
to have to admit that, with these 
two classes of items excluded, they 
have nothing to exhibit.’'

Cet aveu n’a pas besoin de com­
mentaires. L’industrie du meuble, 
aux Etats-Unis, s’est cantonnée 
dans les copies de styles anglais 
anciens et nous, au Canada, nous 
subissons le contre-coup de cette 
erreur. Je préfère cependant ces 
Meubles d'inspiration anglaise aux 
styles français que quelques esthe-, 
tes ont voulu imposer A notre pro-1 
vince (1). Nous sommes restes à 
l’écart de tout ce mouvement mo­
derne vers urle saine compréhen­
sion du mobilier et de la décora­
tion. Nous avons été atteints, très lé­
gèrement, il est vrai, par la manie 
des styles français. Et le mauvais 
goût français, car il y a un mau­
vais goût français, n’en déplaise a 
quelques-uns, ne s’est manifeste 
que dans certaines architectures, 
dans la construction du nouvel ho­
tel da ville de Montréal, par exem­
ple. dont le toit n’est qu’une mau­
vaise copie de celui de 1 hotel de 
ville de Tours avec toute son nr- 
nementatinn parasite d un gout 
plus que douteux. (2)

11 aurait été. je le crois, Intéres­
sant d’avoir ici une, école profes­
sionnelle d’ébénistes, dans le genre 
de l’école Boullc, pour former des 
artisans capables ue construire des 
meubles adaptés A nos besoins. Cela 
était du domaine sic 1 Ecole des 

, Beaux-Arts que l’on a dirigée, mal* 
heureusement, dans un sens tout o 

i fait différent. . ....L'Exposition Internationale des 
Arts décoratifs est donc bien le si­
gne évident d’une victoire rempor­
tée sur lu routine par des artistes 
qui ont voulu renouer la grande 
tradition des èbenistes français 
d’autrefois. Tous ceux qui iront a

S'ADRESSER AUX

Toronto MONTREAL Québeo
183-2

Prix Spéciaux
Dunq#/ beaucoup de prix : la 

récompense est un stimulant au 
travail et l’écoller qui travaille 
est le meilleur espoir de demain, 
tj-s autres pensent aux vacances, 
lai pense à la distribution des 
prix, terme glorieux de l'année. 

Tout le. monde peut offrir au 
moins un prix spécial.

LA GA8FESIF. AU SOLEIL par le 
R. F. Antoine Bernard, N. V., di­
plômé d’histoire et de géographie de 
l'Université de Paris. Beau volume 
avec couverture ornée d’un dessin, 
format 85, x ôAi. illustrations nom­
breuses, 532 pages, au comptoir 90s., 
par ta poste 81.00.

DOLLARD DES ORMEAUX AU 
LONO-SAULT, gravure inédite de 
Delfosse. Grand format. L'Image me­
sure 19 x 24 et est imprimée sur un 
papier couché de 25 x 3tVj. Vaut au 
moins $1.00. Fji tube, franco, 50s.; 
la douzaine (port en plus!, $4.80.

L'UNIQUE SOLUTION, roman par 
M. l’abbé Arsène Goyette, 85s.

LA CAMPAGNE CANADIENNE, ro­
man par le R. P. Dugré. S.J., 85s.

LE BIC, par M. l’abbé Joseph D, 
Michaud, $1.10.

HORIZONS ET PENSEES, par le 
R, P. Hugotln, 85s.

LE CONSEIL DE L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE, par Boucher de la 
Bruère, 40s. franco. (S'est vendu jus­
qu'à $1.50.!

LETTRES DE FADETTE — les
trois séries, $1.00'au comptoir. $1.10 
par 1» poste (valeur $1 .75). A l'unité, 
40s. au comptoir. 45s. par la poste.

LA TRAGEDIE D’UN PEUPLE, 
par Emile Iziuvrlèrt. peux forts vo­
lumes, le livre classique sur l’Aca­
die, beau prix d’histoire. $4 au comp­
toir, $4.25 par la poste.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
DEVOIR

Pour les autres livres, demandez 
le catalogue des livres de récom­
pense du Devoir.

SOURCC

DEMANDEZ CEAU MINERALE NATURELLE OU BASSIN DU*

VICHY
sour.ce:

CAMILLE
infaillible contre C’Sndigestion. la goutta lai. 
Rhumatisme. Maladies du Foie et outres moloisoa^ 

£n Vante chez, votre Pharmacien
AGENT GENERAL POUR TB CANADA

J. ALFRED OUIMET -j— -, 23.Rue St», Pour Cüb Monbredl

^ Coynf>t<l(<\fue. t+'cTrrr.ÿu.i ri /v/-7/<^v

p ô 5.-U
J-AirUju*; Ct’ty/Cu 1* 

'JjT, jLiovC L<rrnt*nt r<3iéi/

/ V nyCu y’ <*v
<sri*crrTvLf [iVliCtyti.

Clientèle cholele — Confort modarna — 
Eau chaude et froide dana toutae les 
chambrée — Cuisine Française — Plage 
douce pour Bain — Tennis — Canotage 
— Pèche — Chasse — Alpinisme.

UNE CQIt OEUX 
SEMAINE VWW SEMAINES
comprenant i chemins de fer, transport è 
t’HOtel et à la Gare, Chambra. Repas. 
Usage des Tennis et des Chaloupes.

$60

VOYAGES HONE

Choisissez Votre Carrière
Vous voulez réussir dans la vie — or, qui veut la 
fin, veut les moyens!
N’oubliez pas que, dans les affaires, l’expérience 
seule conduit difficilement au succès. Pour arriver 
sûrement, il faut posséder à fond les principes qui 
régissent les affaires et être en mesure de les 
appliquer.
Choisissez dès maintenant la carrière qui s’accorde 
avec vos dispositions.
Etudiez durant vos heures de loisir. Faites partie 
de la nombreuse armée des étudiants par corres­
pondance, Vous vous trouverez en excellente 
compagnie et vous assurerez votre succès.
Détachez et envoyez-nous le coupon ci-dessous, 
et nous vous adresserons gratuitement notre pla­
quette “L’ECOLE CHEZ SOI”.

ECOLE DES HAUTES ETUDES COMMERCIALES
DE MONTREAL 

COURS PAR CORRESPONDANCE

Ecole des Hautes Etude» Commerciales 
de Montréal

Coin Vlaer et St-Hubert 
Mon créa 1

Adressez-mot. par retour du courrier. votre Brochure "L'ECOLE CHEZ SOI" 
que je pourrai garder sans aucune obligation de ma part de suivre coj cours.

Nom------------

Adresse

_______ __Occupation .

LE PAIN QUI RESTE CANADIEN
C’est le pain de

“CHEZ NOUS”
On l’aime pour sa saveur

La Boulangerie L Caron
2386 rue St-Hubert - - - Tel. Calumet 0186

Sainte-Cunégondc
Dimanche soir, dans l’ancien hô­

tel de ville de Ste-Cunégonde, aura 
lieu une «semblée conservatrice 
sous les auspices des ouvriers con­
servateurs <ic la division fédérale 
de St-Hcnri.

•Les orateurs seront, MM. Rodol­
phe Monty, André. Fauteux, Ar­
mand Lavergnc, L. J. Gauthier, Wil­
frid Laliberté de Victoriaville, J, 
H. A. Lavoie, H. R. Primeau et au­
tres.

L’estrade, à la demande du comi­
té féminin conservateur de St-Hén 
ri. sera réservée aux dames.

Les présidents de l’assemblée se­
ront MM. L. N. Lapointe et le Dr 
J. A. Charron.

Les paquebots
Des paquebots qui sont actuelle­

ment en route pour Montréal, trois 
arriveront demain: VAuranta, de 
la eompagnie Cunard. le Megantfc, 
de la compagnie White Star-Domi­
nion, qui font escate à Québec au­
jourd’hui, doivent arriver ici de­
main matin, et le Montcalm, du Pa­

ie Canadien, qui atteindra
Montréal demain matin

—

■^^■cifioue qui
Paris cet été pourront juger de .! Québec vers six heures ce soir, ar 
valeur de cet «rt qui a enfin atteint rjvpri, à Montn 
le grand public. _„trartV.T,.TVlr Fernand PREFON T AIN E

(Il Ceux qui ont vu la décorà-i 
lion de l’immeuble que vient da-, 
chetcr une de nos institutions ça-, 
nadiennes me comprendront. La di­
rection île cetto organisation cher­
che, d’ailleurs, avec une admirable 
bonne volonté, a atténuer 1 aspect 
fantastique d’une décoration qui 
est l’oeuvre d’un artiste français 
imbu de cette manie des stylos an- 
ciens.

(2t T.a Touraine semble avoir n- 
fluencé bizarrement les architectu- 
res de Montréal, sans parler du 
Style “Décor (POpéra-Comique 
c'Her û nos amis anglais et qui pre­
tend s’inspirer des châteaux de la 
Loire, nous avons, â la maison mère 
de la Congrégation Notre-Dame, qui 
est d'ailleurs uit édifice fort remar­
quable. une copie fidèle du dome 
ue Saint-Martin de Tours»

Dollard des Ormeaux au 
Long Sault

Gravure inédite de 
Delfossc

Grand format. L’image 
mesure 19 x 24 et est 
imprimée sur un papier 
couché de 25 x 31 Mi-
Valeur de $1.00, mise en 
tube, franco.............50
La douzaine (port en 
plus).......................4.80
Cette gravure, qui rap­
pelle d’une façon saisis­
sante. l’héroïque fait 
d’armes de 1660, a sa 
place dans toutes les ins­
titutions, écoles, collè­
ges, séminaires, salles de 
réunions publiques, etc.

stimulant à leurPetits et grands y trouveront un 
patriotisme.

Commandez tôt, le nombre est limité

Service de Librairie du DEVOIR
336 rue Notre-Dame est. Montréal

ou demain soir. VAuranta vient de 
Liverpool et de Belfast, le Megan- 
tic, de Liverpool et de Queenstown, 
et le Montcalm, de Liverpool.

I.e Montréal, du Pacifique Cana­
dien, n’arrivera ici que lundi après- 
midi. Ces paquebots amènent, au 
total, près de huit cents passagers.

UN DESSERT EXQUIS DU TERROIR
LES FAMEUX BLUETS DU LAG ST-JEAN

. Mis en conserve avec, sucre par
LES PERES CISTERCIENS (TRAPPISTES) DE MISTASSINI

Le dessert favori des Communautés, des Séminaires, des Collèges, des Pensionnats et des 
famillco parce qu’il est d’une propreté irréprochable, plein de saveur, hygiénique et toujours prêt.

Ouvrez la boite, versez dans une soucoupe et dégustez. C’est un vrai régal pour les vieux 
comme pour les Jeunes. Tous en raffolent.

AUSSI BLUETS SANS SUCRE POUR LES PATISSERIES
En vente dans les bonnes épiceries, en canistres de 1 1b. et de 1 gallon.

Dépôt Général: Coopérative Fédérée de Québec
111, rue St-Paul Est, Montréal.
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CALENDRIER
Demain: DIMANCHE. 24 mai IMS.
Dim. dana l'octaee da rAacenaimi.

t.trer du soleil. 4 h. 15.
Coucher du aoleil. T h. 27. 
l-eaer de la lune. 5 h. 44.
Courber de la lune. 9 h. 94.

l’Iein* lune, le 8, à 8 h. 43m. du matin. 
Uernier quart, le 15. à Oh. 44m. du matin. 
Nouvelle lune, le 22. à lOh 48m. du matin. 
Premier quart, le 30. à 3h. 04m. du fair.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
ORAGES

MAXIMVM ET MINÏMVM

Aujourd'hui maximum SS.
Mime data l'an dernier. 57.
Minimum aujourd'hui. 39.
Mime date l’an dernier, 19.

BAHOMErmE
10 heurra a.m. 30.00. 11 heures a a. 29.99. 

MIDI : 29 89.

FUSION DE LA “UNION BANK” 
AVEC LA “BANQUE ROYALE”

M. Kobl> a annoncé cette nouvelle aux Communes 
hier — Diminution de revenus — Alternative de 
laisser les dividendes ou de vendre l'institution 
bancaire — La Banque Royale étendra ses opéra- 
lions dans l'Ouest canadien.

Ottawa. 23, (Le ministre supplé- 
int des finances, M. James A. Robb, 
a annoncé aux Communes hier soir 
l’achat de l'Union flank par la Ran­
ime Royale. Les actionnaires des 
deux banques devront, conformé­
ment à la loi des banques, approu 
ver cette fusion avant que le gou­
vernement la ratifie définitivement. 
Les actionnaires de l’Union Bank 
recevront une action de la Ranque 
Royale pour deux actions de 
(Union Bank. Comme les .‘vêtions 
de l'Union Bank sont cotées à $111. 
et celles de la Ranque Royale se 
vendent $23(1. les actionnaires de 
la première feront donc un profit 
de $14. pour chaque groupe de 
deux actions qu’ils possèdent.

M. Robb dit avoir consenti à cel­
le fusion après que les administra­
teurs de l'Union Bank lui eurent 
fait connaître la situation de l'ins­
titution. On lui a exposé que les 
revenus sont diminués considéra- 
blenient, qu’il n’y a aucune pers­
pective d’amélioration prochaine et 
que, en dépit des économies les 
plus rigoureuses, il a été impossible 
de réduire considérablement le 
coût d’exploitation. Aussi les ad­
ministrateurs de l’Union Bank se 
trouvent-ils dans l’obligation ou de 
vendre l'institution à une autre qui 
a moins souffert de la crise des an­
nées passées, ou de^réduire consi­
dérablement le dividende, ce qui 
fera baisser la valeur des actions et 

.pourra affecter la situation géné­
rale de la banque. Pour obvîei à 
une telle situation et pour protéger 
'es actionnaires et le public en gé­

rai M. Robb a cru qu’il est préfé- 
dde de permettre cet achat. Quoi 

Mt’il soit opposé à la fusion des ban 
es.' ii croit être justifiable de la 
mettre dans le cas ac'ucl.

I e siège social de l'Union Bank 
Winnipeg. Cette institution 

* ède plus de succursales dans 
provinces des prairies qu’aucu- 

1 autre banque. A cause de la fu- 
i la Banque Royale a décidé 
■es bureaux exécutifs à Winni­

peg sreont beaucoup plus impor­
tants que dans le passé et qu’un as­
sistant gérant général y sera en per­
manence pour s'occuper spéciale­
ment de l’Ouest. Un plus grand 
nombre d’administrateurs représen­
tant l’Ouest du pays seront aussi 
élus. Le ministre croit que cela 
assurera aux provinces de l’Ouest 
des conditions financières suscep­
tibles de satisfaire leurs besoins.

M. G. S. Tompkins, inspecteur 
général des banques, a déclaré qu’à 
son avis les administrateurs de 
l’Union Bank ont pris une sage dé­
cision. Il prétend que la fusion 
est avantageuse pour les actionnai­
res des deux institutions et qu’elle 
est d’intérêt public.

Si cette fusion est approuvée par 
les aetiopnaires des deux institu­
tions. le nombre des banques sera 
réduit à onze.

ETAT FINANCIER
Le dernier bilan publié par le 

ministère des finances en date du 
31 mars dernier, fait voir que le ca- 
nital de l’Union Bank est de 8 mil­
lions et sa réserve de $1,750,000 
Son actif est de $115,316.741 et son 
passif s’élève à $114,688.170. Ses 
billets en circulation s’élèvent à 
$7,867,314. Les dépôts courants 
sont de $28,034,640 et ses dépôts 
d’épargnes de $52,278,234. Les 
prêts courants au Canada s’élèvent 
à $46,103,865 cl ils sont de $1,956,- 
800 à l’étranger. Les prêts à de­
mande sont de $10,320,556. *

Le capital de la Rouai Bank est 
de $20,400,000 et la réserve de $20,- 
400,000. Son actif est de $605,527,- 
604 et son passif de $602,583.051. 
Ses billets en circulation $27,718, 
785. Les dépôts courants sont de 
$83,568.907 et les dépôts d’épargne 
de $205,515,226. Les dépôts à l’é­
tranger sont de $185,923,183. Les 
prêts à vue au Canada' sont de $19,- 
173,404 et de. $37.019,526. à l’étran­
ger. Les prêts courants au Canada 
sont dc $137,578,251 et de $131,- 
700,653 à l’étranger.

MORT DU MARECHAL FRENCH
Londres, 23 (S. P. A.).—Le comte 

ri Vprès, autrefois maréchal sir John 
L reach, ancien commandant des 
troupes britanniques pendant la 
Grande Guerre, est mort hier à Deal, 
Angleterre. Il était né à Ripple en 
1858. Il était le fil d'un capitaine de 
la marine royale. Il est lui-même 
entré dans la marine en 1866 et 
dans l’armée en 1870. Il a fait son 
premier service actif au Soudan en 
1884-85. De 1889 à 1893, il a com­
mandé le 19ème régiment de hus­
sards. 11 fut adjudant général jus­

qu'en 1897 alors qu’il a été nommé 
brigadier commandant de la 2ème 
brigade de cavalerie.

En 1899, il a commandé la divi­
sion de cavalerie du Natal pendant 
la guerre des Bocrs. Puis il a com­
mandé les divisions de cavalerie 
pendant les prises de Pretoria et de 
Bloemfontein. 11 a été nommé ma­
réchal en 1913 et en 1914 il devint 
commande des forces britanniques. 
En 1918, il a été nommé lord lieute­
nant d’Irlande, poste qu’il a occupé 
jusqu’en 1921.

Acquittement du
sergent Smith

Le sergent William C. Smith a été 
acquitté hier en Cour d’assises, 
après une délibération d’une heure.

Smith était accusé dc se faire 
payer une pension comme soldat de 
retour du front alors qu’il n’aurait 
pas été blessé au front. Le juge Wil­
son dans son allocution a déclaré 
qu’aucune preuve n’avait été faite 
contre Smith. Il a été prouvé que 
lors de son enrôlement Smith était 
en bonne santé et qu’il l’est resté 
jusqu’à son départ en France en 
1915. Les dossiers de Smith sont in- 
■omplets. D’après ces documents, on 
retrouve Smith en 1919 dans un hô­
pital anglais. De là il vient au Cana­
da où on lui accorde une pension 
pour incapacité. En 1919 on lui en­
lève sa pension sous prétexte qu’il 
simule ses blessures, Smith fait pé-' 
tltions.sur pétitions pour obtenir sa 
pension, ce qui lui amène la pour­
suite actuelle. _

Mort «le M.
l’abbé Eloi Martin

Le nouvel hôpital
des Incurables

Il est tout probable que le nouvel 
hôpital des incurables sera proba­
blement terminé pour l’automne 
prochain. Il aura coûté quatre 
millions de dollars. Le nouvel hô­
pital sera rebaptisé. On a proposé 
le nom de “Vallée de l’Espérance”.

L’hôpital servira au traitement de 
toutes les maladies et l’on acceptera 
les malades curables. La propor­
tion des cas incurables admis à 
l’hôpital sera de 11 pour cent. Les 
Soeurs de la Providence auront 
l’administration et nommeront con­
jointement avec le gouvernement les 
médecins qui formeront le bureau 
médical.

Licenciés en droit

Grand-Falls, N.B., 23. — M. l’ab- 
.►é Lloi Martin, curé de Saint-An­
dré, comté de Madawaska, depuis 
vingt ans environ, est mort à Rome, 
ou il accompagnait en pèlerinage 
Mgr Chiasson, dc Chatham, com­
me secrétaire. Le corps sera rame­
né au Canada pour inhumation.

Les palmarès

f .V .4 VIS IMPORTANT

1. imprimerie du Devoir 
fait une sptcialitfi dex palma­
rès dc fin d'année. Les inté­
resses peuvent demander tout 
de suite prix et devis.

Pour faciliter la besogne, 
l'imprimerie peut exécuter 
tout de suite la partie pros- 
pectus du palmarès.

S'adresser au Devoir, 336, 
rue Notre-Dame est, Montréaf. 
(Téléphone: Main 7460).

SEIZE ETUDIANTS EN DROIT
REÇOIVENT LEUR LICENCE ET
TREIZE LEUR BACCALAUREAT
Les examens de la licence en 

droit à l’Université de Montréal se 
sont terminés hier soir. Ont été re­
çus licenciés avec distinction, MM. 
Roland Guiibault. Hector Langlois, 
Joseph-Hector Nault; licenciés: 
MM. Jean-Baptiste Lamarre, Jac­
ques Fortier, Mnuricc-J. Demers, 
Charles-Auguste Sylvestre, Alphon­
se Meunier, Alphonse-L. Patenaude. 
Godfrey Laurendeau, Gérald Fau- 
teux, Alcide Dupras, Jean-Paul Cos- 
sette, Hertel O’Brady, Lucien Béli­
veau, Isidore Coupai: bacheliers: 
MM. Maurice Julien, Hector Lalon- 
de, Louis-Philippe Mérizzf, Noël 
Picard, Joseph Blanchard, Arsène 
Bessette. Frédéric Hébert, Maurice 
Lambert, Marcel Gélinas, Paul For­
tier. P. Félix Raillargeon, Louis- 
Philippe Rioux et Maurice Laurin.

Ule • • J | BULLETIN POLITIQUEdémission de------------- -—-
M. McMurrayl Grands faits

de la semaineLE SOLLICITEUR GENERAL DU 
CANADA NE PEUT RESTER 
DANS LE CABINET — SES IN­
TERETS DANS UNE COMPA­
GNIE QU’AVAIT FINANCEE LA 
H (JM U BANK — M. HUDSON. DE 
WINNIPEG. LE REMPLACERA, 
PROBABLEMENT

M. Ramsay MacDonald 
nous visitera

Londres, 23 (S;P.A.)—M. J. Ram­
say MacDonald, ancien premier mi­
nistre, s’embarquera pour le Cana­
da sur le Megantic, le 2 octobre. Il 
passera quelque temps à[ visiter les 
centres importants du Dominion.

Ottawa, 10 (D.N. C.) — Le pre­
mier ministre a annoncé aujour­
d’hui, au début de Ja séance, la nou­
velle à laquelle ou s’attendait de­
puis quelques jours, la démission 
de M. 'McMurray, solliciteur général 
et député dc Winnipeg. D’après la 
correspondance déposée, le :<alliei- 
teur général offre sa démission pour 
des raisons personnelles et nrivées 
et le premier ministre l’accepte 
avec les compliments d’usage.

M. McMurray n’aura pas été mi­
nistre plus de doux ans. Il conquit 
son titre' au cours d’une élection 
partielle au ^Manitoba où il gagna 
une lutte très dure contre un can­
didat indépendant. Depuis ce temps 
il représentait le Manitoba dans le 
cabinet. L’an passé survint Ja fail­
lite de la Home Bank, et l’on apprit 
bientôt qu’une compagnie dans la­
quelle M. McMurray était très inté­
ressé avait reçu un prêt cortsidéra- 
ble de cette institution, un prêt 
qu’eUc ne pouvait rembourser parce 
qu’elle avait-faiHi eîlè-mênie. 11 s’a­
gissait d’une compagnie qui faisait 
des affaires immobilières et qu’a 
vait affectée Ja dépression qui sui­
vit la dernière guerre. C’est à cotte 
époque que J’on a prévu Ja situa­
tion curieuse dans laquelle se trou­
verait bientôt M. McMurray et sur­
tout le cabinet. Si celui-ci - décidait 
de rembourser les déposants, une 
partie de l’argent du public servi­
rait à rembourser la dette d’une 
compagnie où était sérieusement in­
téressé l’un des ministres du même 
cabinet. L’affaire paraîtrait mal 
aux yeux du pays. Et surtout, au 
point de vue electoral, ce serait un 
désastre. .Niais pour le moment on 
laissa dormir l’affaire. Mais main­
tenant que le gouvernement doit 
présenter le bill de la Home Bank, 
ii ne peut plus reculer et M. Me- 
Murray doit partir.

Inutile de dire que toutes les 
transactions de la compagnie dans 
laquelle M. McMffrrav était intéres­
sé furent parfaitement honnêtes et 
legates. H s’agit d’une malheureuse 
affaire de terrains comme il s’en 
produisit tant à cette époque et qui 
enrichirent ou appauvrirent et quel­
ques fois les deux à la fois, tant de 
gens excités par la fièvre de la spé­
culation. M. McMurray souffrira 
donc plus du désastre de la Home 
Bank que-son collègue M. Murdock, 
tandis qu’en réalité, il aurait .mé­
rité de souffrir moins. ,

Le ministers aurait sans doute 
trouvé un moyen de garder son 
solliciteur gênerai, s’il avait tenu à 
le garder. Niais sa démission servi­
ra à prouver au publie qu’il est sin­
cere en voulant rembourser les dé­
posants. Voilà un bon point électo­
ral, plutôt qu'une preuve réelle et 
forte. Puis M. King aura moins 
et embarras pour réorganiser son 
cabinet. A la veille des élections on 
commence à parler encore de l’en- 
tree de M. Hudson de Winnipeg 
dans ,c cabinet, parce qq’il est 
beaucoup plus sympathique aux 
progressistes que M, McMurray qui 
a toujours été l’tm de leurs plus vio­
lents adversaires. Aussi son départ 
ne Peut que plaire à ses collègues.

M. McMurray continuera à occu­
per son siège de député. On s’at­
tend a ce qu’il soit nommé juge un 
jour ou l’autre.

A partir du 3 juin la Chambre 
siégera le mercredi soir. C’est un 
signe de prorogation prochaine.

LH CANAL DE CHICAGO
La Chambre a ensuite étudié di­

vers crédits, M. Meighen a profité 
(te I occasion pour parler encore du 
canal de drainage de Chicago; Pour­
quoi entreprendre de nouveaux tra­
vaux publics dans l’Ontario, de 
nouveaux quais, ou des draguages 
de rivieres et de chenaux, avant 
d avoir regie la question de la di­
version des eaux par la grande 
ville américaine. A mesure que le 
Canada creusé, Chicago fait bais­
ser le niveau des grands làsc. dc 
sorte que le pays se trouve toujours 
en face du même résultat, M. Meig- 
heh trouve que lie gouvernement ne 
s occupe pas assez de cette affaire 
et qu il néglige la chose importante 
pour s’occuper des détails. U> Or 
King, ministre des travaux publics, 
pretend Je contraire.

La Chambre a adopté tous les 
crédits pour travaux publies dans 
lOntano et étudie quelques cré­
dits des provinces maritimes.

Le parlement a aussi appris aVcc 
stupéfaction hier la fusion dc la 
Banque Union avec la Banque Rou- 
ale. Il ne restera plus que 13 ban­
ques nu pays. C’est une vraie cour­
se à la fusion depuis quelques an­
nées et si quelques-unes de nos ins­
titutions bancaires jouent le rôle de 
boa. les autres se laissent volontiers avaler.

M. Khode« choisi comme chef 
du parti conservateur dans la 
Nouvelle-Ecosse. — La situa­
tion reste jgrave au Maroc. — 
Négociations iranco-espajrno- 
les. — La conférence interna­
tionale du travail siège à Ge­
nève. — Chute du cabinet Van 
de Vyvcre en Belgique.
Au cours d’un banquet à Québec, 

dimanche, M. Taschereau s’est de 
nouveau opposé à l’exportation de 
l’énergie électrique. Il demande 
au ministère d’ouvrir le marché a- 
méricain aux produits aricolcs de 
la province.

l.undi, le débat a porté sur les 
crédits militaires. Les progres­
sistes et les travaillistes s’y sont op­
posés.

On découvre que l’opposition du 
député de Moose-Jaw, M. Hopkins, 
contre Ja construction d’un embran­
chement dans son comté n’a été 
qu'une manoeuvre politique afin de 
se conserver un plus grand nombre 
d’électeurs.

Au sénat, mardi, il y a eu un 
long débat sur les activités commu­
nistes au Canada.

. M. E. N. Rhodes, d’Amherst, a 
- été choisi comme chef du parti 

conservateur de la Nouvelle-Ecosse. 
Il remplace M. W. L. Hall, démis­
sionnaire.

SOCIETE .DES NATIONS
L’ouverture de la conférence in- 

tcrnationaln du travail a eu lieu 
mardi. M. Renés, de Tchécoslova­
quie, a été élu préside,!;, N

GRANDE-BRETAGNE
Aux Communes, lundi, les travail­

listes se sont fortement opposés au 
projet de pension aux veuves parce 
que les ouvriers sont obligés de 
souscrire au fonds qui sera accu­
mulé dans ce. Injt.

Ee gouvernement refuse de lais­
ser les délégués étrangers qui dési­
rent assister au congres communis­
te de Glasgow.

Une école Hans
Sujcan-Bcrcbmaus

Les commissaires d’écoles du dis­
trict est ont modifié leur demande 
au sujet dc la construction d’une 
école dans le district. Au lieu de 
favoriser Maisonneuve,ils ont donné, 
hier, leurs préférences à Ja paroisse 
Saint-Jean-Berchmans, à la suite 
d’un vigoureux plaidoyer de M. 
l’abbé Z. Alarie, curé de la paroisse 
et membre de la commission sco­
laire.

A une séanee précédente, les com­
missaires avaient opté, à l'unanimi­
té, pour Maisonneuve.

FRANCE
be gouvernement a délégué le dé- 

P,d<’. Malvy et Mme la Rocca, du 
ministère des affaires étrangères, 
auprès du gouvernement espagnol 
pour obtenir la coopération de FEs- 
pagne contre les Biffai ns.

bes communistes, les socialistes 
et certains radicaux ont entrepris 
une campagne contre les opérations 
militaires au Maroc. Ils se propo­
sent d'interpeller le gouvernement 
sur celte question et dc provoquer 
un vote de confiance. Certains 
prétendent que c’est une manoeu­
vre pour ramener M. Herriot au 
pouvoir et lui faire engager des 
négociations de paix avec Abd-el- 
Krim.

M: Painlevé a déclaré que la 
rrance en conduisant la campagne 
contre les Riffains, n’a aucune am­
bition impérialiste. Il dit que les 
pertes françaises ne sont pas aussi 
nombreuses qu'on veut le faire 
croire.

MAROC
Tout* la semaine, Français et 

ni nains ont continué à sc prépa- 
rer en vue d’une prochaine grande offensive.

ba colonie du général Colombat 
a occupé Et Kelaa des Sicvs diman­
che.

On rapporte que le maréchal Lv- 
autey est prêt à lancer une offensé 
ve, mais qu’il doit attendre le ré­
sultat des négociations avec l’Espa­
gne et l’attitude de la députation à 
la séance de la Chambre française 
qui aura lieu lundi.

On rapporte que des agents rif­
fains font une campagne séditieuse 
a l’arrière des troupes françaises 
pour pousser les tribus soumises à 
se soulever.

Le général Biilote est arrivé dans 
la région de Chechouan avec de 
nouveaux renforts.

ALLEMAGNE
Au Reichstag, lundi, M. Strese- 

mann a déclare que l’AUcmagne 
remplira loyalement les prescrip­
tions du plan Dawes. Ii a aussi dis­
cute librement la question d’évacu-i 
al ion de la zone de Cologne, du l 
pacte de sécurité et de l’entrée do 
I Allemagne dans la S.D.N.

EGYPTE
be gouvernement a avisé l’Italie 

qu’il est nrèl à négocier au sujet de 
la frontière tripohtainc. Mais il ne 
veut pas qu'on fasse «intervenir l’en­
tente Milner Seialoja de 1922.

ESPAGNE
Un décret royal a été publié, au i 

commencement de la semaine, le­
vant l’état de siège qui existait de­
puis l’établissement du directoire. !

BULGARIE
Il y a eu recrudescence de.s acti­

vités communistes ces jours der­
niers. Les communistes opèrent nu 
centre du pays et font des actes de 
brigandage, bc gouvernement y a 
envoys’* des troupes.

BELGIQUE
Sc présentant pour la première 

fois à la Chambre des députés, hier, 
le nouveau cabinet Van dc Vyvcre 
u été défait par un vote de 73 con­
tre 98. 11 y a en 9 abstentions. Les 
ministres ont immédiatement dé-

Un deuil chez 
les Dominicaios

LE T. R. PERE ALBERT-MARIE 
MARION, REGENT DES ETU­
DES AU COUVENT D’OTTAWA. 
EST MORT HIER APRES-MIDI 
D’UNE EMBOLIE CEREBRALE. 
— FUNERAILLES LUNDI A OT­
TAWA ET MARDI A SAINT-HYA­
CINTHE. — NOTES BIOGRA­
PHIQUES
Ottawa, 23, (D.N.C) - Le R. P. 

Albert-Marie Marion, régent des 
études au couvent des Pères Domi­
nicains d'Ottawa, est mort hier 
après-midi d'une embolie cérébra­
le à l’hôpital de la rue Water. Il 
était malade depuis le 7 mai.

A son chevet se trouvaient le T. 
B. P. Proulx, provincial des Do­
minicain, le Père Michaud, sous- 
prieur, du couvent d'Ottawa, les RR. 
PP.Mailloux et Leduc et ses deux 
frères Ernest et Jean-Baptiste Ma­
rion.

Le T. R. Père Albert-Marie Phi­
lippe Marion était né à Saint-Paul 
l’Ermite le 27 novembre 1878 de 
Joseph Marion, notaire et de Luce 
Archambault. 11 fit ses études au 
collège de l’Assomption. Il pronon­
ça ses voeux chez les Dominicains 
à Saint-Hyacinthe en 1900 et fut 
ordonné prêtre à Ottawa par Mgr 
Duhamel le 27 février 1904. Lec­
teur en Sacrée Théologie en juin 
1906, il fut désigné à l’enseignement 
de la philosophie et de la théolo­
gie au couvent d’études des domi­
nicains d'Ottawa jusqu’à sa mort. 
En 1920 il subissait à Rome l’oxo- 
men du baccalauréat en théologie 
et était institué, la même année, ré­
gent de.s études. En janvier 1924 il 
recevait le grade de Maître en Sa­
crée théologie. Le Père Marion 
était Fauteur d’un volume intitulé 
“Lt Problème Scolarro” et de plu­
sieurs articles de revue» .

be T. R. Père Marion laisse un 
frère dans l’Ordre de Saint-Domi­
nique, le T. H. Père Mannes Ma­
rion, sous-prieur et curé de Sainte- 
Anne de Fall River, Mass., deux au­
tres frères. MM. Ernest et Jean- 
Baptiste Marion, d’Ottawa, quatre 
soeurs. Mine Paul Séguin, de Saint- 
Paul l’Ermite, Mlle Ernestine Ma­
rion, la Rvdc Sr, Marie de la Misé­
ricorde. des Soeurs de la Miséri­
corde, de Milwaukee, et la Rvdc Sr. 
Marie du Rosaire des Soeurs du 
Précieux Sang, de Montréal.

Le défunt est exposé au chapi­
tre du Couvent des Dominicains, à 
Ottawa, rue Empress. Il sera trans­
porté à l’église Saint-Jean-Baptiste, 
dimanche après-midi. Un premier 
service aura lieu lundi matinà fi 
heures et 45 à l’église Saint-Jean- 
Baptiste. L’inhumation sè fera à 
Saint-Hyacinthe, mardi matin à 10 
heures.

Montréal choisira
(neuf commissaires

Le conseil municipal choisira 
mardi prochain neuf commissaires 
d’écoles pour le nouveau terme de 
quatre années dc commissariat.

D’après la nouvelle loi, les sept 
membres du conseil central sont 
nommés comme suit: deux par le 
gouvernement provincial, deux par 
l'archevêché, un par l’Université 
de Montréal, un par Ja ville de 
Montréal, et un par les commis­
sions de district. Auparavant les 
commissions de district nommaient 
quatre membres en tout, la ville, 
l’archevêché et le gouvernement en 
nommaient chacun un.

ba ville a maintenant un repré­
sentant au bureau central et deux à 
chaque commission de district. On 
mentionne comme concurrents au 
poste de représentant de la ville, 
MM. Amédée Monet, A. W..Patenau- 
de et J.-A. Bonneville.

DEMAIN
Kétes de Dollard: A 2 h., au parc 

Lafontaine, manifestation de la 
jeunesse de Montréal.

Dans l’avant-midi, messe à l’égli­
se paroissiale de la Pointeaux- 
Trembles, et dans l’après-midi et la 
soirée, manifestation de l’Académie 
Roussin de la Pointe-aux-Trcmbles.

A Saint-Viafeur d’Outremont : gran­
des manifestations au parc Outre­
mont. sous les auspices du cercle 
St-Viateur de FA.C.J.C., dans la soi­
rée.

A Saint-Laurent: A 7 h. du soir, 
manifestation patriotique à la ca­
serne des pompiers,

S. G. Mgr Ginisty et M. Fabbé 
Lombard parleront à toutes les 
messes à l'église paroissiale de .Ver­
dun.

A 8 heures du soir, assemblée 
conservatrice en faveur de la pro­
tection à l'ancien hôtel de ville de 
Sainte Cunégonde, angle Workman 
et Vin et.

M. le juge Bruneau
va en Europe

M. le juge Bruneau part ce ma­
tin pour l’Europe où il doit passer 
une vacance de trois mois, II re­
viendra en septembre.

mission né. Il est probable que le roi 
va ordonner la dissolution du Par­
lement.

PALESTINE
bord Plumer, ancien comman­

dant d’armée anglaise puis gouver­
neur de nie de Malle, a été nom­
mé haut commissaire britannique 
en Palestine.

C. H.

LES ACTES DES NOTAIRES, 
SOURCE DE VÉRITÉ HISTORIQUE 

ET DE COULEUR LOCALE
A sa réception par la Société historique tta Montréal 

hier soir à St-Sulpice, M. Pierre-Georges Roy 
• insiste sur la nécessité pour nos historiens et nos 

écrivains de fouiller les vieux documents jaunis de 
nos tabellions — Travail essentiel pour connaître 
notre petite histoire et écrire sans banalité.

Hommage de M. Victor Morin — Remerciements de 
M. Vabbé Lionel Groulx

La Société Historique de Mont­
réal a présenté, hier soir, mi cours 
d’une séance publique, la médaille 
de vermeil à M. Pierre-Georges Roy, 
archiviste de la province de Qué­
bec, lauréat de son concours d’his­
toire. M. Victor Morin, président 
de la Société, a fait l’éloge du réci­
piendaire en termes chaleureux.

M. Roy compte à son actif, après 
toute une vie consacrée à la recher­
che et à la compulsation de vieux 
documents, 140 volumes qu’il a pu­
bliés sur les choses de notre histoi­
re: sur ce nombre, quarante volu­
mes traitent de biographies, trente 
constituent la précieuse collection 
du BullcTln des Recherches Histori­
ques qu'il dirige depuis 30 ans, et 
les autres apportent autant de pré­
cisions à la grande histoire cana­
dienne.

M. Roy a donné une conférence 
documentée sur les sources de la 
petite histoire; il a ouvert quelques 
pages des actes des notaires de l’an­
cien régime, pour faire valoir tout 
ce que ces actes contiennent de 
faits précis qui complètent l’histoi­
re. Il a cité une dizaine d’exem­
ples, choisis parmi les plus typi­
ques.

_ M. Fabbé Lionel Groulx a remer­
cié le conférencier en l’absence de 
M. Lawrence J. Burpee, président 
de la Canadian Historical Associa­
tion, retenu forcément par les af­
faires de l’association. 11 a rendu 
hommage à M. Roy, qui a doté la 
province de Québec d’un service 
d’archives qui nous fait honneur.et 
uni soutient la comparaison avec 
tous les autres du continent; il a 
exprimé le voeu que le gouverne­
ment de la province élève un pa­
lais pour loger convenablement ees 
documents précieux qui procurent 
tant de lumière et t6nt de joie aux 
chercheurs de notre histoire,

LA PETITE HISTOIRE
Aux acclamations de l’auditoire. 

M. Roy a reçu la médaille en ver­
meil, dessinée par M. A. Beaugrand- 
Champagne et exécutée par la mai­
son Henry Rirks. Scs premières 
paroles sont des remerciements bien 
sincères à l’adresse de la Société 
pour l'honneur qu’elle lui décerne: 
il_ se demande si réellement il a mé­
rité cette distinction. Toutefois il 
ne veut pas engager dp .polémique 
là-dessus avec les dignitaires de la 
Société.

M. Roy aborde ensuite «on sujet, 
La grande histoire, dit-lb demande 
de la part de eielui qui récrit une 
discipline de tous les instants, une 
tension considérable de l’esprit. 
N’est pas historien qui veut et bon 
nombre qui ont essayé ont lamen- 
tabLement failli. La grande histoire 
demande une considérable intelli­
gence des faits et des gestes des évé­
nements qui se sont produits en no­
tre pays. L’histoire enseigne en ef­
fet à connaître les hommes et les 
raisons qui ont motivé Jours ac­
tions.

Il y a dans l'historien de carriè­
re un artiste et un savant. L’histol- 
re est en effet un art qui demande 
beaucoup de soucis. 1-e conféren­
cier appuie ses paroles sur des dé- 
claratfOns de Michelet qui fut un 
historien de haute valeur. .11 veut 
ensuite parler de quelques petits in­
cidents de notre histoire, incidents 
qui ne sont pas assez connus et qui 
complètent cependant notre histoi­
re, 11 déclare, chose assez curieuse, 
que la source d’in form at ion s la 
plus sûre et la plus féconde en no­
tre pays pour ces détails est Fétu (h 
du notaire qui contient maints ac­
tes qui «ervent à illustrer certains 
événements qui nous sont présen­
tés sous un jour assez confus parce

que le récit populaire n’avait pas 
ces détails. Il a Jui-méme trouvé 
dans les archives de Québec nom­
bre de, faits qui servent à mieux 
eomprendre les grands faits de no­
tre histoire. Le conférencier en cite 
plusieurs qu’il a trouvés ainsi dan» 
les archives des études de notaires; 
il y a là des détails que l’on no 
soupçonne meme pas et qui ont une 
grande importance pour servir de 
complément à l’histoire.

“Nos actes de notaires du régime 
français, déclare M. Roy, entrent 
dans la catégorie des documents de 
l’hisloirc. Notre histoire ne sera dé­
finitivement écrite que le jour où 
ces pièces auront été vues et soi­
gneusement compulsées. La beso­
gne, il ne faut pas se le dissimuler, 
est ardue, mais qu’elle ne nous ef­
fraie pas. Le succès en histoire, 
comme dans tous les autres domai­
nes, est le prix de l’effort.

“Des écrivains de talent sa sont 
essayés à décrire les moeurs, les 
coutumes, la vio patriarchale de nos 
ancêtres. Leurs tableaux nous plai­
sent par certains côtés, mais nous 
sentons, il me semble, qu’il y man­
que cet élément essentiel a toute 
reconstitution: la vérité intégrale. 
C’est dans les actes dc notaire de 
l’ancien régime que l'écrivain doit 
aller puiser s’il veut reconstruire 
les mille et un côtés dc la vie d’in­
térieur de nos ancêtres. Roman­
ciers et nouvellistes ne pourront ja­
mais donner à leurs oeuvres la cou­
leur locale si essentielle s’ils ne 
connaissent à fond ees vieux docu­
ments. Vouloir développer une lit­
térature de terroir sans ce travail 
dc préparation et de patientes re­
cherches, c’est tomber dans la re­
dite banale, jeter les persôfipages 
et les décors dans le moule unifor­
me et connu, brosser un pastiche.

“Une sorte, dc vénération s’atta­
che à ees bons vieux papiers de 
l’ancien régime. Ne sont-ils pas les 
témoins de l’épopée française sur 
les bords du Saint-Laurent? Nous 
devons les conserver comme des re­
liques très précieuses,

“J’ai surtout parlé dans les no­
tes que je viens de vous lire, dit M. 
Roy, des notaires du régime fran- 
çais. Dans la longue suite de no­
taires qui se sont succédés depuis 
notre changement d’allégeance, il 
en est un dont le nom domine ce­
lai de tous les autres, non pas par 
la multiplicité des actes qu’il a 
reçus, mais par l’éclat dont il a 
fait briller la profession. Si Fran­
çois-Xavier Carneau est devenu ifb- 
tre historien national, ne le doit- 
il pas un peu à son amour des pe­
tites choses de notre histoire? C’est 
cette passion Innée qui. jointe à un 
ardent patriotisme, le poussa à s’en­
fermer dans l’obscure étude d’un 
vieux tabellion où. tout en copiant 
des actes, il sc préparait à accom­
plir l’oeuvre qui devait être la 
constante préoccupation de sa vie 
et qui reste le plus beau monument 
élevé à la gloire de la national ca­
nadien ne-française.”

M. Roy est longuement acclamé, 
lorsqu’il reprend son sitge.

Le progremme de la soirée com­
portait ensuite la repronue.tion d’u­
ne pièce originale: “La réception 
de M. d’Argenson en 1658”; ce fut 
la première pièce de theüire repré­
sentée au Canada et elle a élé tirée 
de l'oubli par M. Pierre-Georges Rov 
hii-même. Les jeunes gens du cer­
cle Dollier de Cusson de FA.C.J.C, 
ont composé les personnages qui 
ont beaucoup intéressé l’auditoire.

Des projections lumineuses re­
présentant les principaux sites his­
toriques du Canada ont été proje­
tées sur l’écran et commentées par 
M. E. Monte), directeur de la Socié­
té historique de Montréal,

• •APRES LE RADIO 
LE MONOPLAN ! ! !
Notre distribution de radios se terminera bientôt: il ne. 

reste plus qu'une vingtaine d'appareils. Des centaines de nos 
lecteurs ont profité de l'aubaine et c’est par centaines égale­
ment que nous avons reçu des lettres de félicitations, sans 
compter tes remerciements des nombreux favorisés du sort qui. 
étant tombés sur les bons numéros — tous les dixièmes, — ont 
touché le remboursement du montant versé.

Nous voulons encore faire des heureux!
La saison du radio va faire place A celle de la vie en plein 

air. Quoi de plus approprié qu’un monoplan pour les beaux 
fours prochains? Nous offrirons donc un monoplan ... d tou* 
nos lecteurs, aux jeunes en particulier.

#
Oui, un monoplan, un monoplan qui vole!
Lisez le DEVOIR tous les soirs pour connaître les détails 

de celle offre peu banale.

I I TM ni. Le “ Devoir” commencera la publication d’un nouveau feuilleton 
L YX-Ai • “L’Ancre au Port” de Jean Guy

i >



4 LE DEVOIR, MONTREAL. SAMEDI, 23 MAI 1925 VOLUME XVI — No 119

TRADE-UNIONISME ! 
ET COMMUNISME!

fi

Ix-s .services de dépêches europe-1 
mîtes ont presque complètement ' 
ignoré un événement dont les re- 

civussions se feront peut-être 
ourtiement sentir non seulement 
sur le travaillisme britannique, 
mais aussi, probablement, sur la 
politique de la Grande-Bretagne 
elle-même. C’est la conférence qui 
a ôte tenue à Londres, au rours de 
la seconde semaine d’avril, entre 
le, délégués du Conseil des trade- 
unions britanniques et ceux des 
I nions ouvrières rouges de Russie.

Au congrès international ousrier 
tenu a Amsterdam en février der­
nier, les délégués des différentes na­
tionalités ont refusé de négocier 
a suc les Russes à moins que ccuv- 
ei ne donnent des garanties de leur 
bonne foi. Seuls les délégués bri­
tanniques se sont montrés favora­
bles à des négociations sans condi­
tions avec les délégués des unions 
soviétiques. Aussi le but avoué de 
la conférence d’avril, à Londres, 
était-il de s’unir pour obtenir que 
l'Internationale socialiste d'Amster­
dam revienne sur sa décision pre­
mière.

Mais les résolutions adoptées à 
la fin de cette conférence ne se li­
mitent pas seulement à promouvoir 
des négociations sans conditions 
avec les Russes; elkes comprennent 
un programme “qui tend à démon­
trer, dit le Journal des Débats (èbi- 
tio») hebdomadaire du 1er mai),j 
que ie trade-unionisme britannique j 
est en voie de conversion au pur j 
btilchévfsme”. Il y est dit “qu’une : 
seule puissance peut empêcher une 
autre catastrophe universelle; dé­
fendre les travailleurs de tous les 
pays contre d'oppression et la ty­
rannie politiques et économiques; 
donner la liberté, le bien-être, ie 
bonheur et la paix aux classes ou­
vrières et à l'humanité: c'est la 
classe ouvrière elle-même, organi­
sée. disciplinée et résolue à rom- 
battre ceux qui veulent empêcher i 
sa complète émancipation”. Plus 
ioin, on ajoute qu'il y aura ‘■dan­
se:* de guerre tant que durera le 
régime capitaliste parce que l’im- i 
pitcyaWc lutte entre les droits ac ; 
qnis opposés de groupes cxpJoi 
leurs rivaux provoquera une not;- i 
velle rris-e... et les travailleurs du 
monde seront de nouveau plongé.-, 
dans urne guerre désastreuse.” Am- i 
si, pour prévenir une nouvelle guér­
ie internationale-capitaliste qui 
n’aura lieu, peut-être que dans dix 
ou vingt ans, ces messieurs n’ont : 
qu’un moyen à suggérer: une guer­
re de classe qui s’étendra immédia­
tement partout, lis espèrent proba­
blement pouvoir en profiter dans 
une plus large mesure.

Les deux groupes se sont aussi 
engagés A s’aider mutuellement en 
s’échangeant des documents et des 
informations ainsi que des mémoi­
res pour faciliter la discussion des 
principes les plus importants.

Commentant la situation qui ré­
sulte de cette entente. le London 
Times (édition hebdomadaire du
16 avril) dit que c’est une menace 
a l’unité de l’IfrtérîTüfionalc, d’au- 
tant jiJus qùé la demande des tra- 
dçèfflions britanniques, à laquelle 
toutes les autres délégations s’oppo­
sent, est faite suivant les désirs des 
unions soviétiques qui sont elles- 
rnètms affiliés à la troisième Inter­
nationale communiste de Moscou. 
H n est donc aucun doute que le 1 
but (ies unions soviétiques est de 
préparer l’union des deux interna­
tionales socialistes et communistes

ce serait alors une récognition 
officielle des “grands principes” 
bo'chévistes et donc un recul défi­
nitif des socialistes ou une désa­
grégation de l’Internationale d'Am­
sterdam qui ne pourra profiter 
qu’au communisme.

A c e sujet, le Times cite des chif­
fres sur le nombre d’ouvriers inté- ! 
cessés dans ces tractations. Ainsi, ' 
le nombre des membres affiliés aux 
unions soviétiques est d’environ ti ! 
millions tandis qu’il y en a 5 milli­
ons dans les trades-unions britan- i 
niques, ce qui fait un total de 11 
miUlons. En retour, le nombre 
des membres des unions affiliés à 
l’Internationale d’Amsterdam étant 
de 16 millions, y compris les bri­
tanniques, le groupe anglo-russe 
serait donc égal nu groupe composé 
de toutes les autres nationalités eu­
ropéennes si on acceptait les unions 
soviétiques. C.’e.st ce qui fait dire • 
au même journal que l'unité de l'in- i 
lernationale socialiste est menacée 
par ie comunixme.

f.omme le Times l'avait prévu 
Inès de quinze jours a l’avance, le: 
Conseil général du Congrès des tra- j 
des-union» a endossé ce projet d’al- j 
ionce avec les unions soviétiques. :

Cettr ratification est commentée • 
d’une manière assez différente par I 
les journaux. Le Times, a tendan-! 
« es tranchs ment conservatrices, se 
demande jusqu'ou le mouvement 
unioniste britannique se laissera ! 
conduire. Le Journal des Débats, | 
dont les tendances sont aussi con­
servatrices, dit: “Si c’est ainsi que 
les t ados-unions repondent à l’ap­
pel ne M. Baldwin en faveur de :a 
Paix industrielle, la G ramie-Br ti- i 
gnr est plus gravement menaeét 
qu on ne croyait”. Le Manchester 
Guardian, liberal, après avoir dit le :
17 avril que cette alliance est un pas ! 
seritu.x de la part des britanui-j 
quo voit, le suivant, plusieurs' 
obstacles à son succès. Ce sont I

i abord la Fédération internatio­
nale anticommuniste des trades-uni­
ons cl 4e mouvement ouvrier socla- 
oste d Europe et d’Amérique; mais ;

1 -'t surtout le eonscrvatisim*-4i.iif . 
de, unions britanniques elles-mi- 1 
mes dont il faudra obtenir l’appio-i 
batiuu pour que l’alliance soit via- 
oie. Il va même plus loin en «ffir-: 
mant que si le Conseil général bri- 
l j:,nique n ratifié cette alliance, ce I 
’> ' 'I pns partie que tous ses mem­
bres ont de la sympathie rom mu- i 
mste. mais plutôt parce que c’est I 
un moyen, croient-ils, de détruire ! 
le «omunisme des unions soviéti-j 

;Mai$ il ne peut s’empêcher! 
de constater la coincidence plutôt | 
il rieuse par laquelle communiste* 
et anticommunistes adoptent un 
muI et même moyen pour atteindre' 
des buts complètement opposés
—C’ H

1/affaire de la
harpe Trpmblny

Québec. 23. (S.P.G.) — MM. Lu-j 
ion Cannon, r.r„ et J.-C. Walsh, 

ont été nommés procureurs dans 
l’affaire de la barge "Tremblay”.

Les accusés. Hrien, Hearn et le 
capitaine Symons, comparaltronl 
devant le juge Dérarir, mardi, à ; 
Montréal.

TT
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GRANDE VENTE
DE

CARPETTES ANGLAISES

WIL TON AXMINSTER
Une Vente pipantesque par l’énorme quantité de Carpettes Anglaises qu’il nous a 
fallu importer en une seule fois afin d’obtenir de gros escomptes des Manufactu­
riers anglais.
Une Vente Etonnante par les merveilleux bas prix que nous offrons sur toutes ces 
( larpeltes.
Enfin une chance exceptionnelle pour tous ceux qui sont à renouveler leurs 
couvertures de plancher. Songez que pour $19.00 nous pouvons1 vous vendre 
une Carpette de 6 pieds par 9 pieds qui en temps ordinaire vous coûterait au 
moins $45.00.

Carpettes 
anglaises 
A x minster

Une collection de bel­
les carpettes nouvelle­
ment arrivées. Dessins 
attrayants et combi­
naisons de couleurs 
pour plaire h tous les 
«où*».
6 pieds 6 pes x !) pjerfs.

prix nVmvTK,
•' chacune

$19.00

Carpettes
anglaises Wilton

Les plus nouveaux 
dessins anglais dan» 
cette qualité. Se ven- 
d e n t régulièrement 
*35.00.

1 pieds fi pouces x 
7 pieds 6 pouces 

PRIX DE VENTE,
chacune

$19.00

Carpettes 
anglaises Wilton 
cl Axminster

Cette collection est vrai­
ment hr.ra de l'ordinaire. 
Nous avons reuni les plus 
nouveaux dessins flan* 
les qualités Wilton et Ax- 
mlnster dans les gran­
deurs les phis demandées 
et malgré que 1:15.00 pour 
chacune aurait «te un très 
bas prix, nous avons fait 
un prix d'annonce de 
*29.00 :
4 pds B pes x 7 pds fl pc* 
B pd» 9 pes x 7 pds 6 pes 
6 pds 9 pes x 9 pds 
PRIX DE VENTE, chacune

$29.00

Carpettes
Axminster
importées
GRANDEUR: 3 VGA x 3V, VGS 

Ces carpettes sont de tex­
ture très serree et le* des­
sins éblouissants de cou­
leurs. Les poils sont tonus 
et soyeux. Réellement des 
finalités pour satisfaire les 
aoûts les plus exigeants et 
convenir ai(x foyers Les 
plus luxueux. En vente, 
chacune fl

$33.95

Carpettes ^
anglaises Kashao 
Saxony 
Axminster

Pôils longs et velou­
tés. Qaulilé pour du­
rer une vingtaine d’an­
nées. Valeur $60.00. 
fi pieds 9 pes x 9 pieds 

PRIX DE VENTE.
chacune

$39.00

_>V

Carpettes
Axminster
“Kashan”
anglaises

Les plus heliles copies de* 
dessins orientaux. Nous 
avons acheté une énorme 
quantité de ces belles car­
pettes fl prix avantageux.
< r*t pourquoi nous les 
offrons comme valeur spé­
ciale fl prix d’fluhaine. fl 
pds 9 pce* x 9 pds. Régu­
lier 366.00. En vente fl

$39.00

Carpettes 
anglaises Wilton

Les plus beaux dessin* per­
sans, turcs, égyptiens, ain­
si que les dessins moder­
nes fleuris, médaillons et 
conventionnels. Toutes à 
bordure de couleur frap­
pante qui fait ressortir le 
dessin du centre. Ce grou­
pe comprend Ja grandeur 
populaire 9 pieds x 10V»> 
pieds qui est en grande 
demande pour salle fl 
manger et vivoir. Iles va- 
Vuns se vendant régulière­
ment de 355.00 fl 170.00.
B pds 9 pes x 7 pds B pc» 
« pds 9 pcs x 9 pels 
9 pds x 9 pds 
S pds x 10 pda fl pes 
PRIX DE VENTE, chacun#

$39.00

Carpettes anglaises 
Wilton et Axminster

î* plupart de ce» car­
pelles ont des franges. Le» 
couleurs dominantes sont 
le bleu, le rose, le gris 
français et Je taupe. 343.00 
pour chacune est la moitié 
de leur prix régulier . 
fi pfjs 9 pes x 9 pds 
fl pds 9 pes x 10 pds 6 pcv 
9 pds x 9 pds
9 pds x 10 pds fl pes
9 pds x U pds
PRIX DE VENTE, chacune

$49.00

Carpettes 
anglaises Wilton 
et Axminster

Ce groupe confjn-end les 
plus luxueux dessins Lu­
xor et autre» genres égyp­
tien*. Aussi dessins mo­
dernes, médaillons fleuris 
fl grand effet, centre de 
teinte unie avec bordure 
plus foncée. Les xxileur» 
de îflo.oo, 390.00 et 3100.00 
fl 353.0».

9 pieds x 9 pieds 
9 pieds x 10 pieds fl pce» 
9 pieds x U pied*
9 pieds x 13 pteds 6 pce»

PRIX DE VENTE, chacune

$59.00

Carpettes anglaises
Wilton
et Axminster

I^s magnifiques dessins 
orientaux, persans et chi­
nois. Couleurs les plu» ra­
vissantes, «vec bordure» 
éclatante» et riches de 
coloria. Valeur» de $113.00 
el *140.00, réduites fl *«9.00 

9 pds x 9 pds 
9 pds x 10 pds 6 pea 
9 pds x 12 pda 
9 pds x 13 pds fl pc# 

PRIX DE VENTE DE M AI

$69.00

Carpettes
anglaises
Anatolian
Wilton

Sons couture. Les plus 
beaux dessin» sortis des 
manufactures anglaises, i.e 
nom Anatolian Wilton re­
présente l'excellence dans 
l’originalité et la nouveau­
té des tapis.

9 pds x 9 pds 
9 pds x 10 pds H pis 
9 pds x 12 pds 

PRIX DE VENTE, chacune

$79.00
Carpettes Linoléum en Liège

Matériel très épais ri solide, sur fond bien, rose et

?

taupe. Assortiment complet de grandeurs et de

fi l)” x ft’O”. Régulier $ 9.00, En vente à . .

7’fi” x (>’0’\ Régulier $11.25. En vente à . .
«)'»)” x O’O”. Régulier $15.50. En vente à . »

rt'O” x io’6“. Régulier $15.75. En vente â . .
f)’0” x 12’ft”. Régulier $18.00. En vente à . ,

GRATIS
Pourquoi voua fatiguer fl 
prendre le* meaure» de 
vos planchers quand ne* 
expert* peuvent le faire fl 
titre abaolumrnt gratuit et 
avec plu» de précision que 
vous. Appelez EST 41S2 fl 
ce sujet. Pas d’obligation 
pour vous lorsque nous 
allons chez vous dans ce 
but.

EST 4182

Tapis Anglais pour Escalier
Uhemin de tapis tapisserie, 27 pouces de large 
En vente, la verge............ ............................. 89c 

$1.85 
$3.50

Tapis anglais Wilton velours pour esca­
lier, large de 27 près. Rég. $2.50............
Chemin de tapis Axminster anglais, 27 
pouces de large. En vente......................
Chemin de tapis Wilton (Royal), 27 pou- OC
ces de large. En vente, la verge............
Chemin de tapis Axminster (Saxony), 27 
pouces de large. En vente, la verge .. $5.00

Kirlraux un Voilu
$2.95 1a pair*

He»u\ l idcsuv dr couleur crème avec jolie bordure phase* d* couleur 
rr.ntriistiinlr. Une dr* meilleure» qualités de voile fl rideaux, (,om- 
plrt «sec Hltuchrs, '.’'a serges de long. Régulier $1.09

llitluaux en Vlarquiselte
$2.88 ’l* '

!.f$ pht\ rideaux on belle marcjulsftte. Finit fiilre-<1eux on 
filet et bordés on dente!U*.

<5 Marquisette à la verge
29c '■

Papier-Tenture
Charmants dessins de papiier-fenture pour chambré u 
coucher, à ravures ou effets ombrés et persans.

. 9c
(Bordure assortie à la verge. 5c)

Rapiers tapisserie pour passage, salle à manger et salon. 
Effets feuillage en deux tons de bleu, brun, vert et gris.

19c
Très spécial, papier tapisserie soulevée pour salons, vi- 
voirs et salle à manger. Effets velours en bleu, brun, or; 
effets paysages pâles et foncés. ,

Pour relié*!» <$ui préfèrent confectionner leur* propice rideaux nout 
offrons cette valeur qui cM une réduction extraordinaire. meilleure 
qualité «Je marquisette, blanc, crème, eeru. largeur, pouce» 
vend régulièrement oùc la verge.

Se Rapiers cuirettes. berges et anglais, 
gris. Lots de 10 à 20 rouleaux.

le rouleau
vert, rouge, brun et

Store» à Fenêtres
69c chacun

ive* rpai» 
(•laiuleurs

lutteurs blnnc, crème et xeit 
37 x 79. l'nc réduction spec

\(«al dr bnn« resS'ir!».

Rapier-vitrauphanie. pour vivoirs, en couleurs, bon assor­
timent. Quantités de dessins.

10c la verge

n n.

»

m

4,71- 477 STE
I.E crand palais UE

H E R I N E C ST
L'AMEUBLEMENT

jr£a .jg.r- vT- o.c.

riiuÙiii.'iiiiKiHfliiui^iiiim'XKifiüMibfiiifliii/iiiiia iiiiiiTOiriiiiiiiniiJiiiiiituiiiirainrniM tUiiPim ucnEnmER



VOLUME XVI — No 119 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 23 MAI 1925

Au conseil des arts
et manufactures

Le Conseil des Arts et Manufactu­
res annonce sa distribution publi­
que de prix aux nombreux elèves 
qui ont suivi les cours de dessin et 
rtc métiers durant l’année, qui aura 
lieu jeudi soir, 4 juin, dans la salle 
de concerts du Monument National.

L’on fera en même temps l’inau­
guration de l’exposition des tra­
vaux accomplis par les 2300 elèves 
qui ont fréquenté les cours à Mont-

{éal, ainsi que ceux des douze éco- 
es régies par cette institution à tra­
ders la province.

Le public en général est cordia- 
irment invité à cette soirée intéres- 
•ante.

Le comité de Montréal s’occupe 
de la préparation du programme 
de cet évènement.

Le professeur J. J. Goulet, le dé­
voué directeur des cours de solfè­
ge donnés par le Conseil des arts, 
a bien voulu se charger du pro­
gramme musical avec le concours 
des élèves de ces cours.

D’autres détails intéressants se­
ront donnés sous peu.

Au collège de Beauharnois
Beauharnois, 23 — Nous aurions 

voulu pouvoir, lors de la bénédic­
tion du nouveau collège de Beau­
harnois, grouper tous les anciens. 
Le temps et les circonstances ne 
permirent pas de faire l’organisa­
tion nécessaire. Une centaine d’an­
ciens répondirent cependant à 
l’appel lancé dans les journaux, e4 
fondèrent l’Amicale du collège de 
Beauharnois.

Afin de répondre au but de 
l’Amicale et de grouper plus étroi­
tement les anciens, l’Alma Mater 
les invite tous à une grande réunion 
le dimanche, 7 juin. Nous avons 
confiance que cette fête intime sera 
un succès, car plusieurs réunions 
partielles ont fait voir l’enthousias- 
me de tous. Le zèle et l’activité de 
Monsieur le Président et des mem­
bres du comité confirment cette 
impression.

Programme de la journée: heure 
avancée: 10.00 — Messe et allocu­
tion dans la chapelle du Collège. 
11.00 — Election des officiers. 12.00 
— Banquet et discours. 2.00 — Con­
cours de jeux. 4.00 — Réunion dans 
la salle. 5.30 —- Salut du Très-Saint- 
Sacrement au Collège.

B. N. — On peut se rendre à 
Beauharnois en chemin de fer et 
en autobus. 8.00 — Départ de l’au­
tobus au carré Dominion. 8.45 — 
Départ du train à la gare Windsor.

Wë\PEPTONINE
\ La Nourri ture Idéale pour le Béb

.. Couïxé*':* -....
C’est U véritable ali* 
ment à donner aux 
enfanta pour laa ren­
dre forte et faciliter 

leur croissance. Il est d« digestion facile 
pour les estomacs les plus délicats. Pour 
Isa adultes dont l’organisme est épuisé 
par la maladie ou le surmenage, la 
PEPTONINE est aussi un reconstituant 
parfait. Esaayez-la.

EN VENTE PARTOUT
m

Un jardin d'enfants 
à Beloeil

Béloeil, 23. — Les Révérendes 
Soeurs de la Providence ouvriront 
à Béloeil. comté de Verchéres, un 
Jardin d’Enfants pour garçons de 6 
à 12 ans, en septembre prochain.

Aux anciennes du
Mont-Sainte-Marie

l!

Retraite fermée
A l’académie Sainte-Emilie, 3401 

rue Adam, Viauville, une retraite 
fermée, pour jeunes filles, sera don­
née du 2 ap 6 juillet prochain.

Les jeunes filles qui désirent sui­
vre les1 exercices de cette retraite 
devront être munies de leurs livres 
de piété, d’un voile blanc et de leur 
nécessaire de toilette.

On peut s’inscrire,_ dès mainte­
nant, en s’adressant à la révérende

Samedi le 6 juin, de 2 h. à 5 h., 
heure solaire, réunions des ancien­
nes élèves du Mont-Ste-Marie. Cor­
diale invitation à toutes. On est 
prié de donner une réponse par té­
léphone ou autrement avant le 1er 
juin. _

Aux anciens de
Saint-Stanislas

Lundi, le 25 mai, à 8 h. 30 du 
soir, aura lieu une assemblée de 
tous les anciens élèves de l’Acadé­
mie Saint-Stanislas. Tous sont priés 
d’être présents à cette importante 
assemblée convoquée en vue des fê­
tes du 7 juin prochain .

Tiers-Ordre Franciscain

COLOREZ-LE AVEC LES 
“TEINTURES DIAMOND”

Vous avez avec les 
“Teintures Dia­
mond”, la garantie 
de pouvoir teindre 
et nuancer à la per­
fection à domicile.
Pour obtenir des 
teintes douces, des 
nuances délicates, 
plongez simplement 
le tissu dans l’eau 
froide; pour avoir 
des couleurs riches 
et permanentes, 
faites bouillir. Cha­
que paquet de 15 cents contient un 
mode d’emploi si simple que n’im­
porte quelle femme peut teindre ou 
nuancer en neuf lingerie, soie, ru­
bans, jupes, blouses, robes, man­
teaux, bas, chandails, draperies, 
couvertures, tentures et tout autre 
article.

Achetez les “Teintures Diamond”, 
pas d autres, et dites à votre phar­
macien si le tissu que vous voulez 
colorer est de laine, de soie, de 
toile, de coton ou mélangé.

nant, en s auressant a la reverende j 
Soeur supérieure de l’académie Ste-I 
Emilie. 1

Fraternité Saint-Joseph, rue Dor­
chester ouest, no 964. Réunion des 
frères, dimanche, Je 24 mai à 2 heu­
res p.m.

* * *
Fraternité Saint-Antoine, rue La- 

gauchctière est, 777. Réunion des 
soeurs novices, dimanche le 24 mai 
à 2h. 30 p.m.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

La SECRETAIRE
.< :.î

Dimanche le 24 mai à 3 h. du 
soir, réunion des frères et soeurs 
tertiaires dans la chapelle des PP. 
Franciscains, au Boulevard Rose­
mont.

Pour vous, mesdames :
Le “Devoir” publie chaque 

semaine une lettre de Fadette, 
une chronique de Cousine Gil­
lette et deux chroniques de Mi­
chelle LeNormand.

fr*LEVE PROMPTEMENT

I ws/EmEs z Durillons.
SUR,EFFICACE,SANS DOULEUR -

EH VENTE ftWQüT25<r&o”
FPANCO PAP LA POSTE

DR EVE
D’INVENTION

En ton* psys. Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui «era eneaj-é sratis. 

MARION & MARION 
Etablie en 1892

J«4, RUE UNIVERSITE, MONTREAL

Feuilleton du "DEVOIR"

POUR LE FOYER 1
J =
jj par Claude Bellecombe

48
(Suite et fin)

Jacques à répondu aux plus dou­
ces espérances de sa soeur. 11 vit 
de la vie de la terre. C’est un agro­
nome distingué dont l’influence eco­
nomique et sociale commence à se 
faire sentir heureusement dans la 
région où doit s’exercer son activité.

Les mines d’Elnino ont réparé 
leurs désastre-». Elles ont repris peu 
à peu le cours de leurs travaux. De­
puis quelques années les capitaux 
promis rentrent graduellement. Us 
ont permis à Monique de doter Hu- 
guette et, à Jacques d’étendre le 
champ de ses travaux, à mesure que 
s’accroît son expérience.

Depuis quelques mois Jacques est 
marie avec une jeune orpheline bon­
ne. active, intelligente qui sera son 
aide,et sa collaboratrice dans l’oeu­
vre qu’il entreprend,

Fis vivent là-bas, dans une jolie 
villa neuve et coquette, que Jacques 
a fait construire à huit kilomètres 
plus bas dans la vallée, au mUieu 
d'immenses terrains, récemment 
achetés et qu’il veut livrer à des 
cultures intensives, pour le bien et 
la prospérité du pays, pour essayer 
de garner à la terre féconde les fils 
de la terre.

Un grand catme règne maintenant 
dans la nature. Tous les bruits se 
sont tus' et le silence solennel de la 
nuit est a peine troublé par Je chant 
d'un griiloji ou le susurrement d’un 
insecte.

Instinctivement, Monique joint 
les mains. Dans ce calme imposant 
des heures du soir, il lui semble que 
1rs âmes de nos morts sont en com­
munication plus directe avec les

nôtres.
Et comme si celle de son père, 

de ce père tant aimé, au delà du 
tombeau comme aux jours de son 
existence, lui était visible, elle mur­
mure :

— Père!... ma tâche est ache, 
vée, les oisillons ont quitté le nid 
où je les ai élevés et aimés. J’ai res­
pecté ton dernier voeu. En gar­
dant un foyer à tes enfants je leur 
ai transmis ton culte du foyer, j’ai 
essayé de leur inculquer les vertus 
qui en sont la sauvegarde. Ton Jac­
ques est devenu un homme tel que 
tu l'avais rêvé: homme de bien, 
homme d’action, homme conscient 
de son devoir. Tu m’as aidée, tu as 
veillé sur nous, ton âme m’a tou­
jours été présente et m’a soutenue 
aux heures de détresse. J’ai besoin 
de toi encore, ne m'abandonne pas 
maintenant que, ma tâche achevée, 
ma route va se faire silencieuse et 
déserte.

Un souffle léger effleura les che­
veux de Monique, un faible bruit .se 
fit entendre dans la chambre. .. cl­
ic se retourna.

Derrière elle surgissait, telle une 
pâle et mystique apparition une 
frêle silhouette, drapée d’un long 
vêtement blanc.

C’est Christiane! la petite Chris­
tiane. la débile créature qui. en dé­
bit de tous les arrêts de la Faculté, 
s’est obstinée à vivre.

Dans un corps frêle et diaphane 
elle porte une belle âme et un grand 
coeur. Plus que jamais, pour Moni­
que, la petite soeur est devenue 
l’amie dont la présence et la ten­
dresse peuvent tenir lieu de tout.

Lundi: Le “Devoir” 
commencera la publica­

tion d’un nouveau 
feuilleton:

“ UANCRE AU PORT”
de Jean Guy

— Eh bien!... soeur Monique, 
dit Ja jeune fille.en s’avançant, tu 
t’oublies devant ce beau ciel. Tu ne 
songes pas que ta pauvre Christia­
ne t’attend et ne saurait s’endormir 
sans avoir reçu de toi le baiser du 
soir.

-— En effet, ma chérie, Je temps 
a passé vite dans mes songeries. Je 
pensais à tous nos absents et, à leur 
suite, mon esprit s’est envolé bien 

; haut et bien loin. J’ai vu tant de 
i choses dans le passé... et dans l’a­
venir.

Monique tourna vers sa soeur un 
visage éclairé d'un pâle rayon de 
lune et sur lequel se lisait 'encore 
toute l’émotion dont son âme était 
agitée.

— Dans l'avenir, ma grande, oh! 
... ne me dis pas à quoi tu as son­
gé. Je veux le lire dans tes yeux, 
tes chers yeux qui me sont un li­
vre ouvert.

Rapprochant son pâle visage 
ému de Moni(pje comme pour y 
suivre sa pensee, Christiane pour­
suivit:

— Tu songes à ceux qui sont par­
tis et qui ne reviendront plus, que 
de loin en loin. Tu te dis que, ton 
oeuvre achevée, la vie va rester 
bien vide et bien longue devant toi; 
que ta petite Christiane, dont l’exis­
tence n’est qu’un souffle, ne restera 
pas ta compagne jusqu’au bout... 
et ces pensées t’ont attristée.. . Tu 
nous as tout sacrifié, ma soeur, les 
jours de ta jeunesse, ta fortune et 
jusqu’à ton amour. Et maintenant 
tu redoutes la tristesse et l’isolement 
pour tes dernières années... Mo­
nique, ma vaillante, est-ce à moi, 

•qui ne suis que ton élève, à te rap­
peler qu’aucune vie ne saurait être 
vide et Triste quand elle renferme 
un sacrifice, un dévouement tel que 
le tien? Et puis, tu n'es pas seule, 
je te resterai, moi. ta fidèle petite 
amie. Ton amour m’a fait vivre jus- 
«lu’ici, le mien me.gardera à toi et 
Dieu ne nous séparera pas, tant 
que nous aurons besoin l’une de 
l autre.

Elle se rapprocha encore de sa 
soeur et, d'un geste plein de ten­
dresse, l’enlaça de ses deux bras 
en lui disant avec un fin et doux 
sourire.

— Laissons partir les jeunes, ma 
grande. Nous deux, vois-tu, nous 
sommes les aïeules qui ne souhai­
tent plus rien, mais qui vivent de 
souvenirs, et dont le plus cher sou­
ci est de garder le vieux nid chaud 
et accueillant aux jeunes couvées 
. .. Hugucttc et Jean... Jacques et 
Denise n’auront pas de meilleure 
joie que de revenir â nous... Jh 
nous amèneront leurs enfants. Ils 
nous les prêteront quelquefois... 
souvent, afin que, par ton exemple, 
ils apprennent comment 11 faut sa­
voir lutter et souffrir pour la garde 
du foyer.

FIN

“POUR LE FOYER", on roltimz br» 
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Nouvelles des Magasins EATON
Magasins fermés lundi --- Fête de la Reine — Ces 

marchandises sont annoncées pour mardi.

Un Sac de 
Voyage 7.50
En cuir de vache noir, avec 
coins renforcés, serrure et 
fermoirs cuivrés, doublure 
de coton avec deux po­
chettes, 18 pouces de lon­
gueur .........................7.50
Le même sac, doublé de 
cuir........................... 9.50

Un Kodak est 
Précieux en 

Vacances
Conservez d’agréables souve­
nirs de vos joyeuses excur­
sions.

Camera-bolte Brownie no 
2-A, d’opération facile, avec 
bonne lentille simple. 2 1-2 x 
4 1-4 pouces, 2.95.
Kodak de poche de gilet, le 
plus petit fabriqué, lentille 
simple, 5.35 lentille double, 
6.60.
Kodak de poche no 1. série II, 
avec lentille anastigmate 7.7. 
et mise au point. 2 1-4 x 3 1-4 
pouces, 16.55.
Pellicules photographiques à 
prix EATON:
No 120—2 1-4x3 1-4 pouces, 
18.

No 116—2 1-2 x 4 1-4 pouces, 
.23.
No 122—3 1-1 x 5 1-2 pouces 
(carte postale), .43.
P e 11 i cities photographiques 
soigneusement développées et 
imprimées.
Au rez-de-chaussée chez Eaton

Mouchoirs 
pour Dames 
5 pour .25

Mouchoirs de linon irlandais 
ou suisse, blancs brodés en 

blanc ou couleurs et de cou- 
ïeurs brodés en couleurs op­
posées.

Au deuxième chez Eaton.

Pour vos 
Voyages
pendant la belle saison

Une Malle Garde-Robe 31.50
Grosseur trois quarts ou de paquebot

i

Une malle qui 
résiniera aux 
durs choc» qui ne 
lui aeront pas 
ménagé». En fi­
bre de 3 épai»* 
eeurs, avec des- 
m» soulevé, soli­
dement renforcée 
d'épaisse* bande» 
d'a c 1 e r, coins 
’ u 1 v r é », bon» 
fermoir* et soli­
de serrure k res­
sort.

Ü

EJ1* est dou­
blée de jolie 
cretonne, avec 
porte - vêtements 
(8 dan* celle %, 
j dan» l'autre), 
et barre de. pres­
sion d’un cAté; 
l'autre côlc com­
prend quatre 
grands tiroir» 
dont celui du bas 
avec botte A cha­
peaux mobile.

Le Chapeau de Ruban
pour les voyages en bateau.

est on ne peut plus pratique. Il est si souple et s’adapte parfai­
tement à la tête. Nous venons d’en recevtiir une jolie collection 
en ruban cordé, en brun bols et beige, bleu poudre et gris, noir 
et blanc, jaune et blanc, crevette et fumée, et autres combinai­
sons de couleurs. Leur garniture ne consiste qu’en une épingle 
ou une cocarde de ruban. Le bord se relève en arrière, ce qui 
est très commode lorsque vous vous reposez sur une chaise de 
paquebot........................................................... ....................15.00

Au deuxième chez Eaton.

Robes Tricotées pour Dames
Une mode pratique.

pour le voyage, parce que ces robes ne se froissent pas facile­
ment et s’endossent rapidement le matin. On remarque le col 
Chanel parmi les robes de laine tricotées à 6.95. D’autres sont 
à encolure ronde bordée de couleur opposée. Nous avons égale­
ment des costumes tricotés en couleurs pâles aussi bien qu'en 
tons neutres pour le voyage. Leurs prix varient jusqu’à 22.50. 
Les couleurs : beige, bois de rose, amande, poudre et autres. 
Tailleurs : 38, 40 et 42.

Au deuxième, chez Eaton.

Une Mallette 
4.95

En bonne toile émaillée 
noire, très légère, avec so­
lides serrure, et fermoirs 
nickelés et coins renforcés. 
Doublure de cretonne avec 
pochette dans le couvercle. 
21 et 2G pouces de. lon­
gueur.

Au sous-sol, riiez Eaton.

Une chaude couver­
ture est toujours 

pratique en 
voyage

mrmïm
Couvertures de 

Voyage 6.50
Couvertures dont chaque brin 
est de laine, très grandes, 56 x 
84 pouces, quadrillées en ma­
rine et vert, avec carreaux su­
perposés en blanc et jaune. Un 
quadrillé tan est également 
très joli. Toutes ces couver­
tures sont ornées de frange.

Couvertures 
de Voyage 

Anglaises 
15.50 à 31.50

En laine de superbe qualité, 
au beau fini souple. Un côté 
est de couleur unie, — tan, 
marine ou gris — l'autre est 
à carreaux do teintes harmo­
nieuses pâles ou foncées. Di­
mension à peu près' 60 x 72 
pouces.

Au deuxième, chez Eaton.

Elégants Paletots Demi-
Saison pour Hommes

Des manteaux de marques réputées 
telles que “Burberry”, “Kenneth Dun- 
ward” et “Mandleberg”. Soigneuse­
ment confectionnés en tissus croisés 
écossais et Donegal de jolies nuances, 
ou en gabardine anglaise.
Les paletots qu'il faut pour la saison 
actuelle. 30.00 à 55.00.

Pour le tennis

Pantalons
de Flanelle

En le nouveau modèle large, en fla­
nelle anglaise blanche ou gris Cam­
bridge. 7.50, 8.50 et 10.50.

Pour le Golf
Culottes de golf à carreaux et dessins 
variés, ou unis si vous les préférez. 
6.00 et 7.50.

Au rez-dc-chaussée chez Eaton

Casquettes pour Hommes
Pour le Golf comme pour le sport en général, pour l’auto ou le 
paquebot, nous avons une belle variété de casquettes de tissu 
croisé à textures nouvelles, en plusieurs couleurs.
Lors des jours chauds, portez une de ces fraîches casquettes de 
tissu Palm Beach blanc.
Pointures, 6 5-8 a 7 1-2. 1.50 à 2.50.

Les pêcheurs ne craindront pas le soleil avec ces

Casques de Toile à 1.25
Ces coiffures, descendant très bas sur le cou, sont en bonne toile 
a voile naturelle, avec passe verte.

Au rez-ilc-chaussée, chez Eaton.

Sk-

Pour aller en auto ou en bateau
Elégants manteaux de Tissu 

Croisé pour 
Dames 25.00

Modèles masculins 6 «Want croisé, avec 
pli sur l’un ou l’autre côté en arrière, <!>’» 
manteaux très pratique» pour le temps de» 
vacances, sans cesser irètre Indiscutable­
ment élégants. Vous rn aimerez un en grl» 
avec léger» carreaux mauves, présentant de 
coquettes poches à pâlie, et nil-«lciublé de 
croisé. Au deuxième, chez Enton,

Souliers pour 
Dames, 3.50

C’est réellement lo soulier dont vous ever 
besoin maintenant. Mai* rendez-vous h 
bonne heure, car ce» Zill paire» »e ven­
dront très rapidement. Nous ne pouvons 
pas accepter de commandes “C.O,tV’ et 
nous non» réservons le droit de ne pas 
vendre plus «le deux paires à chaque client.

Escarpins ù élastique» en trois modèles. 
Escarpins en veau (an avec talon» espa 
gnols ou talon» bas; souliers de chevreau 
blanc à élastiques; souliers taré» à élasti­
que», en veau tan avec lacement Imitation; 
souliers en satin blond et souliers a laniè­
res en cuir verni.

Pointures 3 1-2 h T dans chaque modèle.

la

Chapeaux de Sporf
Modèles ordinaires ou “Gob”, en coutil blanc ou kaki, les uns 
avec passe verte. .75 à 1.35.

Cravates Lavables
Ce qu'il faut pour Vêlé

Une grande variété de rayures en jolies couleurs. .. .75 à 1.00

Cravates et Mouchoirs 
Assortis

En dix-huit combinaisons de couleurs, toutes inaltérables. La 
cravate, .75 le mouchoir, .50.

Au rcz-de-cbausscc chez Eaton

Vous ferez vos achats plus rapidement si vous avez un “D. A.”
Vous^achetez un article quelconque, personnellement, par téléphone ou par correspondance, et vous n'avez qu'a dire: “Portez cela sur

Vous n’avez pas à attendre pour votre monnaie et vous évitez tous les inconvénients des colis payables sur livraison.
Avec un “D. A.”, il vous est facile, de vérifier vos dépenses.
Venez à notre cinquième étage, au bureau des comptes courant* avec Déboursement Anticipé, et unissez-vous au nombre touinnn 
croissant de nos clients qui ont un “D. A.” ^
Tout ce que vous avez ft faire est de déposer une certaine somme pour couvrir vos achats pendant un certain tennis Vous rercwM un relevé de vos achats mensuellement. 1 ’ v a*'"*'*'»

Magasins ouverts de 
9 a. rn. à Ô.30 p, ni.

T. EATON C?.LIMITED
DE MONTREAL

TELEPHONE
l ptou n 7000
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La place de l'orgue à l'église — Raisons historiques 
et acoustiques — Newark et les unions — Concerts 
d’orgue — La chansonnier Charles Marchand — La 
musique du 24 juin.

\as. les Dominique Bonnand, les 
Lucien Boyer, les Théodore Botrel. 
Il ne m’apparait pas si étrange que 
Charles Marchand cherche a per­
fectionner sa méthode et je serais 
le premier à applaudir si le gou- : 
vernement lui accordait une bourse, i 
La chanson est non seulement un

LA GRAPHOLOGIE \ 
AV “DEVOIR”

art agréable, elle est moralisatrice j peu de^hoses
et difficile au même titre que beau- ’ P

Gtatis aux victimes de 
l’asthme et de la

fiève des foins
-----------

Essai gratuit d’une méthode que 
n’importe qui peut tenter sans

Dans l’Action catholique de sa­
medi dernier, le chroniqueur musi­
cal, qui cache une personnalité très 
honorée sous le pseudonyme de L.- 
A. Musette, écrit, sur la position de 
l’orgue dans les églises, un article 
que je m’empresse de reproduire 
en entier, car il confirme ce que 
j’en ai écrit moi-même il y a quel­
ques années.

On voudra bien croire que je ne 
le fais pas pour l’unique gloriole 
d’apporter une approbation tacite 
de nies propres opinions, mais par­
ce ouïe cette question mérite d’être 
l’objet de sérieuses réflexions litur­
giques, historiques et esthétiques.

LE VRAI SITE DE L'ORGUE
Nous insistons sur ce point dé­

jà touché précédemment. La tri­
bune. de l’orgue et des chantres ne 
devrait pas être au-dessus de l’en­
trée, ainsi qu’on Ta pratiqué depuis 
longtemps. La place naturelle et 
la plus commode en meme temps 
que la plus liturgique serait dans 
une tribune donnant immédiate­
ment sur le. sanctuaire, ou encore 
dans un des transepts.

Le site ordinaire actuellement 
adopté prête flanc à de nombreux 
inconvénients que l'on est réduit à 
déplorer une fois le fait accompli 
sans jamais dans les nouvelles cons­
tructions travailler à réagir.

Si la hauteur de la voûte le per­
met. on érige deux tribunes, et 
dans la plus haute on perche l'or­
gue et les chantres. Ceux-ci doi­
vent gravir force escaliers et forcé­
ment' arriver essouflês pour peu 
tjii'ils arrivent en retard. Deuxieme 
inconvénient, l’orgue avec ses tn- 
gaii.r tout près du toit, perd notam­
ment de sa sonorité et doit être 
plus fortement embouché, au détri­
ment de la qualité du son.

Autre inconvénient, plus sérieux 
peut-être; s'il g a dans le portail 
une rosace ou de grandes fenêtres 
destinées à donner de la bonne di 
lection, par l’arrière, un flot de 
belle lumière venant d'en haut, elles 
sont inévitablement masquées par 
te buffet de l'orgue. Résultat ■. dé-

favorite du choeur et de l’orgue 
est une erreur. Le son ne se prO'

Cl umimc au iiniuc ni. c V-' ~ VA,. niuipuiie nui pcui icuicr aan»
coup d’autres et un hou chanson-ju t ^ iv.rilur^ des liens" malaise ni perte de tempsnier qui a élargi ses horizons et O est souvent l ecniuie a Bvan, Ulle „,éthode u* contrôle deépuréson goût auprès des maîtres P« dissimules j !
de ce genre vaut bien des artistes ( ‘•ûs- ina çorrespondan e par 
qui se Targuent d’un art plus relevé., Çêre quoique d une . r^v^ ties
épuré son goût auprès des maîtres 

bien des artistes
sr- * *** ^US grande. Bon coeur où les affections

M. J.-J. (iagnicr a été nommé di-' sont calmes et constante: dévoue- 
recteur général de la musique à la ment dicte par la raison et je e 
fête nationale. C’est un choi> dont du devoir plutôt que par la ten- 
il convient de féliciter la Société dresse. Volonté precise, égale, assez

nage pas avec son maximum d’in-j Saint-Jean-Baptiste. M. Gagnier ne ferme: disposition à 
tensite lorsqu’il a, devant lui, un : se contente jamais des sentiers bat- ; discussions vives et impatientes

juger sans indulgence 
çon trop absolue activité un peu

admettant même que la longueur ' étrangères, c’est-à-dire chez nous, inégale et qui suit la courbe de l’hu- 
du vaisseau de certaines églises fût ; les éléments de son programme. Il meur. Plus d’orgueil que de vanité,
assez petite pour obtenir cette ré- i n’y a, à vrai dire, qu’un bien petit y. M. J. — Pratique, active, un
flexion dans le sens du grand axe nombre d’oeuvres canadiennes peu irréfléchie, gaie, elle est bonne,

adaptées a la célébration, mais il y d’humeur agréable et égale. Elle a
en a tout de meme et quelques-unes beaucoup de bon sens, et quand 
ont un réel mérite, comme par ex- ell prend , t<.mps d’observer et 
emple la Rhapsodie Canadienne, de - r - - *
Poirier.

Espérons aussi que la fameuse 
chanson de Cartier nous sera don­
née ovec la mélodie traditionnelle,
mais avec une harmonisation autre, Volonté étaU plus énergique. En- 
que celle dont Jean-Baptiste Label- ]it généreuse, impulsive, 
le avait enrichi, — c est une façon •,.1”u j t aif»;
de parler, — sa mélodie, après tout c f,Aa „n ' '„™..nr,oKU o.. cnïni cultés la découragent et elle a peu

de constance dans 1 action. Elle est

de la nef, la construction d’habitu­
de semi-circulaire pu à angles bri

"tsés de l’abside ne donnerait que de 
la confusion. Le seul moyen, pour 
un choeur ou un orgue de se faire 
parfaitement entendre dans ces con­
ditions, serait qu’ils fussent placés 
dans un tambour acoustique, com­
me par exemple le jubé s}c la basi­
lique.

* * *Montréal n’est pas la seule ville 
où l’ingérence intempestive des 
unions ouvrières ait empêché un 
orchestre déjà engagé de remplir 
son engagement.

A Newark, New-Jersey, à la veille 
du festival annuel qui s’est terminé 
le B mai, l'union des musiciens a 
ordonné à l’orchestre de ne pas 
jouer. Aux Etats-Unis, qui est 
pourtant la terre consacrée de la 
Federation of Labor, sa proie et 
son héritage, on aime assez à pren­
dre le taureau de l’unionisme par 
les cornes et à le coucher à terre. :

de' raisonner, elle juge bien les 
gens et les choses.

Aucun égoïsme, une sensibilité! 
délicate, un coeur affectueux assu­
reraient un grand dévouement si la

esMjfr a u os frais. Que votre cas date de 
loin ou se soit déclaré récemment, que oe 
soit l’asthme chronique ou lu fièvre de» 
foins, vous devriez faire venir, un échan­
tillon d’essai gratuit de notre méthode. 
Sous quelque ellmot que vous habitiez, quel 
que soit voire Age ou votre occupation, si 
vous souffrez d’asthme ou de fièvre de» 
foins, notre méthode devrait vous délivrer 
rapidement. *

Sous désirons spécialement la faire par­
venir à ceux dont le cas semble désespéré. 

Tendance ! pour qui toutes le» formes d’inhalateur», 
«t .t- f„ de douches, de preparations à l’opium, de 
Cl Ue la- vapeurs, de “fumées brevetées’*, etc., ont 

VU échoué. Nous voulons montrer à tous à no» 
frais que notre méthode est destinée a 
mettre fin à toute difficulté de. respiration, à l’oppression et aux accès terribles de suf­
focation. t

Cette offre gratuite est trop importante 
pour la négliger un seul Jour. Ecrivez tout 
de suite et commencez le draitement sans 
délai. N’envoyez pas d’argent. Adresse* 
simplement par poste le coupon ci-dessous, i 
Kaites-1e aujourd’hui même. Vous n'avez j 
seulement pas à payer de timbres.

convenable au sujet.
Fréd. PELLETIER.

MUSICA
Ces notes sont fournies par les 

(mprcsarli. Nous leur en laissons 
toute la responsabilité.

sans cesse à refaire de nouvelles ré 
solutions et à y manquer.

Elle est droite et franche. Socia­
ble, animée, bienveillante et aima­
ble. Un joli charme féminin fait de 
spontanéité, de sincérité et de dou­
ceur, Elle arme à discuter, elle a 
certaines ténacités et elle est un peu 
autoritaire, mais plus en théorie 
qu’en pratique.

LOUTSON — Positive, sensée,

COUPON D’ESSAI GRATUIT
FRONTIER ASTHMA Co., chambre 793Ç 
rues Niagara ef Hudson, Buffalo, N.-Y. 
Envoyé* un échantillon d'essai gratuit
de votre méthode à .......................................

L’opérette mardi et jeudi
La Société Canadienne d’opéret- ! réfléchie et pratique. Ljactivdé est

shop et le inonde n’en va pas plus 
mal, les musiciens bostonnais en­
core moins. A Newark, M. Spauld­
ing Frazer, président de l’Associa­
tion du festival annuel, a annoncé 
qu’elle allait fonder un orchestre in­
dépendant qui mettra ses services à 
la disposition non seulement de
l’Association elle-même, mais aussi ' Beiuehama» tnufne loi «nctétéx qui en VOU- i _,-'fRi's i.aruo, utauinamde toutes les sociétés 
dront

A Montréal, comme à Newark, 
comme n’importe où, pareil mou­
vement nous doterait d’un orches­
tre d’accompagnement solide et en­
traîné, mais à une condition indis-

opéra-comique intéressant 
La distribution de Ordre de l’Em­

pereur est la suivante: MM. Honoré 
Vaillancourt, J. Fournier de Helle- 
val. Gaston Saint-Jacques, Lucien 
Quintal, Marcel Noël, Honoré Le-

ip.
j Théo Abran, etc. Mmes Camille 
! Bernard, Jeanne Manbourg-Rober- 
! val, Lauretta La belle, Dolorès Vian, 
i Fleurette Beauchamp, S. Mathieu, 
j Normandin, Cardinal. Mentionnons 

aussi l’orchestre de 35 musiciens et

eurité relative à Targue où le choeur 
est réduit à s’éclairer par la lumiè­
re artificielle, autre dépense.

Par contre, l’orgue mis ailleurs, 
il reste de l'espace pour deux tri­
bunes A l’usage des fidèles où sont

pense inutile d'une verrière; obs-1 popr obtenir cette fon-

La Symphonie de Boston, est open je donnora mardi et jeudi prochains i un peu routinière. Elle a
_i • i„ au Monument National, Ordre de ; l’orgueil. et grande confiance on

l’Empereur, de Justin Clérice, un j êllc. ce Wi ne 1 empêche pas d etre
timide et quelquefois au point de 
se sentir gauche avec les autres. 
L’humeur est très capricieuse: elle 
est vive et impatiente, résolue, se 
décide promptement et s’entête 
parfois déraisonnablement. Sincè­
re, ouverte, elle dit re qu’elle pen­
se et il lui arrive de blesser pai­
sa franchise un peu rude. Elle a un 
bon coeur capable d'affection, gé­
néreuse et dévouée. Confiance un 
peu naïve et imprudente.

HENRIETTE — Vous n’auriez 
pas dû m’envoyer de la copie mais 
de l’original.

C’est une nature sensible, délica­
te et tendre. L’orgueil est très sus­
ceptible, mais elle est impression- 

*j nable et généreuse et*elle ne con-

pensofrte. il ne faudrait pus que les ! choeur formé de 40 voix mixtes

dation s’éparpillassent entre une de­
mi-douzaine de sociétés. Il fau­
drait un orchestre unique pour tout 
le monde, avec un tour de rôle

à chaque

le tout sous la baguette de M. J.-J. 
Goule*.

Chorale de ITmmaculée- 
Conception

, . j i . i serve pas de rancune.I n concert sacre sera donne dans ; Bonne, très droite et très sincère.
d'excellentes places: la plus êle 
vée pourrait, le cas échéant, être 
réservée aux enfants des écoles qui 
prendraient ainsi, dès leur jeunesse, 
l’habitude et le goût des offices so­
lennels. Ces tribimes de façade rem­
placeraient avantaqeusement les ga­
leries latérales, nécessaires parfois 
peut-être hélas, mais nui sont une 
anomalie. Placés ainsi face à face, 
les fidèles qui les occupent sont 
plus aisément la proie des distrac­
tions et n’assistent que matérielle­
ment, le plus souvent, aux cérémo­
nies du culte.

Placé dans une tribune spéciale, 
l'orgue, mis au transept, peut occu­
per un local inutilisable aux fidè­
les, ce coin intérieur du transept 
d’où l’on ne peut voir ô l'autel, et 
par lequel un escalier adroitement 
dissimulé pourrait conduire à la 
tribune de Torque. La console de 
Torque étant disposée de façon que 
l'organiste ait la figure vers la nef, 
et le maître de chapelle face à ses 
chantres et à son organiste, tout le 
personnel du’choeur de chant se-

d’études qui permettrait
chef de chorale de préparer ses. .- . .. _ . , uivnc w
propres ouvrages, ce qui servirait à i m I Immaculée Conception |j juj arrjve de faire des erreurs de
la fois d’entraînement pour toutes anfdç Rachel et Bordeaux, jeudi le ; jUgCment à cause de l’imagination 
les oeuvres et de préparation spé- 4 juin, par la chorale paroissiale, j qui eXagère les chosses. 
ciale. Supposons par exemple que | (^0 hommes et 60 enfants) avec leles chefs cfes cinq sociétés chora-j concours de M. P. Langlois, pia­
les actuellement existantes à Mont-! niste, au profit de la Providence 
réal se diviseraient les répétitions Sainte-Geneviève. Le programme 
d’octobre à avril également, cela i comprendra surtout des motets an- 
donnerait pour chacune-d’elles une! riens et modernes de Rheinberger, 
moyenne de cinq répétitions par Casimiri, Mareuzio, Palestrina et
oeuvre ou groupe d’oeuvres. En 
supposant l’orchestre composé des 
meilleurs exécutants indépendants 
qu’on puisse trouver, le travail fait 
par quatre des chefs serait utile au 
cinquième à titre de préparation
éloignée et cinq répétitions pour ves. Dans l’ensemble, ce concert

La volonté est active, ardente et 
peu constante: elle a de la sou­
plesse et rile est facilement influen­
cée. Un peu autoritaire elle ne sait 
pas se faire obéir; elle manque de 
décision et de fermeté. Ses affec­
tions sont un peu jalouses. Souvent 
attristée, sans raison. Beaucoup 

! d’animation et d'activité, qui tom- 
i„ i- xi bent tout à coup: rien novaut laTlot&fedosn.U un cnn" ”>"• Æ « "" »'»"««>•«

une vingtaine de ses meilleurs été-' s^s <‘IltrePri!*es-

Wittorlîv
Concert Ugmay

atiWgraplüe du
Saint-Laurent

Usn&ftt -

L’OUTILLAGE LE 
PLUS MODERNE

ainsi que la main-d’oetivre ex­
perte de notre maison nous 
permet de produire des tra­
vaux lithographiques de ta plus 
belle apparence à des prix 
abordables.
C’est ce qui nous vaut la clien­
tèle de nombreuses maisons 
d'éducation et d’affaires sou­
cieuses de la belle apparence 
des travaux qu’ils utilisent.

3555. Blvd Saint-Laurent 
MONTREAL

Téléphone: Calumet 5526 
ARMAND BARBEAU. Dir. Gêr.

une oeuvre spéciale seraient ample­
ment suffisantes.

* * *
M. George M. Brewer, organiste 

du temple du Messie, rue Sherbroo­
ke, terminera en juin une série de 
concerts d’orgue, il aura donné cet­
te année une vingtaine d’auditions 
d’oeuvres d’orgue, avec le concours 
de divers artiste». Ces auditions 
sont gratuites, une collecte seule,

rrnt ïn ê- „ n-, nt. J r, fait pour en défrayer les dépen-rait en communication plus directe,' ,,étant moins éloignés du sanctuaire ' ses' ^««'•itance a été nombreuse 
avec le célébrant. Au besoin, st à chaque concert et très intéressée,

■gli.ses ca- 
as le ma-

quoiqtie, comme dans les églises ca­
tholiques, elle ne puisse pas le ma­
nifester par des applaudissements.

C’est un exemple à suivre pour 
les organistes de nos églises cathO'

fut un succès musical. U fut on 
même temps — et c’est un mérite 
qu’on ne saurait trop souligner — 
la continuation de l’oeuvre excel
lente que poursuivent plusieurs ar-jet peu pratique

SYLVIE D. — Vive, animée, un 
peu légère et en l’air, elle parie 
sans réfléchir et elle agit sans soin, 
sans méthode et avec précipitation. 
Un peu gauche dans ce qu'elle fait

listes consciencieux: former le 
goût, revenir au bon sens en nmsi- 
aue. Ce qu’est le goût musical ac­
tuel, la boutade de ce vieux bon­
homme de médecin, sortant un peu 
désappointé d’un concert sacré 
tout récent: “C’est beau, mais c’est 
ennuyant; ça ne saute pas assez

Spontanée, simple, vive, elle a un 
esprit assez perspicace et elle devi. 
ne bien des choses. Humeur très 
capricieuse et pas-toujours aimable. 
Changements à vue, entêtement, 
brusquerie. Aucun ordre, pas 
d’exactitude. C’est une Sylvie que 
l’on sert, que l’on gâte, pour qui

Ton veut être foncièrement liturgi­
que, et que les chantres soient en 
surplis, même à Targue, on peut 
suivre les processions qui se font 
aux offices et entrer ainsi dans le 
véritable esprit de TF^glise.

Ajoutons qu'une tribune érigée 
symétriquement dans le transept 
d’en face, pourrait donner asile à 
l'ensemble des garçons d écolc. De 
cet endroit où ils pourraient aisé­
ment suivre la direction du maître 
de chapelle, celui-ci pourrait les 
guider dans l'alternance des chants 
de l’ordinaire de la messe, particu­
lièrement du Credo qu'il vaut 
vaut mieux chanter en grégorien, 
ainsi que V”asperges” où le “Vldi 
tiquarn". Pareillement pour les 
\ âpres ou les Saints où cette alter­
nance serait un précieux appoint.
Moutons que cette disposition se­
rait simplement un retour aux an­
ciennes traditions comme on peut 
'S' dans les anciennes ea- fnrile? Reconnaissons mieux leur
thédrales ou églises d autrefois. valeur reelle en les encourageant à 

* * * ; donner des auditions et en fréqnen-
Cctte question mériterait plus de

pour moi”. La mode, c’est enlen- I’on se dévoue, et elle laisse faire 
du, est à la musique dite américai-; sans penser qu’elle pourrait se ser­
ine. L’oreille, se faisant sans effort ; vir, penser aux autres et les ai- 
à ces mélodies où il n’y a tout au der.
plus que du rythme, le profane les Délicate, sensible et ùonne, elle 

timipU nnrrp rien 'np x’onnnsi* comprend plus facilement. L’in- apprendra probablement beaucoup àqce m?ils doZen de sembFaUes ‘^Rence d’une musique plus sé- de choses, et elle peut s’améliorer 
auditions1** \ou* DoSsédo^s Dres rl<,llM' ^PJ10se l,n<’ éducation de grandement d’— 
que partout de%or?0hSnxn ns^H, ! l’oreille. Cette edueat.on se fait ans. Réserve

C U N A R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSQN
DEPARTS DE NAVIRES PASSAGERS

DE MONTREAL
29 mai, Auranin. à Liverpool.
5 juin, Lctitla, à Glasgow 
H juin, Ascam». à Ply. Cher., Londre»
12 juin. Saturnin, k Glasgow
1» juin, Antonia, à Ply., Cher., Londre»
10 Juin, Athenia, à Glasgow

26 juin, Auranla. A Liverpool.
27 juin, Ausonla, à Ply., Cher., Londre» 
3 Juillet, Letitia, à Glasgow 
10 juillet. Saturnin, à Glass
11 juillet, Ascania, à Ply., Cher., Londre» 
17 y........................

ici trois ou quatre 
un peu farouche et

C’est pourquoi il a préparé un eon-j enfantine, active et ambitieuse, peu 
cert, un programme sérieux. Le d*esprit et pas d’ordre.

considération qu'on ne lui en don­
ne habituellement. Les architectes, 
en très grande majorité, ne se don­
nent jamais la peine de se rap­
porter à ce qu’ils ont vu en Europe, 
ou même tout simplement dans 
leurs livres. Au point de vue histo­
rique, la coutume de placer les 
choeurs nu-dessus du grand por­
tail d’entrée ne date que de la Ré­
forme et, qu’on le veuille ou non, 
C« sont les protestants qui ont con­
servé la bonne tradition et les ca­
tholiques qui l’ont abandonnée. Au 
point de vue acoustique, lu position

pe
Indifférence que ceux qui les tien
nent ne méritent pas. »*«• »*y q>Spnt et pas

En pays anglais ou allemand, on choix de ses pièces mente les ted-j j;n coeur sensible et tendre, un 
se vante d’être organiste: en pavs citations de ceux qui s intéressent, grand besoin d’affection. Volonté 
latin, à part quelques virtuoses, ûn ’ « *® cause de la bonne musique, et modérée, elle est entêtée et cepen- 
s’en cache comme si c’était une taro. I I art très réel avec lequel ces pièces dant bit,n jnflu«nc»ble. Elle a une 
N’est-ce pas la faute de ceux qui ont été exécutées ont valu à M. ; personnalité effacée, encore et il 
n’ont qu'une piètre considération Uguay et a ses «lèves les applaudis-: faudra quelques années, pour 
pour des musiciens qui ne jouent sements d’un auditoire très sympa-. qu’elle ait ses idées, ses opinions, 
d’habitude qu’un rôle qu’on s’est thique. qu’elle soit tout à fait elle et non un
accoutume a croire secondaire et . -, . .. rkamKA1.,anf, petit reflet. Je viens de lui décou-Les eleves de M. Uhamberland *vrir „„ ^ d*orgUeil mais pas

\u récital donné par les élèves l’ombre de vanité.
tant celles-ci. surtout quand où rin ll? ,M' ninmberland, professeur de PIERRE - Il est intelligent, l es-
pas l'excuse du coût de l’admission. Xilfe a!! Pr.u est ,'urU’ux* fhercheur, seweux

tonaiu dos sous, dos duos, des trios, raisonneur et logique. H a une aeti-
* * * quatuors, et une classe d’en-1 vi^ courageuse et persévérante, de

On m’apprend que Charles Mar-i %T'nlC'CiT,<l ’”** l’amhUion et de nombreux signes

,88gOW
. „ y > c*uillet, Athenia à Glasgow.

DE NEW-YORK
27 mai, Berengarla, A Cher.. Southampton , 
30 mai, Carmanin, à Queemitown, Liverpool j 
30 mai, Tuscania. » Londonderry, Glas*. . 
3 juin, Mauretania, h Ply.. Cher.. South*!;
« juin. Franconia, à Queenstown, Liverpool 
fl juin*. Samaria, à Queenstown, Liverpool ; 
fl juin, Assyria, à Londonderry, Glasgow 
9 juin. Aquitain», * Cher.. Southampton | 
13 juin, Albania, à Ply , Cher., Loudr»» 
«3 juin, Caron in a Queenstow n, Li verpool 
13 niln, Columbia, à Londonderry, Glasgow 
17 Juin. Berengarla, à Cher., Southampton 
' juin, Sevthia, A Queenstown, Uverpoo

umf, Scythia, à Queenstown, Liverpool
uln, Cameron ta, A Londonderry. Glasg
uln, Laconia, à Queenstown, Liverpool

. .uln. Mauretania, à Ply., Cher., South n 
Départs de Boston.

I / JU
20 ju 
211 Ju 
20 ju 
20 Ju

trumcntisU'S.
Uoncert-conférencf

\kirdi, le 26 moi. à l’Académie 
Qtit’cbcs. (angle des Avenues Bloom­
field et Fairmount) Outremont, il y 
aura une séance musicale avei pro­
jections lumineuses, illustrant l'i.x-

VOYAGES E.V CABINES DE TROISIEME 
*330.00 <

SS Jours—Grande-Bretagne, Franc». 
Hollande et Belgiqaa.

•J9 Juin *3 juillet 127 Juin
Athenia LtGtia Auaanla
•Guy Tomb», Ltd. *W. H. Htnry, Ltd. 

Montréal.
VOYAGES DE L'ANNE* SAINT*

38 jours, 3390.00 — 42 Jour», 1120.00 
Ausunia. de Montréal, 27 juin.

VA. H. Henry Limited, Montréal.

Bnwhuléj illustrées, liste* de départs, etc., 
• sur demande.

THE ROBERT REKORD CO. LTD.
Montréal (téléphone Main 5632) 

ou des agents locaux. ».

TEL: Uptown 1315

L Edition 8eigo • Canadienne
12 rue Bishop, Montréal

Publie de préférence les oeuvres canadiennes et belges. 
Demandez à voire marchand de musique : Les Solfèges 
de Paul Gilson, inspecteur général de renseignement 
musical en Belgique.

La célèbre méthode de Violon,
La technique du Violon.
Les maîtres du Violon,

par Mathieu Crickboom, professeur du cours supérieur de 
violon nu Conservatoire Boval de Bruxelles

L’Edition Relgo-Canadienne a déjà, à la gravure, 25 com­
positions canadiennes.

chand, l’apôtre de ta bonne chan­
son, est en instance auprès de M. le 
secrétaire de la province, pour ob­
tenir «ne bourse d’études. Cela 
peut faire sourire tes personnes qui 
croient que la chanson est un art 
inférieur, mais qu’elles considè­
rent que ce genre a été illustré par
des artistes comme Yvette Guilbert, position Missionnaire Vatican*, et 
des poètes comme Maurice Rollinat! les principaux centres des missions, 
et que célèbres sont les Xavier Pri-j (le concert-conférence qui sera 
^; sous la présidence d’honeur de M.

---- i Je chanoine Rooii, supérieur du sé­
minaire des Missions étrangères, 
csf donné sous les auspices des Da­
mes pourvoyeuses des Missions, au 
bénéfice d 
que le
étrangères érigera en pays de mis 
sions. au cours de cette année.

de succès
CYst un coeur délicat et sincère, 

capable d’affections profondes et 
constantes. Sa réserve, son mutis­
me cachent sa «sensibilité. La volon­
té est une volonté de résistance: 
l'obstination est habituelle et indes­
tructible.

L'humeur eit capricieuse, ü est 
loyal ej fratid. Pas d’imagination,

Au collrae Sainte-iVlanr ............. „ ...
--------  déteste les critiques et les repro-

FETE Dt R. P, RECTEUR ET DES rites qu’elle reçoit très mal

$15,000 EN PRIX
1er prix, l’auto d'un millionnai­

re. «1 i,500.00.
2ème prix, 12,000.00 en argent. 
Sème prix, JH,000.00 en urgent. 
4ème prix, J500.00 en argent. 
5èrtie prix. ftOO.OO en argent.

beaucoup -le P^ion ci ,mu d'in-
r toutes i,s tantatsHs Rerugt, ^.Boiro. „ _

Prix des billets: 1 pour $0.2»; 10 
pour JÎ.Olt; 100 pour *5.00; 600 

..-n. pour $25.00; 3.000 pour 8100.0$ et 
I, : 55,000 pour $500.00.«_ h ... ------- tou, pif %

- n * P?.s ’n fuge bon’-Rosco. Québec,
moindre idée de ce que signifie Jo Vous recevrez vos billet» par la 
mot économie! Bonne, capable de entour du courrier, 
beaucoup de générosité et d’affec- , i„ „.M , —
lion. Elle .1 de l’amour-propre et

diligence pour
de la mode, féminines ou nrtisti 
quo.

LINOTTE DE I.AUZON 
la première chapelle est vive avec un esprit primosau

awatt&Ëte *’~i<
le» nclitts filles, elle n’a pas In

uc fa premiere enapeue e*i vive avep im csim u m iiu<-s*u-1 jÈcr|Ve7, p rabbé Philipp 
séminaire de>- Missions tier et délicat. La moins pratique | jjret>te,;!. ^ téléphonez ot

‘ 1n j fuge Dott-Rosco. Québec

ANCIENS.
Voici le programme de la fête du 

R. P. Recteur et des anciens élèves, 
(pii aura lieu nu collège Sainte-Ma 
rie au courant de la semaine pro­
chaine.

Mercredi soir. 27 mai: aéanre 
dramatique: Athalie dans la salle 
académique du Gesù.

Jeudi anrès-midi, 28 mal: Jeux, 
tournoi athlétique des élèves et des 
Anciens, Le soir, à 8 heures: Réu­
nion dans In snlle de l’Union catho­
lique. -Election des membres du 
nouveau conseil de l’Association. 
- Goûter.

Tous les Anciens sont cordiaie- 
ment invités

B La volonté est impulsive, arden­
te. active, inégale, avec des possi­
bilités de devenir ferme et posée. 
Les vivacités peuvent sc muer en

petits emportements, elle est entê­
tée et capricieuse. Une enfant qui 
bien dirigée, peut devenir quel 
qu'un, car elle est intelligente, bon' 
ne et sincère.

Jean DESHAYES.

Counon |t*»liotarl40*

ESQUISSE ORAPIIOIXXilQUF
de JEAN DESHAYES

— AU —
"DKVOtRr

!3 MU 1925 ®on t,,>ur - semaîne*
Ln rnupM ,,|,hl» •« ** *•»* tlmhr.».»»»U 6»l**«« *(«»».t.»»«»r ch«a«» •«••h 
T«»t msn»»,tlt ésit *tr» i t'»«cr». sur P»*l*r n.n r»y*. N» »»» •«»•»•« d* 

AérNi** t J»»« Ds»h»y»». I» “D»**tf”, M»»tr*»l

PRATTE
Voila le nom du plus célèbre piano canadien, 

l’instrument que les artistes les plus éminents du 
monde entier ont tout à tour reconnu comme étant 
supérieur à tout autre.

Le piano Pratte est un dementi formel a ceux qui 
croient que l'industrie canadienne ne peut produire 
d'oeuvre d’art.

Cet instrument incomparable doit sa supériorité 
du fait qu’il est le seul piano æu monde dont l’inven­
teur qui est en même temps le fabricant est reconnu 
comme la plus grande autorité en acoustique. Artiste, 
musicien lui-même, M. A. Pratte pouvait donc donner 
à ses pianos les qualités artistiques qu’un simple ma­
nufacturier ignore.

L’argent n’a jamais produit d’oeuvre d’art, seul le 
génie y a réussi. En achetant un piano Pratte, vous 
recevez un instrument artistique fabriqué par son 
auteur qui est lui-même un artiste.

Le nouveau piano Pratte représente la perfection; 
voyez-le entendez-le et vous serez convaincus de sa 
supériorité.

Pourquoi acheter un piano sans avoir vu

PRATTE?
L’entendre, c’est se convaincre!

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUÉ

368 est, rue Ste-Catherine
LE PLUS GRAND MAGASIN DU GENRE AU CANADA.

Ampoules Electriques
Fabriquées au Canada

J’ai l'honneur de vous informer 
que j’ai actuellement 3 magasins, 
chacun avec un assortiment géné­
ral de matériaux de construction 
électrique, electroliers, appliques, 
ampoules, lampes portatives, li­
seuses, etc., que je mets à la dispo­
sition de mes clients anciens et 
nouveaux.

Les commandes par la malle recevront une 
attention toute spéciale.

COTATIONS DONNEES SUR DEMANDE

Ampoules

Tungsten

115420

Rondes
Dépolies

Ampoules

Usines

f 10 W 
15 W.

< 25 W.
40 W. 

j 60 W.

25 W G 18 v2 
25 W G 25 
40 W G 25

40 W.

50 W.

Chacune
A la 
boîte

.20

.,35

.45

.35

.10

.33

.40

.30

ACCESSOIRES
Fer a repasser (pas de corde)......................... $2.00
Corde complète........................................................
Grille-pain (pas de corde)...........................  2.25
Corde complète.........................................................75
Poêle 6x6 noir, sans corde.........................  -90
Poêle 6 x 6 N. P., sans corde....................... L00
Fer à friser................................................................ 90
Assortiment complet de balais électriques,

machines à laver, chaufferettes, etc., etc.

Commandes remplies à 
votre entière satisfaction 

Service courtois.

J. A. St-Amour
SIEGE SOCIAL

fi57S St-Denis, Montréal. Tel. Calumet 0127-012$ 
Surcurnale»

411 ru* Amherst - - - Tel. Est 2516
248 me Cascade» .... st-Hyacinthe

rVAIIAPiny l nrnnc **r ’* *»p»»« ••Rith»ll»«". orsanis»* p»r r.vsso- t XCUKolUN h rkKllt CIATION CHORAL» ST.LOLIS DE FRANCK, av *
visite des c»p» Trinité et Éternité sur le Sagurna, I 

et «rrét d* huit heures $ Percé, de Irai» heures à T«douss»c et de trois heure* « !.i 
Malbuie, Départ: landi, le I* loi», à l.l* p.m. (heure p»»neé»i. — Retuur: sendrsdi 
» jpîHet. à l.tt p.m. Concert», comédie* et upérette» duiant le voyage t'r \ du bil ■ 
lel, compren*nt p.i«»»ge, cabine extérieure (deux P»r c»blne»i. et erpny. ».i2.30 pou; 
adultes: lîfl.'jj pour enfiot» de i « 12 ans, L» direction »e réserve, le droit d, relu 
srr l'»dmis*lon » qui que ce soit, » »a discrétion, en remlwiurvéïit le pi \ pave pou ­
le billet. Pour autres deuils, s’adresser » larésiere Incorpore», 911 boulevard St-Uu 
rent, PUte.au 7201

I t



VOLUME XV! — No 119 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 23 MAI 1925

POETE
U faut qu après avoir lu les vers, à poète, 
f' On aille à son devoir d’un pas plus assuré,
Qn on sente en soi passer un peu du feu sacré 
Que la pensée allume en ton âme inquiète.'

Il faut que le refrain de ton hymne inspiré,
Bref et sonore, ainsi qu’un éclat de trompette,
Du Vrai, du Beau, du Bien emporte la conquête 
ht souffle l’énergie au coeur désemparé !

Il faut qu’en écoutant vibrer cette clameur,
L’homme, soudain rempli d’une héroïque ardeur,
I asse, sans hésiter, ce que ton geste ordonne.,.

.4 Ion noble idéal quand l’âme s’abandonne,
II faut qu’elle s'élève au delà du ciel bleu...
ht qu’étant prés de. toi l'on soit plus près de Dieu!

CABTEBET{Les Lettres )

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ . _ . _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ .’JJS
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Un n luveau livre sur 
saint François d’Assise

UN MECONNU: MARIUS SEPET
par E.-G, Le Dos

Nous avons pubjié déjà qaeinae 
notes ss?r Marius üepei. On nous sau 
ra gré d’y ajouter cclles-ni, que nous 
empruntons (en faisant des coupu­
res) à un article de la Croix, car 
cet écrivain de mérite n’est pas 
suffisamment connu.

Marius Sepet avait de précieuses 
qualités pour l’érudition: il avait le 
goût du travail et une puissance de 
travail peu commune; le labeur in­
tense auquel il se livrait sans relâ­
che, sans presque de distraction, a 
menacé, à diverses reprises, d’avoir 
des conséquences fâcheuses pour 
sa santé; il avait la ténacité dans

î me M. de Clave (ainsi qu’il me le 
81 ; racontait un jour1 se seraient cru 

déshonorés si la feuille qu’ils diri­
geaient n’avait pas eu au moins un 
article littéraire par jour. Il y a 
traite les sujets les plus divers; his­
toire, littérature, philosophie, va­
riétés. Mais il y a fait oeuvre tou­
jours catholique et éducative. La 
presse, pour lui, n’a jamais cessé 
d’être un moyen d’apostolat. Le 
souci qu’il manifeste en tête de plu­
sieurs de ses livres d’obéir à l’ins­
piration chrétienne, il l’a eu dans 
tous ses articles.

La Revue des questiosn histori­
ques à laquelle il a donné, pendant

les recherches; il avait un sens cri-l de Lien longues années, des chroni- 
tique très avisé, il ne reculait pas I duc* si personnelles, si originales,
d’ailleurs devant les hypothèses, 
qui sont souvent fécondes, mais il 
avait trop de mesure dans l’esprit 
pour s’y attacher comme à des vé­
rités sûres. Il lisait énormément, 
et il lisait bien; il saisissait rapide­
ment ia pensée d’un auteur et il 
avait la précieuse faculté de savoir 
l’exposer lumineusement. Plus 
d’une fois, dans les correspondan­
ces que j’ai eues entre les mains, j’ai 
trouvé l’aveu par les auteurs que, 
-seul des critiques ayant parlé de 
leur livre, il avait su bien eompren. 
dre ce qu’ils avaient voulu dire ou 
que, seul du moitjs, il avait su l’ex­
pliquer au public.

J’ai toujours été frappé de cette 
lumineuse clarté, de cette rare pon­
dération qu’il mettait dans ses li­
vres coming dans ses articles. Il 
n’aimait pas Napoléon, et le juge­
ment qu’il a porté sur lui, balan­
çant ses défauts et ses qualités, est 
si modéré, si équitable, qu’il parait 
bien près d’être le jugement même 
de l’impartiale histoire. Et, d’autre 
part, l’attachement qu’il avait aux 
Bourbons ne l’a pas empêché, dans 
son Louis XVI, de tracer de ce mal­
heureux prince un jugement sévè­
re dans sa sérénité. C’est cette me­
sure dans la pensée qui fait, je 
crois, en même temps que l’un des 
charmes, l’une des .supériorités de 
cette Jeanne d’Arç qu’il a pu met­
tre au point dans les multiples edi­
tions qui s’en sont succédé, mais 
qui est restée essentiellement telle 
qu’il l’avait écrite à 24 ans et qui 
est bien, malgré tout ce qui a été 
écrit sur notre sainte nationale, “la 
meilleure et la plus substantielle et 
la plus vivante histoire que nous 
ayons de la sainto héroïne”, connue 
te lui écrivait S. Em. le cardinal 
Touchet,

Un autre trait du caractère d’é­
crivain de M. Sepet que je voudrais 
souligner, parce qu’il contient une 
leçon, c’est la générosité, la can­
deur presque, avec laquelle il rend 
toujours hommage â ses devan­
ciers, n’hésitant pas a leur emprun­
ter les pages qui lui semblent bon­
nes et judicieuses au lieu de les dé­
marquer, sans les nommer, comme 
on ne le fait, hélas! que tron sou­
vent. Ce procédé, je le crains, a 
trompe plus d’un lecteur et plus 
d’un critique snr l’origine réelle de 
M. Sepet. L’on a semblé croire par­
fois que tel d 
qu’une mosaïque

si pleines d’idéês et de faits, chro 
niques qu’on relirait aujourd’hui 
avec beaucoup de profit et que l’on 
trouverait souvent bien actuelles, a 
été Lun des organes où s’est le plus 
et le mieux exercé ce ministère. 
Voyez, par exemple, ce conseil qu’il 
donne nus publicistes catholiques, 
quand il les invite à prendre part 
au mouvement d’études sur 1789:

“lis sont tenus pour l’honneur de 
leur cause et de leur foi de sc mon­
trer supérieurs à leirt’s concurrents 
et à leurs adversaires, par l’étendue 
de leur savoir, la Correction et la 
force de leur méthode historique, 
comme ils le sont sans aucun doute 
par les doctrines religieuses, philo­
sophiques et sociales qu’ils profes- 
sen.t et sur iesmiclles il importe tx- 

t quids ne sequ’its ne se contentent 
adhésion de coeur, mais

t renie ment
pas, d’une 
qu’ils éclairent leur esprit de. no 
fions exactes et puisées aux jnetl- 
leures sources.”

•C’est une exigence un lieu sévè­
re, mais à laquelle, pour sa part, ij 
se conformait aveÇ L'OH’titude. I! 
avait étudié notamment la Somme 
de saint Thomas xd se tenait, par 
d'amples lectures, âtt courant du 
mouvement théologique et philoso­
phique, ce qui assurait l'orthodoxie 
de sa pensée et lui permettait d'a­
border avec sécurité certains su­
jets sur lesquels beaucoup pour­
raient glisser ou trébucher.

t'n des objets qu’il avait le plus 
à coeur était de retirer les classes 
dirigeantes et notamment la nobles­
se des occupations frivoles ou spor­
tives auxquelles il se plaignait de 
les voir trop souvent s'abandonner. 
C’est là Tua des buts que visait M. 
le marquis de Beaucourt, cet hom­
me éminent qui a si fortement mar­
qué dans l’histoire intellectuelle de 
notre pass quand il fondait la So­
ciété et le Salon bibliographiques. 
Il avait voulu mettre en un contact 
fraternel les intellectuels et la hau­
te société et par ce contact dévelop­
per en celle-ci le goût du travail 
de l’esprit. M, Sepet, partageant ses 
vues, ne se faisait pas faute, dans 
les organes auxquels il collaborait, 
de les répandre dans le public. Par 
exemple, s’il trouvait “excellent que 
In noblesse française d’origine es­
sentiellement militaire et rurale en­
tretienne avec la vigueur physique 
qui ne messied pas aux racés an­
ciennes tout ce qui peut fortifier 
ou renouveler en elle ce double>4<‘ ' iiVr<>s ..v,’:, I caractère’’, il ajoutait aussitôt <m’“il 

ae de morceaux en - i • qu’file > absor-
pruntes cl cousus bout « imut nu g
>,'¥> ™P!tï»8Ç- îirt,,,,,!,, ,i,. j„i,l!|,la cl.Ls,- ans
Lus des érudits, au sens critique fauves un j)t,u ,je chasse aux idées 

plus avisé ont bien su apercevoir > (.| nux faps (p,m ordre”,
du contraire... Le journalisme auquel il donnait

M. Sepet a écrit un nombre d’ou-! ainsi du meilleur de son esprit et 
venges assez, considérables; sauf In ; de son coeur eut sur lui une influen- 
Jeanne (VArc et»peut-être le Suint [ ce considérable. Lin l’obligeant à 
l.ouis, ils n'ont pas obtenu le sue- lire pour en rendre compte, de In 
eés qu’ils méritaient, et je ne sais | manière consciencieuse que nous 
pas pourquoi. Préparés' avec cou-1 avons dite, une foule de livres sur 
science, solidement construits, for-J «ne foule de sujets (il était d’ali­
tement pensés, écrits dans une lan­
gue ferme et vigoureuse, à laquelle 
le trait ne fait pas défaut, ils ont. 
semble-t-il, tous les éléments qui 
auraient dû leur assurer le succès, 
("est le cas de ces Maitres de la poé­
sie française., trop négligés, à mon 
sens, et dont un critique a pu dire 
cependant: “Je ne crois pas qy’nu- 
eun de ces livres lui fasse plus 
d’honneur que celui-ci.” M. Sepet, 
qui était poète à ses heures, a mis 
dans ce livre beaucoup iylus d’idées

nuis un lecteur passionné et infa­
tigable), elle enrichit son esprit de 
connaissances multiples; elle l'obli­
gea de réfléchir sur des matières 
étrangères au cours ordinaire de ses 
travaux, auxquels d'ailleurs cette 
gymnastique intellectuelle ne pou­
vait être que profitable.

Je crois bien que c'est le journa­
lisme qui, en mçttnnt entre ses 
mains beaucoup d'ouvrages sur 
l’histoire contemporaine, le condui­
sit i s'occuper de cette période et à 

de iimcmcnt, personnels „1, »<'j IX'!"’",!" Sfit
(lit, sont marqués nu coin d’unesemble au premier abord.

En même temps qu’éerivain, M. 
Sepet était journaliste; il a donné à 
la presse périodique, tant aux re­
vues qu’aux journaux, une part 
considérable de son activité l.tté- 
raire, et d’ailleurs plusieurs des ar

érudition solide. (’,ar la supersti 
lion de l’inédit n'est qu’un enfan­
tillage; l’inédit peut piquer la cu­
riosité du lecteur; il n'a de voleur 
et d’intérêt que lorsqu'il peut vrai­
ment modifier le jugement d'ensem-jiclea qu’il écrivait ont servi plus j j,jc SMr lin personnage)*un fait ou 

tard a constituer volumes Son , linr époque. Il en est de même de 
ne s est pas exCTcée sur le p, multiplication des références an 

jeiruin ik la iiolitiquç, mais sut te-, pns ,]os pages d’un livre on d’un ar- 
Hn de la littérature. Il s ( st dépensé , ijele; bien souvent, elle n’est qu’un 
dan* une collaboration trompc-l’ori,, quand un écrivain

r„e 8 v‘’'V,*?,1 aiî rH’u *rri,Puleux accumule des réfé-I 'doit, nu Moniteur unn e , e/, au , rrnees puisées chef un autre auteur 
Mn ide surtout, et quand le J/onf e ,,, pojn| ron,r^es per-
(hn disparaître, b 1 l nicer s qui l.ab- sonnelleinent Tes procédés n’é

Je serais heureux si, en donnant 
un tableau sommaire de l’oeuvre 
littéraire de Marius Sepet, en es­
quissant quelques traits de sa figu­
re de savant, d’écrivain et de jour­
naliste, i’avais laissé l'impçession 
.l’un noDle modèle à imiter et si 
'avais éveillé chez beaucoup le dé- 
'.v de prendre connaissance de ses 
crits et d’y recueillir des faits et 
les idées utiles pour l’oeuvre mo­
nde à laquelle les écrivains catho­
liques sont consacrés.

E.-(j. LEDOS.

Les poètes
du Canada

L’excellente Revue des Poètes a 
eu, cette année, l'heureuse idée 
d’ouvrir un concours de poésie spé­
cial aux étrangers qui écrivent en 
français. Un succès, car elle n’a 
pas reçu moins de 156 manuscrits.

C’est un auteur belge qui a rem­
porté le premier prix, mais le deux­
ième peix ex oequo est allé à deux 
poètes canadiens: MM. Alphonse 
Desilcts et Hobert Choquette. Plu­
sieurs diplômes d’honneur et men­
tions honoraires ont été décernés 
egalement à nos “cousins” d’outre­
mer. Ce sont eux, d’ailleurs, qui 
représentent le lot de concurrents 
le plus nombreux. La poésie est 
en honneur au pays de l'érable.

Je suis particulièrement heureux 
d’applaudir au succès de MM. Besi- 
lets et Choquette et de leurs con­
frères. car voilà bien longtemps 
que j’ai le plaisir d’entretenir de 
cordiales relations avec les poètes 
canadiens.

De temps à autres, un livre m’ar­
rive de là-bas, m'apportant l’air du 
Saint-Laurent et le parfum de cette 
France lointaine.

11 m’est même échu, il y a deux 
ans, une plus rare aubaine: deux 
poètes canadiens, attachés au train- 
exposition, ont bien voulu faire un 
crochet de Lyon à Rouanne pour 
causer quelques instants avec leur 
confrère?

L’un d’eux était justement M. Al­
phonse Desilcts, lauréat de la Re­
vue des Poètes: l’autre était M. Jean 
Bruchési qui fait actuellement, à 
Paris, un séjour d’études.

Ah! la conversation ne languit 
pas. Tout de suite, de nos idées, 
de nos paroles, un accord parfait 
naquit. C’est que les Canadiens ne 
sont pas des “étrangers”; ce sont 
des Français. E'rançais d’âme, 
Français de coeur, Français de fi­
gure, dont on a quelque peine à 
croire qu’ils habitent de-l’autre cô­
té de l’Océan, et depuis cinq ou six 
générations. Pas l’ombre d’anglo- 
saxonisme dans leur physionnomie, 
ni dans leur langage. On se com­
prend à demi-mot; on se regarde 
dans les yeux et l’on y reconnait la 
môme nuance de pensée; le sourire 
à la même expression, et signifie 
les mêmes choses. Epreuve plus 
décisive encore: on rit des mêmes 
plaisanteries, et l’on serait capable 
de se plaire aux mêmes calembours 
Essayez d’en faire autant avec de 
véritables étrangers!

La poésie canadienne a pour ca­
ractère commun d’être terrienne, 
patriarcale et religieuse Chaque 
poète, certes, chante avec son ac­
cent personnel, et le timbre de voix 
que la nature lui a départi. M. De- 
siiets, par exemple, n’a pas les mê­
mes inflexions que M. Bruchési, et 
l’abbé Arthur Laçasse — encore un 
lauréat de la Revue des Poètes — 
ne saurait être confondu avec M. 
Ulric-L, (lingras. Cependant leur 
inspiration coule d’une source com­
mune: l’amour de la terre cana­
dienne, mère des blés et des forêts, 
nourricière des familles fécondes, 
le culte des traditions - religieuses 
héritées des ancêtres, le souvenir 
fervent de la France maternelle.

C’est une belle chose, écrivons- 
nous, naguère, à l’un d’entre eux, 
c’est même une chance heureuse 
que d’être poète canadien. Je n’en­
tends pasr dire par là que la poésie 
est plus facile à réaliser au Cana­
da qu’en France. La poésie est par­
tout difficile... Mais enfin, moins 
saturés que nous de litérnture, 
moins obsédés par les outrances des 
uns et les subtilités des autres, vous 
échappez plus aisément aux occa­
sions de pécher contre le naturel et 
la simplicité. Votre art se caracté­
risé par une santé, une robustesse, 
un je ne sais quoi de salubre qui 
nous réjouit comme une tranche de 
bon pain bis après des nourritures 
trop exquises, ou trop épicées.

11 va sans dire que nous sommes 
particulièrement attentifs à ce qui, 
dans la poésie canadienne, reflète 
les moeurs et les coutumes du Ca­
nada. Nous avons rêvé si souvent 
de cette France lointaine! Nous 
aimerions tant à voir, des yeux de 
notre chair, la physionomie de ce 
pays dont nous connaissons mieux 
l’âme que le visage. Cette curio­
sité amicale n’a pas peu contribué 
ou succès de Maria Cbapdelaine. 
Mais le roman de Louis Hémon ne 
donne du Canada qu’une image liés 
fragmentaire, et qui ne saurait 
nous dispenser de lire les poètes 
canadiens authentiques. C’est à 
eux qu’il faut demander une repré­
sentation totale, dans sa variété, de 
la terre canadienne. Non seule­
ment les formes et les couleurs, 
mais les sons, les odeurs, et jus­
qu’à la saveur de l’air qu’on y res­
pire.

Los poètes canadiens nous ni 
nient bien, et nous lisent. Ils se 
plaignent, non sans raison, d’être 
trop ignorés de leurs cousins de 
France. La Revue des Poètes de 
mon ami Eugène de Ribior a été 
bien inspirée rie leur ouvrir une 
large hospitalité

Louis MERCIER, 
(La Vie Catholique.)

dut dispandtre, à VUnivers qui £nb 
sorhait. Il a connu ce temps Leu 
ceux ou la littérature avait droit iL, 
cija clans le journalisme, où ce:' 
tains directeurs de journaux com

pot
sonnclletncnt. Ces procédés 
tnirnt iwrin» ceux de M. Sepet qui 
avait une (onscienee scrupuleuse 
autant comme écrivain qui comme 
nomme et comme chrétien.

Du nouveau livre sur Suiul Fapi 
cois d'Âtsise, que vient d’écrire M. 
Maurice Baufreton, M. Charles Baus- 
san dit dans la Croix de Paris:

Tout un monde de littératuie, 
comme tout un monde d’art, est 
sorti, on le sait, de la pensée et de 
la sensibilité de suint François 
d’Assise et, plus qu’aucun autre 
peut-être, notre temps aime à se 
pencher sur cette amr claire et 
profonde, comme sur une source 
d’inepuisable beaule. Vest-ce point 
une merveille qu'autour et à cause 
du Poverello, qui se disait un igno­
rant, que Thomas de Celano appel­
le “un homme sans lettres”, tant d’é­
crits, taut de livres se soient épa­
nouis et continuent à naître les uns 
des autres, graines d’innombrables 
fleurs qui se resènient sans fin.’ 
Quelle démonstration de la vertu de 
la pensée chrétienne, spécifique­
ment et totalement chrétienne!

Le patriarche franciscain avait 
à peine quitté ce monde, que déjà 
non seulement les Frères Mineurs, 
mais les peuples redisaient ses pa­
roles, racontaient sa vie, ses oeu­
vres. ses miracles, toute la douce 
epopée. Epopée qui, comme toutes 
les autres épopées, moins douces, 
du moyen âge, a, en passant par 
tant de bouches et par tant de plu­
mes, revêtu bien des formes. Là, 
comme ailleurs, se font entendre, 
çn confondant leurs voiy, ces deux 
soeurs qui ont chacune leurs beau­
tés. mais qui ne s’accordent pas 
toujours: l’histoire et la légende.

Quelle est sur saint François 
d’Assise la voix sûre de l’histoire’? 
C’est celle-là que M. Maurice Beau- 
freton s’est efforcé de saisir et de 
faîre saisir dans son ouvrage. 
“Sauf, dit-il, en ce qui concerne les 
origines de l’Ordre de la Pénitence, 
les textes relatifs à saint François 
nous révèlent beaucoup plus l’idée 
que les hommes d’une génération 
déterminée se faisaient du patriar­
che d’Assise que ce qu’était vérita­
blement celui-ci.” Or, c’est la figu­
re même du Saint que nous voulons 
voir.

Cette figure vraie, cette figure ré­
ellement historique de saint Fran­
çois d’Assise, M. Beaufreton ne la 
demande pas à tous les textes. Le 
témoin qui n’a pas vu, ne vaut pas

AUX MERES 
DANS L’ATTENTE

Lettr* de Mme. Ayere diaant 
comment le Com posé Végétal de 
Lydia E. Pinkham l’a soulagée

Spring Valley, Sask —“J’si pris 
I# Composé Végétal avant mon der­
nier accouchement, car je me sen­
tais si mal que je ne dormais pas 
la nuit, avec douleurs dans le dos 
et les hanches, et le jour, je pou 

à peine faire mon ouvrage. Je 
n’ai jamais accouché aussi facile­
ment, et c'est mon sixième bébé. 
Jai lu quelque chese au «met du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham dans le ’Farmer's Telegram,’ 
et j’ai écrit pour avoir un de vos 
livras. Nous n’avons pas dê phar*' 
macie ici, mai* j’ai vu votre remè­
de annoncé dans te catalogue de T. 
Eaton, Je suis l êpouae <run agri­
culteur, donc j’ai à faire les tra­
vaux appropriés. Mon bébé est une 
jolie fillette en santé qui, à sa 
naissance, pesait » livres. Je me 
porte bien, après avoir préparé un 
grand jardin depuis sa naissance. 
(Elle est aussi bonne qu’elle peut 
l’être). Votre remède est le meil­
leur pour les femmes, j’en ai parlé 
et même écrit à mes amie».”—Mme 
Annie E. Ayars, Spring Valley, Sas­
katchewan. »

Le Composé Végétal d* Lydia E 
Pinkham est excellent pour le* mè­
res dans l’attente, elles devraient 
en prendre durant toute la période. 
Il fortifie et tonifie le système en 
général, afin de le faire répondre 
aux desseins de la nature sur tous 
rapports. Tous les pharmaciens ven­
dent ce remède fiable. Easayez-le.

Efficacité absolue, saveur délicieuse, prix modi­
que, volfè les qualités qui font de la

LIMONADE
PURGATIVE SUPERIEURE

“RIGA”
•e remède le plue populaire congre la 

CONSTIPATION et la MAUVAISE DIGESTION.
Prenert-en un verre tout le* matin* — c'e$t 
une amurance de bien-être et de longue vie.

Lae Produite Rica Ltmiiae - Montréal

Prixi
2$ et 35 cts
la bouteille

pour Euchro 
Gratis sur demands

çois d’Assise est si riche en mer­
veilles qu’il en reste et beaucoup, 
quel que soit le crible à travers le­
quel on les fasse toutes passer; le 
saint François historique de M. 
Beaufreton demeure toujours le 
prédicateur des oiseaux, le poète 
du cantique du soleil. Il est tou­
jours le Saint qui commande à la 
cigale de chanter les louanges de 
Dieu, et cela ne doit-il pas lui atta­
cher, en même temps qu’instruire 
et encourager, foute* ces cigales 
que sont les artiste* et les écri­
vains?

VEnseign em ent Prim ai re

SOMMAIRE DE MAI 1925
Pédagogie: Le ( onseil de

l’instruction publique Je la provin­
ce de Québec: un cinquantenaire 
intéressant (1875-1925). C.-J. Ma­
gnan, p. 513. — Le système .scolai­
re dans File de Montréal et les en­
fants juifs, notes de l’honorable ju­
ge Adjutor Rivard, p. 532. Que 
doit fah-e l’instituteui pour être à

celui qui a vu^l. Beaufreton choi- j ^J18{îIt!“r „
sit ceux à qui seuls il fait confiance J^.,£™Ç,0S 1 e
et il donne les raisons de son choix, 1 s 8n ment *a g,ap 
dans un érudit et judicieux Appen
dice, où sont étudiées et comparées 
les unes aux autres les diverses 
sources de la vie de saint François. 
II s’en tient donc a un petit nom­
bre de textes, mais de textes sûrs 
et décisifs: “Les Opuscules du 
Saint, les Légendes de Thomas de 
Celano, et, dans une moindre me­
sure, la Légende de saint Bonaven- 
ture et quelques pages isolées que 
nous a laissées le XlIIe siècle.”

C’est en suivant cette méthode 
très claire, et sans se substituer à 
ses témoins, mais en écrivant (pour 
ainsi dire sous leur dictée, que M. 
Maurice Beaufreton raconte ia vie 
de saint François d’Assise: l’en­
fant prodigue, les étapes de la vo­
cation, la fondation de l’Ordre des 
Mineurs, de l’Ordre des Pauvres 
Dames, de l’Ordre de la pénitence, 
les missions a l’étranger, la stigma­
tisation, la mort, et qu’il en fait, d’a­
près nature en quelque sorte, le 
portrait: une intelligence claire et 
vive, une volonté ferme, une élo­
quence populaire, sai.-yssanle. spon­
tanée. nouvelle oour son temps; 
une sensibilité délicate, un besoin 
d’aimer et d’être aimé, un senti­
ment de la nature, qui en goûtait 
les beautés en elles-mêmes et qui en 
goûtait aussi les symboles; une vie 
intérieure toute tournée vers Dieu, 
l’élévation de la prière, la dévotion 
à la crèche, à la passion, à l’Eucha­
ristie. à la Vierge et aux saints; le 
corps tenu durement, l’humilité, 
l’obéissance, l’attachement à la pau­
vreté, la blessure d’amour pour Jé­
sus crucifié saignant dans l’âme [ 
avant de s’être miraculeusement j 
imprimée sur la poitrine, les pieds 
el les mains.

M. Maurice Beaufreton est-il allé ; 
trop loin dans sa sévérité d’hiito-! 
rien? Quelques-uns l’en accuseront' 
peut-être; ils auraient fait plus con- i 
fiance que lui à d’autres textes, ils! 
regrctleront, par exemple, la con-! 
version du loup de (iubhio. Mais 
ne pas vouloir affirmer historique- i 
ment un fait, parce qu’on ne le juge 
pas prouvé par des textes de valeur 
suffisante, ce n’est pas le nier.

Au surplus, la vie de saint Fran-j

Les COUS
s’enlèvent sans douleur

l’enseignement de ta géographie, p. 
532. — Les qualités intellectuelles 
comme éléments d’autorité. Une an­
cienne normalienne, p. 533. — Ta­
bleaux d’histoire, p. 534. — L’art 
d’intéresser, Fr. P.G., p. 535. — 
Les écoles sans Dieu aux Etats- 
Unis, p. 536.

Méthodologie. Fable expli-
nuée: le Laboureur et ses enfants, 
C.N.D., p. 537. — Enseignement di­
rect de la langue anglaise. Un Frè­
re de ITnstruction chrétienne, p. 
541. Histoire du Canada: les 
martyrs Jésuites, p. 542. Ortho­
graphe d’usage, p. 543. — Compo­
sition d’élève, Lionel Blanche!, p. 
544.

Enseignement pratique. Ins­
truction religieuse: les mauvaises 
lectures, l’abbé J. Knell, p. 544. — 
Mathématiques: Vritnmétique :
Cours inférieur, p. 545, Cours 
moyens, p. 546. Cours supérieur 
p. 547. Section commerciale, p. 
548.

Documents officiels. — Commis­
sion administrative du Fonds de 
pension des fonctionnaires de l’en-
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Innovation
Telle esl bien noire 

nouvelle

Combinaison
Corset et 

Brassière
(’/est le dernier cri de 
j’art et du confort. Les 
daines çiui ont le sens de 
l’esthétique aimeront ce 
changement dans la toi- 
lelte qu’exigent les mo­
des actuelles.

Manufarturicrii H Imnorfatrnr» d« Cor»*!*
401-40.3. rue Sainte-Catherine Est 

Maison fondée en 1878 Angle St-Hubert
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respect de la propriété, p. 548. 
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Mnristes, p. 562. Production du 
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Notre chiu-notis, p. 566. u s éra­
bles, p. 566. - - “Mère Marie de la 
Ferre”, p. 567. Retraite fermée, 
p. 567. Le mois de Marie, p. 568.
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da”, p. 568. Enseignement ména­
ger, p. 568. Histoire et Ijttératu-
re, p. 569. Nouvelle collection
d’ouvrages canadiens, p. 569. S. 
G. Mgr A.-E. Deschamps, p. 570.
Un éminen! savant catholique, p. 
570. — Bibliographie, p. 5/1
Sur le mot “toast”, p. 572. L’art 
d’apprendre Une leçon, E. Legouvé, 
p. 572. Le laboureur canadien. 
ÀV.-A. Chapman, p. 573. Serinent 
de Dollard et de ses compagnons. 
Laure Conan, p. 573. - “Le catho­
licisme en Chine”, p. 573. Pro­
preté. hygiène, prudence, p. 574.
"La Terre Sainte, témoin de l’Evan­
gile", p. 574. “Le Canada fran­
çais”, p. 574. Los mauvais livres. 
Ernest Hello, p. 573. - Pensées, p. 
575.

Illustrations: Un ancien ma­
noir canadien, p. 576
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Le collège
Bourget

QUELQUES NOTES HISTORIQUES
Le collège Bourget fêtera la se* 

makïe prochaine le soixante-qnm- 
lième anniversaire de sa fondation.

J ne) récemment arrivé de France, 
! d’un postulant, M. Loiseau; deux 
1 ou trois mois plus tard, le F. Lan- 
! glais. le premier catéchisme formé 

au Canada, fut mis à la tête de la 
maison, et é partir de ce moment- 
là. elle marcha.

Vie du Père Querbes, fondateur 
de l'Institut des Clercs de Saint- 
Violeur, par le P- Robert, c. s. v.

LES FETES A DOLLARDNous empruntons a ce propos a _____
l'Echo de Bourget ipielques notes PROGRAMME DE DEM 
<jui ne sauraient manquer d mtercs- - SAINT-VIATEUR D'OUTRE

AIX. A 
TREMONT 

CÉIÀT DE LA POINTE-AUX* 
TREMBI.ES

«er nos lecteurs:
FONDATEURS ET PREMIERS ______

Comme nous Cuvons annoncé, 
Le Collège Bourget est fier de ses c'est demain, à huit heures du soir, 

origines. Il a eu pour fondateurs, qu’aura lieu au parc d’Outremont. 
en JSâO, Monseigneur Ignace Dour- la grande manifestation en I hou- 
cet ‘Me plus grand évêque du XIXe ‘ neur de Dollard des Ormeaux, or- sfècle, au cfnada- (M. l’abbe K.| ganisée par le cercle Saint-V.alcuC

de travailler à la solution des gra­
ves question de... 1T niverslté, 
et de la division de l'immense pa­
roisse de Montréal, puis, lors du 
concile du Vatican (1869) en qua­
lité de théologien.

nous donnons ci-dessous le pro 
gramme.

lo Défilé, avec fanfare des Gre­
nadiers, gymnastes, etc. 2o Salut 
militaire et appeJ de Dollard ei deé de théologien. i ses compagnons. 3o Musique par les

En 1804. par un/ontra porta ü ,t rhant () Canada par
la chorale Querbes. 4o Discours:

Provincial des Clercs de St-Viateur: j pan£gvriqw de Dollard, M. Hervé 
le R. P. E- Champagneur, du «i-; rjocll "avocat. 5o Musique par les 
recteur: le R. U- A. Jacques-Duhaut, > ocnactiors, et drame Maisonneuve 
c. s. v„ il fut stipule que Sa Gran- el I)on<ir{ti p.,r MM. G.-H. Vaillant 
deur porterait désormais le titre et pt f'erfiinand Prud’homme. 6o
exercerait l’office de supérieur du 

" ~ ïtt
Chaut de l’A.CJ.C. par la chorale 
Querbes. et musique par les Grena­
diers. 7o Discours: Leçons du sa-

collège de Ri gaud. De plus, on de­
vait le consulter sur les affaires . . . _
importantes, lui rendre un compte crjfice (ie Dollard et de ses braves, 
exact de l’état financier, discipli-1 Félix Desrochers, avocat. 8o, 
naire et religieux de l’institution. ! chant de Dollard, par la chorale' 
soumettre à son avis les change- j Querbes. et musique par les Grena- 
ments et les nominations dans le ; diers. 9o Allocution de son Hon- 
nersonnel: toutes choses prévues. neur le maire Joseph Beaubien. lOo 
exigées par la lettre du susdit con- 0 Canada, fri. d’artifice et mu si- Monsieur Sain; 
exigées i(> ]ÇS Grenadiers.___________ grande assemblétrat. .

Monseigneur ne se contenta pas 
d’approuver et de désapprouver; 
jusqu'à sa mort il demeura très at­
taché à son “cher collège’’, ainsi 
qu’il se plaisait à l’appeler, et, sans 
cesse, il sut le couvrir de son egi- 
de puissante.
PREMIER COLLEGE ET AGRAN- 

D l S SEMEN T S SUGCESSIFS
Les Clercs de Saint-Viateur, le 12 

novembre 1850, avaient élu domi­
cile dans un édifiée servant d'éco­
le publique. Us jugèrent à propos, 
en 1857. de le transporter ailleurs.
Le directeur, à cette époque, était 
le R, P. Michaud. Celui-ci se ren­
dit au pied de la montagne, fit , 
choix d’un site magnifique, et 
bientôt, grâce n ses talents damn- | 
iecte. ne tarda pas à surgir le corps 
de bâtiment qui forme (le nos jours 
lu partie centrale du college Bour­
get. C’est à ce même endroit, que 
pour répondre à des besoins pres­
sants s’élevèrent l’une après 1 au­
tre. les constructions suivantes: en 
1872, l’aile Chouinard; en 1881, un 
nouvel étage avec toit français; eu 
1891. lu tour Joly; en 1904. l'aile 
Richard; enfin, en 1924, l'aile La­
tour. dont la pierre angulaire a été 
bénite le 17 juin par sa Grandeur 
Mer Rouleau, évêque de Valley- 
field.

En emmenant au Canada (1847) 
les enfants du P. Querbes, Mgr 
Bourget avait promis de remplacer 
auprès d’eux leur père absent. Le i 
P. Querbes, en les lui confiant, lui! 
avait délègue tousses pouvoirs sur 
eux. L’un et l’autre firent honneur 
à jour parole. Le saint évêque, 
nuançait même son affection pour i 
!es Clercs de Saint-Viateur de traits, 
qui rappelaient (-elle de leur fon i 
dateur. Comme lui, il était indul­
gent aux faiblesses. lOnganime, 
compatissant; comme lui, il les, 
poussait à l’action hardiment, ai­
mant mieux pécher par excès quej 
par manque de zèle, les voir trop 
entreprendre que pas assez.

C’était sur ses désirs réitérés, 
presque sur scs ordres, qu'ils, 
avaient pris, en 1849. le collège de 
Chambly; c’est avec son approba­
tion et ses encouragements qu’i'Ls 
nccevtcrent. en 1850, celui de Bi- 
gand. _ t ;

Cette naroisse. située presque^ à 
l'extrémité du diocèse de Montréal 
vers l’ouest, assise gracieusement' 
sur le* collines boisées qui domi­
nent la rive droite de l’Ottawa, en 
amont de son confluent avec le 
Saint-Laurent, avait alors à sa tète 
un homme entreprenant. M. Dèsau- 
tels. Président de la commission 
scolairr en même temps que curé, 
il l’avait dotée d’une bonne école, 
pour laquelle il rêvait un brillant, 
avenir: mais pour assurer cet ave­
nir il lui fallait une communauté.

Sur les indications et les conseils 
d" son évêque, il s’adressa aux 
Clercs de Saint-Viateur oui étaient.' 
à cetie époque, officiellement re-; 
présentés par le P. Lahave.

Après une visite à ta paroisse 
Ste-Madeieine de Rigaud, le P. La­
have. séduit par la situation de 
cette localité, crut à l’avenir d’un 
établissement d’instruction à cet 
endroit, et bien nu’il mesurât phi* 
que personne la faiblesse des 
.moyens dont on disnosait pour une 
fondation nouvelle il ncrueillit fa­
vorablement les propositions de M. 
Désautels.

lo. Ce dernier cédait aux Clerc*; 
de Saint-Viateur. nour quatre-vingt- 
dix-neuf ans. la ioumanee de la 
maison d’école bâtie nar lui. rons- 
t'-uctîon — de 72 nieds de front sur 
?<1 environ de profondeur et à deux 
étages et demi — ainsi que du ter­
rain y attenant;

2o. 11 promettait de demander au 
na’dement la modification de Tarte 
déjà obtenu, de manière que trois 
membres sur cinq de rette rnrnora-i 
finn fussent, à l’avenir, des Clercs 
de Saint-Viateur;

3o. il fournissait annirrllement : 
une somme de quatre-vingt dix Ü- 
v res.

«tn, le mobilier scolaire et le mn-; 
biller personnel.

Moyennant quoi, la communauté] 
s'engageait, pour le présent, à ou-| 
\rir deux classes de français et 
une classe d’anglais, à y recevoir 
gratuitement, comme externes, les 
enfants de la narcisse; et pour 
l'arenir à créer progressivement 
un cours d’études semblable à ce­
lui de Jolicttc.

La convention entre les devis I 
parties contractantes fut signée le j 
12 'novembre 1850. dans le presbv-l 
fère de Rigaud. A re moment d» I 
l’année, les classes avaient déjà! 
commencé dans les autres écoles, 
ta pénurie de sujets ne permettait 
pas un grand rhnix. A la bâte, on 
organisa un personnel. Tl se com- 
■pnsnit du F. !.. Lamarche, de M. j 
J.-M. Thibaudier ffr. du P. Antoi-j

que iiar les urenamerx.
* ‘Voici V* programme des 
demain à la l’ointe-aux-F

fêtes de
Trembles :

Procession* — Parcours, départ . . ,.
do le cour de l’Académie Houssin.; ncr a la législature et qui aura .eu 
Rue Notre-Dame jusqu’à l’Hôtel de) dans la salle du Jardin de 1 Enfan-

Ville de Montréal-Est. Contre­
marche: jusqu’à l’avenue Ladou 
ceur. Retoqr: jusqu’au boulevard 
St-Jean-Baptiste.

Dévoilement d'une plaque com­
mémorative de fondation de la 
Pointe-aux-T rembles. Discours

Ordre de la Processions — Offi­
cier de police. — Drapeau et garde 
d’honneur. -— Fanfare de l'Acadé­
mie Houssin. —- Cadets de l'Acadé­
mie Roussir, 1ère section. — Chai 
allégorique: “Apothéose de L)<»1- 
lard’’. Fanfare St-Gabriel. —- Pe­
tits zouaves de Montréal-Est. — Ca­
dets de l’Académie Roussir, 2ème 
section. Fanfare de Montréal-Est.

Cavalerie. —- Messieurs les Mai­
res et Echcvlns de Pointe-aux- 
Tren.bles et de Montréal-Est. 
Messieurs du Clergé, Unités. Au 
tos, — Fanfare de l'institut St-An- 
toine. Autos.
. .Le soir 7.30 p.m. — heure avan­
cée, grand ralliement à i Arena </* 
V Académie Roussi n, sons la prési­
dence de M. le maire (ièlinas.

Orateur: M. le cure Houssin, dis­
cours de bienvenue. M. ch. de La­
mirande. aumônier du Collège. 
Appel aux morts. — Réponse par 
M, Pierre-Amable Archambault. — 
Roulement de tambours. - (Mai- ; 
ron\ —- Conférence par M. E. A. | 
R. Laboureur, C. R. — Alocutions: ‘ 
M. C. Hobitaille, et M. J. Renaud.: 
députés. — M. J. Versailles, maire 
de Montréal-Est. — Un délégué de 
PA. C. J. C. — Un délégué de la Si- 
Jean-Baptiste. r'n élève de l’A­
cadémie Houssin.

O Canada!: choeur par T'assis 
tance.

Feu d'artifire dans la cour de 
l'Académie Houssin et de Montréal- 
Est. -

L'assemblée Duranleau,
mercredi prochain

Monsieur Sauvé sera présent à la 
■e convoquée pour 

mercredi prochain, 27 courant par 
M. Afred Duranleau, e.r., représen­
tant de la division Montréal-Lau

DES FAITS SUR LE THE—So 7 D'USE SÉRIE.

I

Le Thé en Angleterre
Le thé ne fut guère connu en Angleterre 
que vers le milieu du dix-septième siècle, 
bien que déjà, l’on connût les merveilleuses 
qualités de ce breuvage, en Europe, vers 
1517. Au dix-septième siècle, tout le thé 
était importé de Chine et coûtait de $25.00 
à $50.00 la livre. Ce ne fut qu’en 1836 que 

» du thé fut importé de l’Inde en Angleterre. 
Cette année là, on expédia du thé provenant 
du district désormais fameux d’Assam.

. L’Inde fournit aujourd’hui la moitié ’du thé 
consommé dans le. monde et elle fournit 
aussi le meilleur thé. La riche substance 
du “Salada” vient des thés de choix de 
l’Inde dont on se sert pour les mélanges.

SALADA1

^DUBOIS & GOSSELIN, Limité^
Manufacturiers et marchands de

BOIS BRUT ET PREPARE
SPECIALITE :

Ouvrage en bois franc et placage
4925, rue Rouen MONTREAL

<Angie vtau, MaiMnneuee) Téléphone : Clairval 5858

ce, boulevard Saint-Laurent, près 
St-Zotique. Le chef de l’opposi­
tion exposera* son programme et .1 
sera accompagné de la plupart de 
ses collègues du district de Mont­
réal.

En résumant le travail de la der­
nière session, M. Duranleau traitera 
de l’enquête de la Commission des 
Liqueurs, enquête où il a joué un 
rôle des plus actifs. L’hon. E. L. 
Patenaude portera également la pa­

role, ainsi que M. Jules Langlois, 
e. r.. député de Terniscouata et M. 
E. \V. Saver, député de la division 
Saint-Laurent.

L’assemblée commencera à 8.30 
heures.

Si vous voulez être exacte­
ment renseigné sur ce qui se 
passe à Québec et à Ottawa, li­
sez le “Devoir”.

liil

i l II
!

lîîfl
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Chateaux en Espagne
0

UELS REVES DORES NE FAISIEZ-VOUS PAS 

dans l'enthousiasme de ces placements qui pro­

mettaient tant — et rapportèrent si peu ! Que de choses, *

ensemble, vous projettiez pour le jour où vos rêves se 

réaliseraient ! Et maintenant — combien de ces plans 

sont irrémédiablement échoués !

Il existe, cependant, un placement qui ne déçoit jamais -- un 
genre de protection qui ne fait jamais défaut — c’est l’Assurance 
sur la Vie. La sécurité des capitaux placés dans l’Assurance sur la 
Vie est assurée, ^«rantie par tout ce qu’il y a de plus solide au 
monde. ___ __ ...... ....

Assurez votre avenir au moyen de l’Assurance sur la Vie. Dis­
cutez la chose avec un représentant d’assurance sans plus tarder, et 
voyez à ce que votre foyer soit adéquatement protégé contre l’éven­
tualité de votre disparition prématurée ou l’échec possible de place­
ments moins surs.

m N-.

\

’La Sollicitude qui se perpétue'

A ROME
Quand vous ferez votre pèlerinage,’ voyagez par la 
route Cunard du Saint-Laurent. Partant de Montréal, 
vous verrez défiler pendant deux ou trois jours les 
splendeurs multiples et les sites historiques du grand 
fleuve et pourrez, suivant votre désir, débarquer à 
Liverpool, à Plymouth, à Cherbourg ou à Londres. 
La vaste flotte de navires Cunard à destination de 
ces ports vous permet de faire le voyage quand il 
vous conviendra et, si vous le désirez, de voir les 
endroits intéressants de la Grande-Bretagne et 
d’autres pays d’Europe avant ou après votre visite à 
Rome. Tous les navires sont pourvus de ce qui est 
requis pour la célébration de l’office divin.

Toute l’aide désirable vous sera donnée pour la 
retenue de place d’hôtels, l’organisation de voyages 
d’observation, l’obtention de passeports et pour tout 
autre détail de votre voyage.
Tous les navires Cunard sont pourvus de ce qui est requis pour 
la oHëtiration de la sainte messe.
1 ai Ligne Cunard vient de publier un Intéressant livret IntitUHS 
“U, Porte Ouverte”, copies duquel peuvent Mre obtenues de 
n’importe quel agent üe navigation ou de

THE ROBERT REFORD CO., LIMITED
Montréal, Toronto, Québec, Saint-Jean, N.-B., 

Halifax.

CUNARD
SERVICE CANADIEN

ALFRED RACINE
ETABLI EN 1H04

Manufacturier de carrosses d'autos et voitures. Rëuaratlons générales.
Peinturage et vernissage. Dessin ou lettrage en or. Rembourrage, top et rideaux. Méca­
nique et électricité Batteries réparées ou chargées. Carrosseries, gafde-houe, roues 
et ressorts faits sur commande ou réparés. Soudures acétj^ène ou oxygène.
1990 rue Saint-Dominique, près Laurier - - - Bétatr 178S

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Jacquea Cartier. LL. L. 
.lean-Vietor Cartier. LL. L. 
L.-J. Barceto, LL. B.

Tél. Main 5328

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 70Sa. Immeuble 
tj oueet rue Craig

‘Power"
Montréal

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude, Forest, Lalonde, Coffin el Rivard 
Edifice du Crédit Foncier — Montreal 

Résidence, téléphone: Est 2281

COMPTABLES

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Accountants)
LaRUE. TRUDEL & FICHER

Syndics et Liquidateurs
517, Edifice Insurance Exchange 

MONTREAL
Bureau à Québec : 71, rue Saint-Pierre

ST-GERMAIN, GUERIN & RAIMOND
AVOCATS

Tel. Main 6154 S», rue St-Jaequea
P. St-Germaln. LL. L., L. Guérin. LL. L. 

P. Panet-Raymond. LL, L.

JEAN-C. MARTINEAU
8» A,, L 1je L-

AVOCAT ET PROCUREUR
tmm. Veraaltle», 90. rue Saint-Jacques

Têt. Main 0M« MONTREAL

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armcs 
Chambres 420 et 421 

| Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, LL. L..C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Fltfpalrlck, Dnpré Gaenon »t Parent 

Immeuble Morin 
COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphona Ï12 et !13
QUEBEC

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Truat”
H, Place d’Armes. Té!, Main 4912

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232. RUE SAINT-JACQUES.
Tél. Main 3983-4552 MONTREAL

DENTISTES

ni.

W. F. MERCIER, B. A. LL. L.
AVOCAT-PROCUREUR 

Etude Mercier. Mergler et Saurage 
71a, 8T-JACQUES, MAIN 82»,

Bureau do soir t
743 Mont Royal est Bétatr 9551

Domicile t 1857. Ste-Catherlne Est.
Téléphone i Clairval 9166

RAYMOND GODIN. B. A. U. L.
AVOCAT

30, St-Jacques Tél. Main 4062

Heures de bureau: Tél. Bell Est 2505
9 s.m. a 9 p.m. Réa. St-Louis 0486 

Consultes le

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE

5 bureaux à la disposition de ma nom­
breuse clientèle 

Traitement à domicile 
S54 EST ONTARIO - MONTREAL

Tél. Bell 7837
Dr GERMAIN CHOUINARD

L. D. S.. D, D. S.
Autrefola de France et d'Angleterre 

Dentiste attitré de» PI7- d«« Ecole» 
Chrétiennes, du Collège Mont Salnt- 
Louts, des SS. du Bon-Pasteur, du club 

de hockey Canadien 
Extraction aana douleur — Ouvrage 

de 1ère classe aeulement 
2043 AVE PAPINEAU, coin 8l-Jér«ma

PROFESSEURS

TELEPHONE : MAIN 2338

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180, rue Saint-Jacques Montréal

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevet* 

Cours commercial 
303, RUE SAINT-DENIS

(En du théfttr* 8t-D«ni»>

RELIEURS ET REGLEURS

Cadres! Miroirs! Moulures!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manufarturtrre-Itnpartateori 

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC. 
Gros et DeTail

Buraan et Magealn: Manufacturât
*8. rua 8l-Laurent 7, rue Clark

MONTREAL. QUE 
Téléphone : Plateau 7117-7218

TRAVAUX EN FER

RELIEURS & REGLEURS
MLLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A PETILLES 
MOBILES DE TOUT GENEE

Main 1735 27. Notre-Dame E.

ARGENT A PRETER

ts»

A. FAUSTIN, LIMITEE
TRAVAUX EN EPR ORNEMENTAL 

de toute description
14», RUE MOREAU • MONTREAL 

Tel. Clairval 0491

lit.,.: 54. Blvd fU-Germaln. Sl-Laurtnt, 
Montreal. Tél. Atlantic 883;j.

Jean Bertz
COURTIER

Argent à prêter — Immeuble* 
Bureau :

30, rue sr-JAcqurs. tel main n»

(
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CONCOURS ABONNES MARQUES «? BONNES MAISONS
Jj®*
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! Grand prix offert par Un billet pour le voyage en Ontario—Six d*1 CA AA
le DEVOIR jours, tous les frais compris, valeur . . . «pi«JU*UU

Une aubaine: Vous pouvez gagner sans débourser un sou !
En quoi consiste le 

concours
Nous publions ci-contre un troisième tableau 

(quatre tableaux complètent la série) de marques de 
commerce, et de noms de maisons Tafftaires sous une 
forme modifiée ou mutilée. Il s’agit d’identifier ces 
marques et ces noms et d’en dresser la liste la plus 
complète possible. Ceux qui réussiront le mieux rece­
vront les prix.

Il faudra dans le cas des marques donner le nom 
reconstitué avec le nom exact de la maison à laquelle 
il appartient. Exemple : Primus L. Chaput & Fils, 
Limitée. Dans le cas où il s’agit simplement du nom 
d’une maison, il suffira de donner ce nom dans sa 
forme exacte. Exemple : Dupuis Frères, Limitée.

Il est très important de donner le nom des 
marques et des maisons très exactement.

Quatre tableaux compléteront le concours. Les 
réponses ne devront êlre envoyées qu'après la 
publication du quatrième. L’inscription peut se faire 
en tout temps d’ici le 15 juillet. Le plus tôt est le 
mieux.

Prière d’écrire très lisiblement.

MARQUE

77 _

MAISON

78. .
79 •

8(1 »

81 ....................................
82 __
83 „
84 __
85 _
86
87 _
88 _
89 __
90 _ 
1)1 __
92 __
93 _ 
91.
95

Nom ..,..
Profession 
Adresse .. 
Villa .......

Afin de permettre à nos 
jeunes lecteurs de prendre 
part à notre concours tout 
en tenant compte de la mo­
destie de leur bourse, nous 
leur faisons l’offre spéciale 
suivante :

A tous ceux qui obtien­
dront un nouvel abonne­
ment de $1.50 au DEVOIR, 
nous accorderons le droit 
d’inscription au concours. 
Deux abonnements de $1.50 
donneront droit à deux 
inscriptions; trois abonne­

ments, à trois inscriptions 
et ainsi de suite. N’oubliez 
pas que plus nombreuses 
seront vos réponses au con­
cours, plus grande sera 
votre chance de succès.

En dehors de Montréal 
(au Canada), le prix de 
l’abonnement est de $1.50 
pour trois mois; $3.00 pour 
six mois; $6.00 pour un an.

A Montréal (toute nie), 
Longueuil et St-Lambert, 
nous donnons des carnets 
de bons valables chez nos

dépositaires où le lecteur 
doit prendre son numéro 
du DEVOIR chaque jour. 
Ces carnets se vendent 
$1.50 pour 50 coupons (va­
lables pour 50 numéros, 
soit 2 mois).

Maintenant h l’oeuvre. 
Procurez-nous de nouveaux 
abonnés; prenez part au 
concours et vous aurez 
grande chance de décro­
cher un des magnifiques 
prix offerts par le DEVOIR 
et ses annonceurs.

Tableau No. 3 Le Concours sera complet en quatre tableaux 
— Les nos 1 et 2 ont paru les 9 et 16 mai

duwtoto u MUMtmiaiiaiiuM U1

Réponse , au Tableau No 3
Ce lablcau ne dévia être adressé au DEVOIR qu’après la 

publication du quatrième lableau alors que la série sera complète.
Les numéros de la formule ci-dessous correspondent aux numé­

ros du tableau no 1. Cette formule sert d’indication. On peut écrire 
sa réponse sur un autre papier à sa convenance en suivant ce
modèle.
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Les tableaux à déchiffrer nos t et 2 ont parti les 9 et 16 mai. Ils 
seront de nouveau publiés mais on peut en attendant en obtenir 
des copies au DEVOIR, 336 rue Notre-Dame Est. Montréal.

Un autre prix de S 100.00
Nous avons reçu cette semaine un nouveau prix de $100.00 — c’est le troisième. — il nous 
est adressé par le CREDIT CANADIEN Inc. Cette maison donne une obligation de la ville 
de Lyon de $100.00 (valeur en argent canadien) et portant intérêt à 6%- Pc magnifique 
prix sera ajouté à la classe spéciale dont nous ferons connaître les détails prochainement.

La liste des prix à date s'é­
lève à une valeur totale de 
$1,116.75, plus deux prix spé­
ciaux de $100, ce qui fait

$1,316.75

C'est une aubaine dnnl nos 
lecteurs voudront profiter.

.Xous les prions, pour faci­
liter le travail, de s'inscrire 
sans retard.

Ecrire pour tous renseigne­
ments à

CONCOURS LE DEVOIR 
Botte postale 4020 

Montréal

1MPOR TANT
l.es inscriptions arrivent nombreuses. Pour qu'il n'y ait 

pas d'erreur, nous répétons, en les précisant, les conditions du 
concours :

Chaque abonnement de $1.50 donne droit à une réponse.
l.es abonnés en règle ont droit <i une réponse pour chaque 

montant de fl.50 qui reste au crédit de leur abonnement à 
compter du 9 mai.

Les lectetirs de la nillc peuvent acheter des carnets de 
.coupons au prix de $1.50 pour 2 mois d'abonnement. Chaque 
carnet donne droit à une réponse.

Afin que tout le monde ptiissr participer au concours, 1rs 
prix seront divisés en quatre classes :

1ère classe Hé ponses aux quatre tableaux, suit quatre ré­
ponses.

2ème classe Hèponses u trois tableaux, soit trois réponses.
Sème classe Hèponses à deux tableaux, soit deux réponses.
ième classe Héponse à au tableau, soit une réponse.
Ce. qui veut dire que ceux qui auront pris un abonnement 

de fl.50 pourront répondre à un tnbteuii et yayner des prix 
affectés à leur catégorie respective; ceux qui auront souscrit 
un abonnement de $3 pourront répondre à deux tableaux et 
ainsi de suite.

Il va de soi que plus tes réponses seront nombreuses, plus
grandes seront les chances de succès.

( e concours est enregistré A Ottawa par Le Devoir—Tous droit» de reproduction et de traduction réservés

CONDITIONS DU 
CONCOURS

(A LIRE ATTENTIVEMENT)

1* Ont droit de prendre part au concours : tous ceux 
qui paient un abonnement au DEVOIR d’au moins $1.50 (75 
sous par mois à Montréal, 50 sous par mois partout au Canada 
et 80 sous par mois aux Etats-l nis).

T Chaque versement de $1.50 donne droit à une réponse 
au concours. Ainsi un abonnement de $3.00 donne droit à 
deux réponses, $6.00 à quatre réponses et ainsi de suite. Les 
concurrents trouveront utile d’adresser plusieurs réponses 
car, dans le cas d’ex-acqûo, il sera procédé à un tirage et 
plus nombreuses seront les réponses d’une même personne, 
plus nombreuses seront ses chances de succès.

3° Les abonnés réguliers ( tous en dehors de Montreal) 
pourront prendre part au concours en joignant, simplement 
leur bande d’adresse à leurs réponses. Les abonnés de trois 
mois auront droit à une réponse, ceux de six mois à deux 
réponses, ceux de douze mois à quatre réponses. Le temps 
à courir pour calculer le nombre de mois commence aujour­
d’hui même.

4‘ Les lecteurs de la ville et de la banlieue, pour prendre 
part ou concours, devront se procurer des carnets de cou­
pons d’abonnement (en vente au DEVOIR et chez nos dépo­
sitaires) qui leur serviront à obtenir le DEVOIR chaque 
soir chez leur dépositaire et chez les petits vendeurs des 
rues, (iliaque carnet de $1.5(1 (abonnement de deux mois) 
porte un’ coupon donnant droit à une réponse au concours. 
<’.e coupon devra être inclus avec la réponse. Pour ces lec­
teurs, comme pour les abonnés réguliers, chaque montant de 
$1.50 donne droit à une réponse.

ATTRIBUTIONS DES PRIX
1“ Les prix seront décernés à ceux qui auront identifié 

toutes ou le plus grand nombre de marques de commerce ou 
do noms de maisons. A la réponse la plus complète sera 
attribué le premier prix et ainsi de suite.

2“ Dans fie cas d’ex-aequo, il sera procédé à un tirage et 
les prix seront attribués dans l’ordre du tirage.

3* Nul concurrent ne pourra gagner plus d’un prix.
4* La décision des juges sera finale.
3° l.es employés du DEVOIR el leurs familles ne parti­

cipent pas au concours.
6* Le concours se terminera le 15 juillet. Toutes les 

réponses déposées au DEVOIR devront être remises avant 
6 heures du soir le 15 juillet : les réponses par la poste 
ne devront pas porter une date d’oblitération postérieure au 
15 juillet.

Comment gagner les prix
Plusieurs marques et noms seront sans doute très faciles 

à reconnaître. Lu certain nombre d’autres présenteront plus 
de difficultés. Pour faciliter ses recherches, le concurrent 
devra surveiller attentivement chaque soir les colonnes 
d'annonces du DEVOIR. Toutes les marques qui figurent 
dans le concours ont été ou seront annoncées sous leur 
forme originale et il suffira d’avoir l’oeil ouvert et un peu 
de mémoire pour les identifier.

Lisez le DEVOIR assidûment et vos efforts scrfmt cou­
ronnés de succès.

PLUS de $1,000.00 en PRIX

Iæ bulletin qui suit doit être envoyé au DEVOIR sans retard

Bulletin d'inscription au Concours 
des Bonnes Marques

Date .....................................
Concours le DEVOIR.

Roi te 41120, Montréal.
Veuillez m’inscrire à votre concours des Marques de Commerce.
Inclus vous trouverez $.................. en paiement de ................

mois d’abonnement au DEVOIR qui me donnent droit à ..............
réponses un concours.

Nom .......................................................................................... ...........

Profession ...................................... .............................................

Adresse ........... ...........................................................................................

Ville .......................................................................................................

Pour s'inscrire, il faut payer un abonnement d’au moins $1.50 
(Montréal et banlieue, 75 sous par mois; Canada, 50 sous par mois; 
Etats-Unis, 80 sous par mois). Ix's abonnés en dehors dp Montréal 
recevront le DEVOIR par la poste. Ceux de Montréal et de la ban- 
lieue seront pourvu» de coupons qui leur permettront de prendre 
le DEVOIR chez leur dépositaire.

Les abonnés en règle n’ont qu’à joindre leur bande d’adresse à 
ce bulletin pour s’inscrire au concours.
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/PRELARTSXTéL Est 
3409

praprUU*
«ucftasiom

Chatnlirej
lo.’.-ioa-igj

—ADMINISTRATION 

—ASSURANCE 

-IMMEUBLE 

—PERCEPTION
AIME TOlif»AS, e,c4i. LMr,>férênt«

502, rue Sainte-Catherine Est - - Montréal

—4c ton* Score* can* 
exception

—dan* tout* l’accep­
tion du term*

—do loyer*, do comp­
te» de toute» aorte*

Tant qu’il T en aura, Tous pou 
ver acheter ee fer électri­

que de 5.00, pour
582.00

«ans corde, en nous retournant 
votre vieux fer

Electric Supply Ci;
LIMITEE

: ) CRAIG O. MONTREAL 
L. Ç. Barbeau, itérant

C19CHES D’EGLISES
EN MAGASIN

- ! ich#t et d’occmalon d*
différente* fonderie* et d« dlffére»- 
te» pcuannu”*. à onrtir de 25 livrée 
jusqu'à 5000 livret.
Ce* cloche» pretia a etre «xpédiée*
* 15 jours d'ftvie.

L 0. TOü iANGEA.
315, Ave Mont-Royal Est, 

Montréal.
TKLEPHONE : BELAIS 1*71

C.-EMILE MORISETTE, 
ÎÎ36, rue Latourclle - Québec

Pâtisserie Parisienne
— TEA ROOM —

Spécialité» françaisro, Ronbon*. Cho- 
colatr. Petit* Eout», filace* Fant»l- 
ties, Hutte» froid. Cuitino *ur ordre. 

P«i* apéciaux pont Bal», 
Baeiqoct*. Soirée*.

Table (fttWMc fixe et 4 la carte
J OS. RONDEAU

528, rue Sainte-Catherine Est, 
TELEPHONE! EST 7«7*

J/’utilisation des
pépins de raisins

M. Jean Osche écrit dans la 
Croix de Paris :

Nous examinerons aujourd’hui 
le cas fype d’un déchet que nos 
viticulteurs rejetaient, il y a dix 
ans, comme sans valeur, et qui a 
depuis trouvé, un emploi indus­
triel. Je veux parler du pépin 
de raisin.

Si quelqu’un, avant la guerre,!- 
eût soutenu devant un vigneron \ 
que le pépin de raisin pouvait ! 
fournir un profit intéressant, il j 
se serait heurté à l’incrédulité, il ! 
a fallu la guerre «t ses besoins ex 
eeptionnels pour vaincre cette in-S 
crédulité. Voici comment:

On manquait de corps gras. 
Même en faisant appel aux res­
sources coloniales et aux apports 
des pays allés, un ne pouvait 
pleinement fournir aux besoins 
de la défense nationale. Les ehi 
mistes se mirent à la recherche 
d’une nouvelle source de matiè- 

' res grasses. Us pensèrent au pé­
pin de raisin dans lequel l’anah 
se a déeelé la présence de 5 à 20 
pour 100 d’une huile que l’indus­
trie peut utiliser.

On établit aussitôt des statisti­
ques et l’on 'rouva que 100 kilor 
de raisin contiennent 3 kilos et 
demi tie pépins. Vu l’importanc \ 
de la récolte viticole française, j 
on pouvait compter sur une mas ' 
se formidable à traiter. On se i 
mit à l’oeuvre et des usines fu 1 
rent installées pour la distillation 1 
des stocks de pépins rassemblés i 
dans les grands centres viticoles j 
Peu à peu, l’entreprise se déve­
loppa et nrit une extension pré­
cieuse puisqu’elle pourvoyait aux 
besoins de l’armée et évitait des 
achats à l’étranger (pie le change 
rendait ruineux. ..

L’huile obtenue est utilisée 
pour la sav nnertC; la peinture! 
et les graissages.

Née de la guerre, cotte indus-j 
! trie a continué dans le temps de 
1 paix et fournit chaque année un 
! contingent important a la pro
1 duction des corps gras.

Pourquoi payer cher!
500 Rouleaux, OQ 
Spécial à........

Carpettes de choix dans toutes 
les grandeurs.
l’rélart de passage et d’escalier 

Service et bas prix.

L. P. Fontaine
2 magasins:

1023 ONTARIO EST,
34 MT-ROYAL EST.

La Pharmacie Populaire
PHARMACIE

J. H. ROBERT
1185, RUE ST-DENIS

(angle Mont-Reval)

Exige* la
itiarqrc*

VLLIGATOB
poor vos

MADC IN CANAM
HARNAIS* VALISES* SACS DE 

VOYAGE, ETC.
Lamontagne Limitée

338, Notre-Dame O., Montréal

Votre chapeau de Tan 
dernier sera aussi bon 

qu'un oeuf
si vous laissez nos spécia­

listes le

NETTOYER
REMODELER

et cela vous économisera 
le prix d'un neuf.

Service rapide

ED. MICHAUD
IMPORTATElfk ET 

FABRICANT
911 Bleury Plateau 3048 
Est 5624 183 St-Laurent

Pour cicatriser les 
bronches et les pou 
nions rien n’égale le

SIROP PULMONAIRE
du Docteur MONTET

Recommandé contre les rhu­
mes obstinés, toux, bronchi­
tes, etc., etc.

Prix: 1.25
rn’positalr** t

Pharmacies Modèles

GOYER
184 et 700, rue Sainte- 

Catherine Est.
Deux Pharmacies

MAISONS A ENCOURAGER

A

AU ROYAUME 
DU TAPIS
—C’est l’endroit tout indi­
qué pour embellir votre 

foyer avec goût.

MAISON FILIATRAULT
-{"IS PUELARTS. RIDEAUX 

429 Blvd St-Laurent, Montréal

SERVICE
D’OPTIQUE

PRO­
FESSIONNEL

GRATIS

—Grés
L.FAVREAU

VUE
Qonpm»

107 Ru* SAINTE-CATHERINE E*

VERRES
ET

LUNF.TTE8
DE

TOUS GENRES 
A PRIX 

MODERES

BICYCLES
N'sna Tendon» 

1** famtul bl- 
rycl*« C. C. M, 

Bed Bird 
47.50 COMPTANT 

Balance $1.50 par ««naine

McBRIDE
Î081, Ave du Parc, près me Ontart'i 

JOS. LAMARRE, gérant

FOURRURES

BISCUITERIE
Exigez les biscuits 

VILLAGE, VIN et MA DELON 
Ils sont délicieux

DAVID & FRERE,
Fabricants

530, RUE CHAMPLAIN 
Tél. Est 0601

Une expérience sur la
stabilité des avions

de qualité 
CONFECTION ET 

REPARATIONS
Bleaii & Rousseau

3852 rue St-Denis
Entre Roy et Dulath

Tél. Est 6334 - Montréal

La concurrence allemande 
sur le marché anglais

Du Morning Post:
Le plan Daxves, écrit-il, permet à 

(’Allemagne de porter des coups 
durs aux industries mécaniques du 
Hoyaume-Uni. Il stipule, en effet, 
qu’au bout d’une jlériode détermi- 

i née, on dressera le bilan de la si- 
! luation industrielle allemande; aux 

résultats de l’enquête sont subor­
donnés les paiements exigibles de 
l’Allemagne. Les manufactures du 
Reich ont tout intérêt à réduire 
leurs bénéfices, fùt-ce à zéro, pour 
montrer que leur industrie, en dé­
pit des commandes reçues, n’est 
nullement prospère. Ils pratiquent 
la semaine de soixante heures dans 
leurs ateliers de construction, tan­
dis que la nôtre est de quarante- 
sept heures, et les salaires versés 
pour soixante heures de travail aux 
ouvriers allemands équivalent, tout 
compte ifait du prix de la vie dans

Votre gar** 

tie — L» 

marane 
ALLIGATOR

M* MHMoaa
Malle garde-robe pignon, acces­

soire* d'auto, selles pour dame» 
et messieurs

Lamontagne Limitée 
338, Notre-Dame O., Montréal

ARTICLES DE SPORTS
Motoryclettea 
Bicycle* à pidalel 
SPORTS d'HWtr 
Patins, Skis, etc.

Nous vendons à terme»
McBRIDE

2031, Art du Pare, près rue Ontario 
JOS. LAMARRE, gérant

npt
de

ASSURANCE-VIE

MÏIs &tUîWflarîte"
MONTREAL

BANQUE D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE 

ET DU DISTRICT DE MONTREAL \ 
La grande banque de* traTallleura. ' 

Bureau principal et aeiae «uccoraale* ’ 
17*. SAINT-JACQUES. TEL. MAIN 57*4

Dans un journal de Paris'
L’aviateur hollandais Kolkrr a 

• donné à l’aérodrome de Croydon, 
j une intéressante démonstration 
j d’un appareil d’un type nouveau 
| construit de telle sorte que, qucl- 
: que erreur que commette Je pi'ole,
! il ne peut piquer du nez en raison 
; d’une perte uo vitesse.

Liiéroplane, où avaient pris place 
une dizaine de passagers, journalis­
tes et exports du ministère de l’Air, 
plana pendent plusieurs minutes, 
presque immobile au-dessus de l'a­
érodrome. L’appareil tombait ver­
ticalement. tanguait» roulait, mais, 
très rapidement, se redressait, vins 
que le pilote ait eu à faire aucune 
manoeuvre.

C.ette expérience avait été précé­
dée d’une demonstration par un bi­
plan muni d’ailerons de sécurité, 
qui se montra aussi remarquable­
ment stable.

SERRURIER
f* REPARATIONS^GENERALES

ASSURANCE-FEU
Système mutuel

CIE d'ASS. MUTUELLE DE MONTREAL 
CONTRE l£ FEU 

(J.-V. Cubans, «•'rant)
RUE NOTRE DAME EST, — Ch. tt

La aeurre aérienne
LES ARMEMENTS

QL’ES
BRITANM-

I Crédit Canadien Incorporée
; »*, RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 

Achtt et »ent* d’obligttlon» — 
Frit* *ar hypothequ** «t **r 

tttr*».

min. „

|268 Dorchester Est jrj
TEL. EST 9356

LE BUREAU COMPTABLE

Lortie, Gauthier & Dufresne
2*4. RUE SAINTE-CATHERINE EST 

Téléphone: E»t 4071

4—
GRAINES DE SEMENCES

Catalogue gratis sur demanda
HECTOR L. DERY

17. NOTRE-DAME EST, MONTREAL 
Téléphone; Main $13$

LIBRAIRIE D E O M
Quartier* généraux da 

Li»re Françaia
251. RUE STE-CATHERINE EST 

MONTREAL

!.e Morning Post consacrait ré­
cemment une colonne è l'aéronau­
tique. Elle était Intitulée: "La guer 
re duns les airs" avec les sous-ti­
tres suivants: ‘"Nouvelles bombes| i ... ,
incendiaires”, ‘‘Grands progrès atherme L. Eat 5061 ,

} dans l’amiement”. 
i L’auteur dp ^article, qui est le j

------—; rédacteur de l’aéronautique attaché I
; spécialement au Morning Post don- ;

! ; ne de» détails sur les canons spè-J 
DéewaHon frantaDr d’Intérlaar*. ) ■ ‘-'iaUX dont sont pourvus les aero-j 

Antc'jbUfrfnts «seiuAift «a? J j pianos de tfuerre |KHir bombarder

\BRODERIE — PATRONS
Caton à Brader M. F. A. 

RAOUL VENNAï

(cota Not r-Dame-de-I*3uMai)

es tleux pays, a 73% des salaires 
touchés pour quarante-sept heures 
pat les ouvriers britanniques: nos 
industries s’en trouvent lourdement 
handicapées... Pour la première 
fois dans t’Wstoire, les Allemands 
exportent aux Indes des machines 
pour l’industrie textile.

M. Brownlie, président de IT- 
nion centrale des industries méca­
niques, fut Je seul à prévoir cet état 
de choses en février 1919 lorsque, 
prenant la parole, au nom des 1 ra- 
de’s Unions i» la grande conférence 
industrielle réunie par M. Lloyd 
George, il suggéra que “puisque 
l’ennemi battu s’efforcerait indabi- 
tablement de rétablir sa fortune en 
travaillant de longues heures peur 
de faibles salaires, le traité de Ver­
sailles accordât quelque protection 
aux ouvriers britanniques”. Il pres­
sa le premier ministre de faire ins­
crire dans le traité de paix une 
clause stipulant l’uniformité de la 
semaine de travail dans tous les 
pays signataires du traité. Mais en 
vain. Aujourd'hui, ce sont les pro­
positions mêmes de M. Brownlie 
que reprennent les patrons de l’in­
dustrie mécanique dans leur répon­
se aux revendications des ouvriers; 
ceux-ci ayant'réclamé 20 shillings 
d’augmentation par semaine, la Fé­
dération patronale offre bien d’cle- 
ver de 57 shillings à 62 shililngs le 
salaire hebdomadaire des ouvriers 
de jour, de 70 'shillings à 77 shil­
lings '< pence 1-2 celui des ouvriers 
de nuit, mais à condition que la se­
maine de travail soit désormais dei 
cinquante heures pour les premiers, j 
de cinquante-deux heures et demie 
pour les seconds, — au lieu de qua­
rante-sept. La ruine graduelle de 
"industrie manufacturière anglaise 
parait assurée, si les Trade’s Unions 
ne réussissent pas à se mettre d'ac­
cord avec les patrons.

IMMEUBLE
Nous achetons propriétés de 

tous genres et payons 
COMPTANT

PETIT & PETIT
LIMITEE

743, rue Mont-Royal Est,
TELEPHONE: BELAIR J»$*

Fondée en IUIÜmmmmmmm* 
MAISON MONTESANO 

Doreur et Argenteur 
Réparations d’ornements 

d’églises
Notre personnel comprend : 
MM. B. C’avalieri, B. Limoges 

et B. Montesano
117, RUE AMHERST

Tél. Est 0471

Un chemin de fer
métropolitain à Tokio

De l’un de nos confrères français:
* Dès 1913, la circulation par tram­
ways et autobus avait pris une ex­
tension telle, à Tokio, que Ton en­
visageait la possibilité de construire 

, un chemin de fer métropolitain. La 
j guerre retarda la réalisation de ce 
j projet, qui répond maintenant à une 
! cécessite urgente, les moyens' de 
transports en usage dans la capitale 

i du Japon n’étant plus en mesure de 
satisfaire aux besoins de la popu­
lation et souffrant d’une congestion i 

; chronique.
j Aussi la municipalité de Tokio1 
I vient-elle de mettre au point un 
i projet de chemin de fer souterrain,
! dont elle va entreprendre la réalisa­
tion sans tarder, avec l’assentiment 
des départements ministériels inté­
ressés.

Ce projet prévoit la construction 
de quatre lignes, en grande partie 
souterraines, qui relieront les prin­
cipaux quartiers de la ville avec le 
centre. Elles présenteront un dé­
veloppement total de 50 à 55 milles 
Une première section de 1.5 mille 
doit etre mise en construction ces 
jours-ci; on compte qu’elle sera a- 

I ehevée à la fin de 1926. D’autres 
! chantiers seront ouverts ultérieure­
ment. La progression moyenne des 
travaux sera selon la structure du 
sol, de 2.5 à 5 milles par an, de sorte 
que l’ensemble pourra être terminé 
dans douze ou quinze années.

La dépense totale est estimée à 
L’Oft ou 220 millions de yens, soit 1 
millions de yens par mille de voie. 
Pour y faire face, la ville de Tokio 

1 émettra un emprunt par tranches 
annuelles de 12 à 22 millions de 
yens, portant intérêt de 7.90 pour 

| cent, chacune d’elles étant rembour- 
! sable en onze ans. Ainsi, l'amortis- 
, sement complet pourrait être effec- 
tué au bout de vingt-cinq ans, peut- 
être même vingt-trois, Si les recet­
tes du trafic suivent la progression 
escomptée.

Le succès de l’entreprise paraît 
assuré. Le trafic urbain de Tokio 
ne cesse de sc développer et l’en­
gorgement des ninvens de transports 
aux heures d’affluence est devenu 
classique. L’an dernier, les tram­
ways' de la ville ont transporté 482 
millions de voyageurs; pour cette 
année, on estime que le nombre des 
billets délivrés ne sera pas infé­
rieur à 520 millions. Si, comme on 
le prévoit, la moitié du trafic em­
prunte les lignes souterraines, la 
recette, à raison de 10 yens par 
voyageur, paraît devoir couvrir ai­
sément les charges de capital et les 
frais de l’exploitation.

Pourquoi
La Sauvegarde?

Rmsrtgnemmrt» fourni* grstalte* 
ment à votre domicile, par

L’Agence Spéciale 
J. O. DUCHARME

Représentant»:

J. H. LANGE VIN,
*(5, rue Marie-Ann*,
Tél. Belair 3784-7521W

J. OSCAR DUCHARME,
1075, me Berri,

Tél. Main 7676. Belair 4301 3

RIEN N’EST 
SUPERIEUR

AO

BACON
à déjeuner

JAMBON
“Triomphe”

BEURRE
“Triomphe”

Marque Contant
S. L. CONTANT 

565, rue Marquette, Montréal

MUSIQUE SP MUSIQUE
—------------- française

RAOUL VENNAT
642, Saint-Denis - - - - Est 3065
340 Ste-Catherine Est - EgtSOSl

(coin Notre-Dame-Ao-Ldùrdcs)

Hurtubise, Pelletier et Gravel
Licencié* en comptabilité 

90. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 
Téléphone: Main 7618

PLANTES, ETC., ETC.
Catalogne ff»**tl* •t|r «f^iflanda
•HECTOR L DER.Y

17. NOTRE-DAME EST, MONTREAL 
Téléphone: Main Ï036

LIVRES CANADIENS 
L’ACTION FRANÇAISE

Detnende* noj catalorue* ^
J69. RUE ST-DENIS. TEL. EST *1*61

La fabrication des
allumettes au Portugal

D’après la nouvelle loi votée par 
le Parlement portugais, la fabrica­
tion et la vente des allumettes soht 
libres depuis le 26 avril dernier sur 
le continent et dans les îles adja­
centes, à charge 7>our les fabrique.', 
de céder 25 pour 100 de leur capi­
tal social à l’Etat Le gouverne­
ment fixera annuellement la taxe 
sur les boites sorties des fabriques 
qui ne devra pas dépasser 50 pour 
100 de la moyenne des prix de ven­
te de l’année antérieure.

JONCS DE 
MARIAGE 

—Economisez 
en l’achetant 
chez Rnn.mi 
Iflk.: SI à 87 
lik.: S'i à *12 
18k.: f» à $13

., ---------- Aussi or
blanc ou vert ciselé: $6 et #8.

J. A. EMOND
245, Ste-Catherine E., Montréal

PARFUMERIE
rd* parfo 

’’PARFAIT BONHEUR” 
d« J. Jutras 

Adresacz i: L» Parfumerie J. Jutraa, 
MONTREAL

Les services aériens
anglo-allemands

REVUE 
MUSICALE 
MENSUELLE

25c. le No.
*2.56 par an

207, rue Saint-Denis - Montréal

G. BRENTA

coin manda
j 694. ST-DENIS — TEL. EST 1IM

r MAURICE PELLETIER
Entrepreneur EWtrieUn 

1U, BUE CHRISTOPHE-COLOMB. 
Téléphonai Relaie 5652»

les objectifs immobiles sur :t terre.‘ 
Des obus incendiaires spéciaux ont 

i été inventés et pet mettant au pilo-j 
te de ne courir aucun danger. A la ! 
fois explosifs et incendiaires, Ils1
projettent du phosphore enflammé: 
de la même façon que l’eau sort 
d’une pomme d’arrosoir.

Les canons des avions ont 
—-A des rayures spéciales.

LANGEVIN ET FOREST
BOIS DE CONSTRUCTION 

Manlurea, Papier à rourerture, B*arar 
Board Llnabeato* (iMbeit**)

411, SX-DOMINIQUE -- TEL. EST 07M 
Succursalt!

Il, RUE CLARKE TEL. PLAT. 7666

reçu !

LAVAGES DE FENETRES
(N. T. Window Cleaning C*.. Ltd.) 

214. RUF. SAINT-JACQUES. MAIN 1166 
L» ••In Ralalr 131 Iw

Nos dents sont très belles, blan-j 
ches, incassables et d’un naturel] 
parfait. Nos prix défient toute con­
currence.

SATISFACTION GARANTIE

INSTITUT DENTAIRE FRflNCO AMERICAINlncr
Ancien no 164 i RUE SAINT-DENIS„n fiCB q* ronwrrum 
Nouveau no 1242 J fondb en i*»7

N. BLAIN, LIMITEE
Carrnaarrla. Ptlntai*,

Capot** d'auto. *|*.
66, RUE CASORAtN. MONTREAL 

Téléphona : Belair 1464

J. ONESIME GUIMONT
EXPERT EN CHAUFFAGE 

Plan. d*»l* »t «uracillanca 
Propriétaire du “Réchauffeur Idéal” 

*2, SAINTE-CATHERINE EST. 
Chambre 1««. Tél. E*t 9316

BEI QUE LIMITEE
La**u*e* et Belayeune* Electriques 

616, MONT-ROYAL EST. MONTREAL 
Tél. Belair 7083-7(94

Laboratoire NADEAU Idée
Malaon da

Produits Pharmaceutique*
1», RUE SAINT-PAUL ES t. MONTREAL 

Télephenu: Main 6166*

De la <".roix du 9 mai: 1
On annonce an ministère de l’Aè-l 

ronaulupic anglais que ie but de la 11 
mission e? des représentants de l’a- > 
viation civile anglaise qui se sont j 
réeemments rendus en Allemagne ; 
était d’y conclure un accord angle-; 
allemand de J«ngue durée au sujet 
des services aériens civils anglais ; 
entre l’Angleterre et 'l'Allemagne.
On sait que jusqu’il présent, l’Aile-j 
magne n’autorisait ces services ré-; 
gulters que pour une période de 
trois mois, au bout de laquelle il j 
fallait demander une nouvelle auto-; 
risation.

L’Allemagne a offert de signer j - 
un accord portant sur une période: . 
de cinq années et permettant de t 
continuer les services aériens Lon­
dres, Amsterdam, Berlin. Londres. O
Bruxelles, Cologne. Des services t7! crristophe-colomm, Montreal 
quotidiens pourraient être organ i-11 Téléphone-. BaUir mü
ses. I '

Par contre, l’Allemagne refuse I
d’autoriser un service régulier au- „ ,, .. ,_ .__. ..
dessus du territoire allemand à .les-1 Le Bulletin des Agriculteurs
a : -, 0 a i . „ ,, «*»•••*» tYnv>c ' ê i/organt d** cg!tlv®t«,ors du Québernation i un aU*rt'.P.a-'S\ ,» t i R,jl,e<- en «ranrfe parti* par I*, cultlLe ministère anglais de l Aéro-1 
nautique examine ecthe offre aile-;' 
mande. Aucune décision offictelien * 
n’a encore été prDc. ’

La future gare de IVancy
La gare des voyageurs de Nancy, 

depuis longtemps insuffisante pour 
la capitale de la Lorraine, va bien­
tôt être remplacée par une gare mo­
numentale dont le projet est dû à 
l’ingénieur en chef de la Compa­
gnie des chemins de fer de l'F.st. 
“L’immense et somptueux bâtiment 
— dit un journal de Nancy — 
dont la partie centrale sera flan­
quée de denx élégantes tourelles, 
sera construit dans le style si har­
monieux de notre célèbre place aux 
griiles d’or et suivant les principes 
d’architecture qui marquèrent si 
heureusement le règne de Stanislas 
le Bienfaisant, duc de Lorraine et 
roi de Pologne.”

La dépense approchera de 100 
milion-s. Pour en couvrir les char­
ges, de légères surtaxes seront ap­
pliqués aux billets de voyageurs et 
aux tarifs-marchandise». Ces tra­
vaux considérables sont liés à un 
remaniement des voies ferrées et 
des services de messageries.

( ENCADREMENT & DORURE
Tableaux, rrarares, miroir», 

consoles et objets d’art
; MORENCY FRERES. T,IMITEE j 34», RUE STE-CATHERINE EST,

Téléphone: Est 3202

! E R N ES T ME U N 1ER <
; marchand-tailleur
5 La SDeeèa en affaires dépend de xotr* 1 

mise soignée
i 534, HUE RACHEL EST. MONTREAL 

Téléphona: Belair 0468

5 Grafonolas “COLUMBIA” j
: at aatres marque* — Disques “Colum- > 

hla” et “Starr C en nett"—Terme» faciles 
Canadian Grapho A Plano Ca, Ltd. j

i A. A. Oh gui or, gérant )
248, BUE SAINTE.CATHERINE EST ' 

I Tél. Est 3331)

ESTAMPES
En caoutchouc. Topa genres 

A. DEROME A CIE 
20.22, Rue Notre-Dame Est, Montréal 

TEL. MAIN 4679

Paniers de toutes sortes.
Balaia. Matelas. Vadrouille*. : SpéeUII- 

té* : Jonc tii** ou Ajouré
ATELIER DES AVEUGLES, NAZARETH

*3' Rue Jetnne Manre.
Tél. Plat. 4297 MONTREAL, P. Q.

E M A G N A N
Manufacturier de Fortes at Chaula, 

Tourntc*. Kt«

L’organe dee cultirateura du Québec, v 
Rédige en grande partie par let eultl- 
xateurs eux-même». par leur» femme», 
leur» fille» et leur» fila. Abonnement: 

la rampagne. 61.(9: Montréal. 11.59.
S. NOTRE-DAME EST. MONTREAL j

Encourageons no» industrie* 
canadienne):

CONFITURES)
-...... MARQUE Kü

C’est le moyen d- sauvegarder 
leur supériorité

AUX'ANANAS
A us d

FRAISES. FRAMBOISES, 
PRUNES et PECHES

F.n venir cJiex tou» les épiciers

LABRECQUE & PELIERIN
Fabrieanla du produit» marqua

I D I A M A ^ T

if'§
1 g m *•

■P!
If.

kl . W 1

DIAMANT ______________________
Un dessert toujour* prêt et de» 
plu* hygiéniques, Eu pot* da I 
livres, 12 et 18 onces e*. en cliiu- 
dlères de 30 livre».

111, SAINT-TIMOTHEE
T4L Est 1075 — Montréal

CHOCOLATS FRAHCAIS SURFINS 60 SOUS 
LA LIVRE

184 Saint-Denis
COIN «AINTE-CATHRRINt BOUTEZ ET COMPAREZ

m

909^239440279355
^9818091164295
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MOT D’ORDRE POUR LA SEMAINE : Se souve­
nir qu’après avoir fêlé Dollard, on ne doit pas 
se reposer avant d’avoir assuré un succès digne 
de notre région au congrès fédéral des 27 et 28 
juin.

FETONS DOLLARD
Ce soir, Veillée d’Armes à Saint-Edouard — Demain, 

autour du monument, au Parc Lafontaine, et à la 
Fointe-aux*Trerablea — Lundi, il faudra porter la 
rose.

n*y a aucun doute que nous aurons 
souvent occasion de recourir à lui. 
pour des conseils, car notre comité 
se trouvera dorénavant composé de 
plus jeunes dont les force* seront 
bien aises d’être soutenues par les 
suggestions appropriées de notre ex­
president, qui, espérons-Ie, revien­
dra souvent à nos réunions.

U.-G. L.

A. C. J. C.
JOURNEE dJTdOLLARD — 

FETE DE LA JEUNESSE — 
24 MAI 1925. SS

Dollard est A l'honneur, oprès avoir été A la peine et nous avoir
«Rivés.

Cest ce soir, demain et lundi que nous l'aurons présent k nos 
Mérita comme un modèle de courage et de sacrifice. Il sera l’inspirateur 
de nos bonnes actions, dorénavant, et pour toujours.

* * *
Notre célébration du souvenir du Long-Sanlt débutera, ce soir, par 

une cérémonie religieuse, comme Dollard et ses seize braves avaient com­
mencé leur geste d'héroïsme, en 1660.

À l’église Saint-Edouard, au pied de l’autel, devant Jésus-Christ au 
Mint Sacrement, nous Irons tous, ce soir, avec ferveur, prier le grand 
Dieu qui a été la force des défenseurs du Lmvg-Sault.

Pourquoi aller nous agenouiller ainsi et prier? Parce que, à l’instar 
d* np« "Jeune* ancSires”, nous aurons, nous aussi, peut-être dans un ave­
nir prochain, plus tard, c'cst certain, A lutter contre des envahisseurs. 
Bt quels qu’ils soient, ces derniers devront être rapoussés, et à la source 
même de leurs méfaits. !1 faudra aller les rencontrer le plus loin possi- 
Me, chex eux, comme !! fallut aller attendre les Iroquois de 1660.

Croyoue-eu donc l’expérience: pour lo combat, il faut avoir des 
imjes. On on trouve aux églises, à genoux, et devant le Coeur qui en 
dispose avec générosité, Cest au piod des autels qu’on recueille le cou­
vage et l’enthousiasme des grands combats.

+ * *
Demain, dîmancha, quand nous aurons bien prié la veille, nous nous 

assemblerons autour du monument que le souvenir de son geste noble a 
élevé à Dollard.

C’est toute la jeunesse qae nous convions à cette manifestation. Les 
écoles, lea académies, les collèges, tous nos écoliers ont promis d’y venir
et d’en être.

Il convient aussi d'inspirer aux plus jeunes, à nos petits frères et nos 
petits amis, le culte des héros de notre histoire. Dans ce but, nous les 
avons invités à se rendre tous près de l’image de Dollard, à son monu­
ment, pour y déposer une fleur, celle qu’ils lui réservent depuis bien des 
jours, la fleur de leurs hommages, la fleur de leurs pieux sentiments, la 
fleur de toute leur jeune ardeur. Ils donneront tous à Dollard le meil­
leur de leur reconnaissance patriotique, et, par le nombre qu’ils sont, les 
petits écoliers de Montréal réussiront à réunir la plus belle couronne de 
fleurs qu’on puisse offrir à ce jeune homme de jadis qui s’offrifcbdrmême 
à la mort, pour sauver son pays.

La fête de demain sera donc la fête de tous. Pendant qu’à Montréal, 
nos enfants des écoles acclameront Dollard, la Pointe-aux-Trembles et 
Lachine, villes éloignées mais fidèles, célébreront, elles aussi, le jeune 
guerrier d’antan et grandiront ie geste de reconnaissance qui, d’année 
en année, à chaque mois de mai, s’élargit et se propage, au grand plaisir 
de tous.
..... ,. . .. ;V-1 * * *

Enfin, pour clore ces jours de fête, toute notre population voudra 
porter la rose de Dollard, la fleur du souvenir.

De gentilles demoiselles, pour prouver aux jeunes gens qu’elles ap­
précient avec une belle reconnaissance le grand geste de 1600, prendront 
part à la célébration d’un acte viril, en répandant, par toute la ville, les 
rôses qu’elles ont reçues, pour décorer les boutonnières de tous les hom­
mes et garçons et tous les manteaux des dames, dans Montréal.

Comme la métropole sera jolie, lundi, après une semaine de grande 
toilette, de se trouver dinsi toute fleurie, toute en rose et toute en rouge, 
belle à voir au soleil de mai, ce chaud soleil qui ramène la vie en ré­
chauffant l’enthousiasme des jeunes.

Fêtons Dollard, comme nous fêterions un roi.
Dofflard est roi, "roy jeune et beault".

ütric LAUREN CELLE

NOTESBREVES
Soyons tous de ceux qui pren­

dront part à chacune de nos mani­
festations en l’honneur de Dollard.

* * *
Lundi soir, à 7 h. 30, en l'église 

de Saint-Eusèbe-de-Verceil, M. le 
curé Joseph Dupuis recevra les 
gerbes de fleurs qui auront été dé­
posées au monument Dollard, di­
manche après-midi.

ïK * Jk
Il y aura ensuite cérémonie reli­

gieuse et sermon de circonstance 
par M. le curé Joseph Dupuis.

Mais tous peuvent ê-

avons reçu le rapport hi- 
e-Marle. Ce

les hommes, 
tre utiles.

Nous avons reçu le
annuel du Cercle Sainte_____  _
cercle continue à faire des progrès. 
Sa vie est très active.

* l* *
Dollicr de Casson nous envole 

un aperçu détaillé de sa vie, pen­
dant les mois de mars, avril et mai. 
On y a travaillé consciencieuse­
ment. On a fondé une section d’an­
ciens.

* * *
A Pie X, dimanche dernier, on a 

* * * ‘*!,nu congrès annuel habituel.
Que tous nos membres suivent rnP]®y®, à l’étude

bien, dans le journal, les notes qui ! àv d une saine
stront publiées, plusieurs fois la se-! ,écréa ion. Voila
maire, fit qui serviront à préparer 
la congrès fédéral de juin.

* * >i<
IMsaeeiatlon eat maintenant ma-

iaflVt.
* *

BBe a donc vécu vingt et un ans.
» * *

rnliqne n<ms en sommes là, il 
faudra qu« notre congrès de Juin 
aoü celui d’une Association ma­
jeure.

H* 4* )|c
D appartiendra à la région de 

Montreal de réaliser ce .congrès 
Serons-nous à la hauteur de la si­
tuation?

* & *
Qu’entendons-nous faire pour y 

atteindre?
* . * *

Chacon a’eat-il posé cette ques­
tion? Commont ad-ii commencé à 
mettre «es projets k exécution?

* * *
Ayons tous conscience de ce que 

nous faieons. C’est la meilleure fa­
çon de nous apprécier nous-môme 
* notre réelle valeur.

* $ A
Sadiona savoir cl reconnaître 

que nous ne sommes aucunement
Îarfaita. Noua en avons beaucoup

apprendre.
£ £ jg

SI l’on nous critique, sachons tl- 
rer profit de ce qu'«l y a de fondé 
dans lea remarques qu’on nout fait. 
Nous en serons d’autant plus près
de la perfection.

_ * * *
C’ait en étant jugé et en connais­

sant les conclusions do son Jugc-
Rlrt que tout homme apprend k 

ter c« par quoi 11 s’oat irompé.
. * * *
Evitons de penser qu’eprès nous, 

« aaaa noua, le néant arrive.
* 'O *

Personne n’est nécessaire, cher

un cercle qui 
prend les moyens de conserver ses 
membres toujours jeunes et les at- 
tachç a tout son groupement, for­
mé d Anciens et de jeunes gens dé­
voués.

Le Chroniqueur.

M. Armand Gauthier
Le dernier conseil régional de 

notre diocèse n’a laissé chez nous 
qu un regret. Mais M n’est pas das 
moindres.

En effet, nous avons dû. lor* de 
nas dernières élections, apprendre 
que notre ami Armand Gauthier ne 
pouvait plus continuer de présider 
aux destinées de notre comité. Des 
misons de santé nous l'enlevaient, 
apres quelques mois seulement de 
présidence.

Monsieur Gauthier nous a donc 
quitté*. Il était à notre comité de­
puis de nombreuses «nées, et avait 
«ervi notre région avec dévouement 
de la manière la plus désintéressée. 
Ses directives, comme président, 
avaient toujours été sages. Il sa­
vait ménager le* susceptibilité* de 
tout notre monde. Son tact et sa
Îmésence d’esprit se prêtaient tou- 
ours bien à toutes les circonstan­

ces, et jamais il n« froissait qui que 
ce soit.

Nous sera-t-il permis d’offrir à 
notre ancien président tous lea re­
merciements qui lui sont dûs? 
Nous les lui adressons au nom de 
toute l’Union régionale de Mont­
réal, au nom de notre comité, et 
au nom de tous les membre» qui 
lont connu et apprécié.

Monsieur Armand Gauthier nous 
quitte, mais son souvenir demeure­
ra toujours derrière lui. Noue tien­
drons i lui rendre ce témoignage, 
il a été un président régional labo­
rieux, consciencieux, très au cou­
rant des besoins de no# cercles. Il

;;

1— Ouverture
2— Allocution — M. Léon 

Lortte, représentant de TA.
C. J. C.ï-^Hhants: uLe Petit Mous­
se Noir”.

4—“Vive la France ’.
Allocation : M. Léon 

Trêpanier. président de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste.

6— "Avant tout je suis Cana­
dien”.

7— "Il a gagné ses épaulettes
8— Allocution: Son Honneur 

Le Maire, M. Charles Duquette I
9— "O Carillon”.

10— "Sur la route de Ber­
th ter.

11— Présentation de M. ie | 
chanoine Stéphane Coubè par 
M. l’abbé J.-N. Dupuis, curé de 
Saint-Eusèbe-de-Verceil.

12— "O Canada, mon pays, ji
mes amours”. ™1

13— Discours de M. le cha­
noine Stéphane Coubé.

14— "O Canada, terre de nos 
aïeux.

Programme de trois jours
Ce soir, à 7 h. 30 veillce d’Ar- 

mes. à l’élise Saint-Edouard, rue St- 
Denis, angle Beaubien.

Demain après-midi, à 2 h., au 
Parc Lafontaine, manifestation, ré­
union de tous les écoliers de Mont­
réal, au pied du monument Dollard. 
Fanfare, chant et discours, au kios­
que. M. le chanoine Stéphen Cou­
bé parlera.

Dimanche après-midi, et le soir, 
à la Pointc-Aux-Trembles, proces­
sion à travers les rues, réunion à 
l’Arena Roussin, discours. M. le 
maire Gélinas présidera la fête. 
Dans la soirée, feu d’artifice.

Lundi, toute la population porte 
la rose de Dollard. Le soir, a l’é­
lise Saint-Eusèbe-de-Verceil. clôtu­
re de la fête.

En préparation
Pour terminer la série des 

réunions inter-cercles de Van. 
née, une jolie fête sera orpa•pa­

les,

I

nisée jtar un de nos cerc 
hors de Montréal.

Voyage, goûter, musique. 
Chant, conference, etc., don­
neront à la fête un ton misé­
reux qui siéra très bien à une ; 
séance de fin de Tan.

Personne ne voudra man­
quer cette occasion, car l’en­
train 'et la gaieté promettent 
de nous accompagner sans re. 
lâche tout le jour.

Des renseignements plus 
précis seront publiés prochai- | 
ne ment.

POSTE CNRO, OTTAWA, Ont. t435)
CHEMIN DE FER NATIONAL DU
CANADA A 7b. 30 DU SOIR (H.
AVANCEE)

Première partie—Contes et chan­
sons pour ka enfants, par tente 
Agnès.

Seconde partie—Ouverture: Fin- 
gais Cave CMendeistohn) ; entr’ac­
te: Sunrise and You (Penn.); 
grand opéra: Bctllo in Maschera 
(Verdi) par l’orchestre du Château 
Laurier directement de la balle à 
manger de rhôtel.

Troisième partie — Programme 
musical exécuté par des enfants 
des écoles publiques d’Ottawa. O 
Canada et Dieu Sauve le Roi par un 
choeur die 175 voix. Violon: Tester 
Dreams et La Marche des Héros 
(Zamecnick) par l’école de la 1ère 
Avenue. Clarinette: Alicante (Le 
Thiere) par M. Richard Lafce. Vio­
lon: Légende (Wieniawsld) par 
Mlle Lillian Franklin. Chant : Flo­
cons de neige (Jenkins) Fall on me 
like a Silent Dew (Colcrldge-Tav- 
lor) et A Blooming Rose (Hatton) 
par ie choeur de l’école Borden. Sa­
xophone: Carmen (Lane Wilson) 
par Mile Lorraine Lake. Violon: .4 
Ntghl in Granada (Kreutzer) et Me­
nuet (Beethoven) par la classe de 
violon de l’école Cambridge. Clari­
nette et saxophone: Il Trovatore 
(verdi) par Mlle Lorraine Lake et 
M. Richard Lake. Chant: The Car- 
novgte (Rossini F; Who it Sylvia 
(Scnubert) et With Jockey to the 
fair par le choeur de l’école Con­
naught. Violon: Hejre Katî (Hu- 
bay) par MUe Lillian Franklin. 
Chant: Rule Britannia (Arne) et 

1 England, Dear England, par ïe 
“ choeur de 175 voix.

Musique populaire par,l’orches­
tre du Château Laurierlkdirecte- 
ment de la salle de bal. »

Le foyer de la
paix complète

S’il est posible d’obtenir la paix 
complète en ce monde — et d’au­
cuns le croient — on ne la peut 
trouver qu’en un milieu d’où sont 
bonnies les imperfections qui trou­
blent l’esprit et agacent les nerfs. 
Ji ne faut aucune laideur qui of­
fense ie regard, aucun bruit tu­
multueux, aucune commotion, au­
cune perturbation des objets qui 
nous environnent. U faut qu’il y ait 
de la beauté et un harmonieux al­
liage de sons charmeurs ou, encore, 
ie silence; s’il flotte une odeur, il 
faut qu’elle soit agréable; s’il règne 
de 1 activité, ce doit être le mouve­
ment normal des choses naturelles: 
le hsTiissement de la feuille, le ga­
zouillement du ruisseau, le vol de 
l’oiseau.

Ces choses contribuent, si elles 
ne le constituent pas totalement, à 
produire un milieu parfait. Les vo­
yageurs disent que c’est dans les 
Montagnes Rocheuses que l’on trou­
ve ce qui approche le plus de cçtte 
perfection et le Pacifique Cana­
dien a établi, ià l’intention des 
"chercheurs de paix”, un certain 
nombre de villégiatures dans ces 
sites que Ton considère les plus en­
chanteurs. Il y a rhôtel Banff 
Springs, au coeur même du Pare 
National, dans lés Montagnes Ro­
cheuses; le châteauiLoe-Louise, qui 
fait face à tm délicieux lac alpin; 
au lac Emeraude, il y a un char-, 
mont chalet qu’entoure le décor pit­
toresque du Parc National Yoho et! 
enfin la Glacier House, dans lois 
Selkirks, superbe centre d’alpinis­
me et d’exploration de glaciers. La 
compagnie a installé également sur 
la très célèbre côte du Pacifique

Si vous êtes titulaire (tune

Police de la “Canada Life”
Vôtui tve* à votre entière disposition un ”Ser» 

vice” qui n« faisait que "commencer” lorsqu; votre
police fut émiae.

Si voua aviez l'intention de recourir I ce service, 
ne voua imagines pas que vous devriez auparavant 
contracter une nouvelle assurance. Notre désir le 
plue cher eet de vous rendre, à titre gracieux et 
sane la moindre obligation de votre part, tout le 
eervice qu’il est en notre pouvoir de vous faire 
bénéficier.

Savez-vous—
{!) Quelle» dispositions peuvent être prises 

peur que lea bénéfices que vous retirez de votre 
police von» rapportent encore davantage?

C*) Quelles modifications peuvent être faites 
aux polices que vous détenez actuellement pour 
les adapter à vos divers besoins financiers?

(3) Ce qu’il faut faire pour assurer à votre bé­
néficiaire une rente viagère garantie?

(4) Ce que vous pouvez faire pour qu’une rente 
vous soit payée, à vous en personne, dès Tâge de 
60 ou de 65 ans ?

Comment se Prévaloir du 
“ Service ”

Nous nous empresserons de répondre à toute 
demande de renseignements sur ces questions vi­
tales ou sur toute autre question touchant l’assu-
razica

Nous nous ferons un point d’honneur d’étudier 
tout particulièrement toute demande de "Service” 
qui nous viendra par la poste.

Le coupon ci-dessous vous offre un moyen très 
pratique d’entrer en communication avec la "Ca­
nada Life”. Utilisez-le, et vous nous en saurez gré.

fanadaLifè
VJAssmanc® Cbmoanu
SoimaM*-éi*-bait ans d’existeoca 

Siège Social 
Toronto

c®*'
*0*

vtf*'

HoV> .,«***..*<► ■

et*’
M*

s*

Vt»

deux hôtels de premier ordre, l’un 
à ô ancouver et l’autre, l’hôtel En: 
press, è Victoria, C.B.

Tout agent du chemin de fer Pa­

cifique Canadien ou M. F. C. Ly- 
don, agent des voyageurs en ville. 
143 rue Saint-Jacques, téléphone 
Harbour 4211, se fera un plaisir de

fournir des brochures doser-ipt'vr< 
superbement illustrées à guicomitR 
réclamera dira renseignements Mi|>- 
plémentairfes. (rec )

Architecte

Avocats

Convocations
Les avis da ranTOcatiana (taisant parvenir 

■ a directeur de la rhroniqae, casier postal 
44, arsnt le Jeudi midi.

CF. SOTR: — A l'épUse St-Edouard, k ? h.
SS, rcUlle d’armes, pour tons les membres 
de la rdrion.

DIMANCHE*—
Avant-garde Brébèaf. — Réunion d’dtu- 

des à 8 h. 45 du mutin.
Saint-Denis. — Réunion d'études h 8 b.

15 du matin.
Des Ormeaux. — Réunion à 1 heure, de­

vant le presbytère St-Pierre, pour se ren­
dre au monument DoUard.

LUNDI
Des Ormeaux. — Réunion d’études k 8 

h. du soir. Sujet: "DoUard des Ormeaux”.
De la Mennal». —‘Réunion d'études k 8 

h. 30 du soir. Préparation du congrès fé­
déral. Voir le "Semeur” d’avril.

Jeanne-d’Arc. — Réunion d’études k 8 h. 
du soir. Voir su "Semeur", au sujet du 
congrès fédérai.

I-a Haye. — Réunion d’étude k 8 h. du 
soir. Au "Sesneur” d’avril, voir au sujst 
du congrès fédérai.

Le Moyne. — Réunions d'études à 8 h.
15 du soir. Consulter le "Semeur” d'avril I 
au sujet du congrès fédéral.

Pie X. Réunion spéciale d’études à 8! AvOCüt h. du soir. j ■/vs/s—v
Saintc-Catharine — Réunion d’études k 8 

heures du soir. Trouver au • Semeur’’ d’a- ' 
vrai des notes sur le congrès fédéral. f 

Saint-Stanislas, — Réunion d’études à 8 h 
dusoir. Prendre des notes sur la congrès 
fédérai, dans le "Semeur” d’avril. *

Sslni-Vlatenr. — Réunion d’étude# k 8 
h. du soir. MsSta d’un conférencier étran-
***" KERCRFDIs—
. Comité régional. — Réunion d’études h 8
Tard0 ^ *l>'r’ n4pp0rt dB la tti6 DoJ-

Cbariebota. -- Réunion d’études k S h. 30 
du soir: Statuts généreux, par Raoul Du-
pl49S49*

- Réunion d’études h 8 h. 30 du 
so r.. Considérer au "Semeur", les note» 
relatives su congrès fédéral.

Taché. — Réunion d’études k 8 h. 15 du I 
soir

VENDREDI ►— | A mnntt,fT bunion régulière à 8 eXTOCOfS 
déral dU Mjr' Pr*p*r*t!on du congrès fé- 1

Avant-garde St-Charlea, — Réunion dV- tudes k fh. 13 de l'aprèi-mldl <
du,sô)r*,h‘ _ R*unl<>n {,‘étudf* è 8 h. 30i

PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL
i r t "r 1 1 1 '' 3     ..    ",n

On a “souvent besoin d’un plus “terré’’ quesof’- dirait Lafontaine I
Evaluations, fus, ata. Bétalv 84»

Raphaël Bollard
A.A.P.Q.. R.A.Ï.C., AXA. 

ARCHITECTE
4I4Z ST-DENIS, (ancien ns IM»), MONTREAL

Dentiste
Téléphone Est 9233

Dr A. Heyncmand
1569 rut* Saint-Denis
près Dernontlgnjr — Montréal.

Notaires
Edouard .Tennnnttn Charte* Dura

.ïennnotte & Duval
fWfcVmorHü de <m j r re»*» f on « —* PrÊt* «t 

Placements — Incorporation*
Tél. Fst dm 70fi, &TR-CATHERINB EST

T41. Main 4462-4043

Archambault & Marcotte
»•, ST-JACOUM. MONTRÉAL

Joseph Archambault C.R, MJ. Emils Marcotta 
Avocat de la Ou rotins L. L. B.

Dentiste
Bureau: été, rus Atvmfar, anale Notes-Dams

Dr R. Laporte
Spédailté,

EXTRACTION DR DENTS OIPFICfLES
Téléphone, R’estmonnt 6VM

Notaire Téléphone i Main 3211

Horace Lippê
Placements d'aresnt -• Rèctemsnta de aaccs»- 

sisns — Admlnlatratien d« prepriétéa, etc.
(I PLACE D’ARMES MONTREAL

Tél. Main SX»
Aldéric Blain B. A., L. L. L.

Bureau do Jour: St, me Notre-Dnma aussi, 
Immeuble Duluth, chambra >1 

Avtoetir létal de l'Aaeertation das 
d’sBhlraa 4s Montréal-Nard

Dentiste

rm,

Dr Ad. L’Archevêque
èM, PARC LAFONTAINE 

RI Angle Cbrtwnph* Colomb

Optométriste

Avocat TU. Bureau • Mstn SS JO 
Domicile. Es’, Of *3

Euffène Simard » a.,lll.
M MEUBLE “SAUVECARDB”I

*2, Notre-Dame Eat Montreal

Dentiste’ _____j da bureau: *
», tn. k * o. m.

Dr Pau! E. Perrault
Ettractlon st fr» Items ni ■ans douleur 
MS RÜS ONTARIO EST Tél. Es» 43? 1—W Angle Ave Papineau

8«îr: 292, rn» R.anbien 
Tl). Cslumct 2424J 

Poor va* yeux, con.ultvi

J.-G. Bélanger
OPTOMETRISTE-OPTICIEN 

2141 R DE ST-HUBERT Tél. CsInmM 1*4*
pris Besublen Montréal

lires de buresu: 9 k flOptométriste
Salon d’Optique St-Germain

Ajustement «le lunettes et pince-nei

Retraites fermées 
à Sherbrooke

Retraites fermées pour jeunes fil. ! 
. -?u Monastère du Précieux-Sang 
\ Sherbrooke : Du 1er au 5 juin;1 
du 22 au 26 juin; du « au 10 juil­
let; du 13 au 17 juillet, pour insti­
tutrices; du 24 au 28 juillet, pour 
jeunes filles de Granby, organisa- 
\ricei Mlle Albina Gaboury, Granby. 
P. Q.; du 4 au 8 août pour Jeunes 
fille» de Windsor, organisatrice * 
Mlle Racilda Hamel Windsor Mill’
tr » y#

Pour tous renseignements 
dresser à * ~

Vanier & Vanier
Anatole Vsnlm Gus Vsaint

Tél.MsIn ffSAINT-JACQL'BS

Médecin TAiphsns ru***» «m?
Dr J.'M.-E. Prévost

dss hApItsov it» ParU,
Fêlas ortnatres rein*, vaasts. maUdtM *én». 

risnnea —CUataue privés 
*4 VL’TCBlàON MONTREAL

24*7. RITE SAINT-DENIS. 
Ancien nnmer» 4*2

Tkl. Elt 8794 Près rua Sherhrooks

Professeur m, rue ONTARIO k

LeBlond de Bru math
Rnrhrtlff «les t'n!*»r*lfé« ,1e Prance et Lava' 

Olltclor «l’Académie — Auteur 
Le plus «ni-len cours nrépn rat Pire sur stamen, 

d» MéJcuTne, <(« Droit, Chlrurgl* 
dentaire. Pharmacie

S •-

Avocat
Mala 44M-0M1 En fees da Palais d* Jesttta

René Théberge
IHMEUBLB ’’SAUVEGARDE’’

*2 NOTRE-DAME EST. salts 11, MONTREAL

Médecin Oensultadani d» 13 k ■ p.

Dr J.-M.-A. Valoi»
Valsa UrtmUiee — Electrothlrap!*

TB. Eat Ml? 48. RUE SAINT-DENIS

Professeur r*,. tu su:
Cour» prépsratt-lre du protwwsur

Kené Savoie, I.C.I.E.
Droit, Médecin*. Phcrntarfe. Art don tait.

' oum Cliss'ni'*. Commercial. Leccms privé.i 
2*4, RUE SAINT. DENIS

Près Ecole PolvtiH-hnlquc Montréal.

nresser a Mlle Laura Boisvert, "72.1 
rue Brooks. Sherbroke, P. Q.

Adoration nocturne
Les Adorateurs sont convoqués 

pour dimanche soir le 24, « réalise Jaintc-CIolhilde. poirr 7h. 30, él’of. 
fice des Quarante-Heure*.

Dentiste
Sursaut Upt. 8»I T«! . Rê».: Wèat. M3

Dr J.-E. Ghalifoux
Eitraction sans douleur — Méthodes modernes 
US. RUE VINET Angle SAINT-JACQUES

T 11. > Saisir Jlè»Notaire
Ch§ Archambault, c*c.i.
IMuraadabureau11 a Sp. m., éaKaéoi*

78S MONT-aOY.VL EST

Calculateur
Il n’y a plus de .raison pour que te 
“mnitre à danser” de Figaro prenne la 
pince du ‘‘calculateur’’. Grâce à notre 
BOTT1V on sait maintenant où trou* 
ver les gens compétents.

Dentiste Tlléphaaa EM IMIM

Dr Ernest Laporte
ira» BT-DENW

Extraction »b*Mnm*nt sans dealaar.
Ami.tant et P*M*aa.v: dm précédé* da 
Or J.-N.-raal r«>rnler. d* «t-Hv.cInthe. 

<*l..k-*l» 1» bibliethèqu* Bt-ïalpk*)

Notaire
L.-D. dément 

80, me Saint-Jacques 
TA Mela M5* Râp, Waatmoant I190-J

Orfèv•re
IM. Jo«4e, de nos joura. ne compterait 

plus sur Molière pour faire savoir qu’il 
. est orfèvre. Sa carie dane notre Boftii, 

publierait partout sa compétence. Fai- 
les de même.

( 1
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COMMERCE ET FINANCE
.Vos enquêtes économiques

LA BOULANGERIE CARON
(Tau 4rcKa tA»»r»é* «ou» la No officiel 87,»81. à OUaw», par Emila Baaaiet.)

fqui représente une brave campa-! 
Ignarde en train d’enfourner du pain ; 
dandle “vieux four”.

’ L’idée de M. Caron est excellente. | 
Puisse-t-elle rappeler à nos compa­
triotes qu’ils se doivent ù eux-mc-

fi

ij'&l dans w Nord de Montreal, 
— ce septentrion imradoxal que la 
bjuwnle et soleil situent exacte­
ment au panant — que se sont_ fai­
tes les déoosrertes des plus inlv- 
i«-santés depuis que le Devoir a 
norme-jnce oe’tc enquête. C’est dans 
•* nouveau Montrial, datant a pei: 
ne d# vingt-olxuj ans, que j aurai 
t«o me» plu» agiéables surprises 
d'enqaétaur. Dm îectwurs évidem­
ment, mieux au coui anl «lu pro- 
£rèo remarquable de ces quartiers 
neufs, trouveront grande lua nai- 
veié de découvreur <ve choses con- 
■îotti. Ja letw semhlerai un> de res 
typi* qui redécouvrent 1 Europe- 
après une traversée à bord d’un pa­
quebot à l’huile. Qu’importe, d au­
tres Montréalais sont dans mon 
cas, ignorant à peu près tout ce qui 
n’est pas da leur quartier, ce qui 
ne se trouve pas en bordure de lu 
route de leur vie quotidien ne. Et, 
je nie console cependant dans la 
certitude que j’ai que les lecteurs 
du Devoir ne nie trouveront naïf 
qu’à tour de rôle et jamais tous à la 
fois. Ceux qui par exemple cou 
naissent l’entreprise dçmt je parle 
cette semaine ne connaissaient pro­
bablement pas toutes les entrepri­
ses qui ont fait le sujet des mono­
graphies précédentes et ils igno­
rent un bon nombre de celles dont 
il sera question plus tard. Leur cas 
est d’ailleurs le mien car je ne sais 
pas longtemps à l’avaucc de quel 
ronimeroe, de quelle industrie je 
les entretiendrai, de ne suis à vrai 
dire renseigné que quelques jours 
avant eux.

Evidemment, il y a quelques mil­
liers de Montréalais qui ne m’ont 

as attendu pour découvrir 'i bou- 
angerie Caron puisque celle-ci a 

maintenant 40 voitures qui livrent 
hebdomadairement de 70 a 75,000 
pains de l livre }à-

La boulangerie Caron est lune 
des entreprises les plus intéressan­
tes qui aient figuré jusqu’ici dans 
cette enquête, à cause de son pro­
grès rapide et de la belle vitalité 
dont elle fait preuve. iL’établissc- 
ment, rue Saint-Hubert, entre les 
rues BeMechasse et Beaubien, est 
l’un des plus beaux du genre a 
Montréal. Il réunit la boulangerie 
et ia pâtisserie. Comme construc­
tion et comme apparence extérieu­
re. il n’y a pas mieux à Montréal et 
d’ici peu de temps peut-être y ver­
ra-t-on installée, toute la machine­
rie ingénieuse adoptée déjà par cer­
taines boulangeries anglaises, mê- 
langeuses et pétrissieuses ultra-rapi­
des, fours rotatifs pour les pains en 
tôles, etc.

M. Isidore Caron, le propriétai­
re de cet établissement, projetait 
justement cette installation quand 
une nouvelle peu rassurante a com­
mencé son tour de presse, il y a 
quelques semaines: un trust masto­
donte étiiit en formation et il de­
vait résulter de cette superfétation 
financière une boulangerie éléphan- 
tiasique capable d’absorber le fro­
ment d'une récolte et de fournir à 
lent nn continent un pain quotidien 
scientifiquement uniformisé. Capi­
tal américain, méthodes américai­
nes, etc., etc, 11 n’y avait que le 
consommateur qui restait canadien, 
du moins temporairement. Après 
m, grand tapage de quelques jours, 
la boulangerie continentale est de­
venue la biscuiterie continentale 
puis, colosse aux pieds d’argile, le 
monstre a croulé. U n’en est plus 
question. Souhaitons quo ce soit 
pour longtemps. Lo symptôme ne 
manquerait pas d’être alarmant si 
les Canadiens en étaient rendus à 
recevoir leur pain quotridien — au 
sens même de la fettne — de la 
main de l’étranger.

Dans les circonstances, M. Caron 
n’a pas voulu risquer une forte dé- 
jK nse-capital et c’était de l'élémen­
taire prudence. Pour lutter avec 
.unique chance contre un concur­
rent qui s’annonçait monstrueuse­
ment puissant ne valait-il pas mieux 
conserver liquides le plus de res­
sources possibles? Le danger étant 
passé, du moins pour le moment, la 
boulangerie Caron ne tardera pro- 
babiement pas à se mettre sur le 
mémo pied que les boulangeries les 
mieux outillées.
dir un pou ta construction actuelle, 
chose qui était prévue dans le plan 
initial, et d’installer quelques ma­
chines automatiques et à grand dé­
bit, ce qui présuppose une très vas­
te clientèle. M. Caron n’entretient 
aucune crainte a ce stijet cepen­
dant car jusqu’à présent il n’a pu 
cuire sufisnmment de pain pour 
répondre à la demande qui lui était 
faite. Il dit qu’il pourrait augmen­
ter chaque semaine Je nombre de 
ses livreuses si la boulangerie pou­
vait augmenter aussi facilement 
son rendement. Do même pour la 
pâtisserie qui n’est établie que de­
puis deux ans, La qualité du pro­
duit est une réclame excellente et 
la boulangerie Caron y tient pa>- 
dessus tout.

11 ne s’agit d’ailleurs que d’agrnn-
La boulangerie Caron est splen­

didement installée dans un bel édi­
fice, en briques couleur terre de 
Sienne, construit tout exprès, rue 
Saint-Hubert (No 2304 et suivants». 
C'est en plein quartier résidentiel 
mais cette fabrique, aux lignes so­
bres et de bon goût, ne dépare pas 
l’aspect du voisinage. Comme ap­
parence elle se compare avanta­
geusement à tell# boulangerie de 
Westmount. L’édifice a été cons­
truit en 192.1 seulement. Il mesure,,. 
200 x 100 pieds. La charpente estip

cuisson des pains en tôle. Dans les 
premiers l'enfournement se fait à ia 
pelle à long manche; les pains ou­
ïrent un par un. Dans les _ autres 
l’enfournement est plus rapide: les 
tôles déposées sur un charriot a 
étagères; entrent par régiments 
dans le four; elles en sortent de 
la même façon. Un mitron arme 
d’un îoug crochet tie fer happe et 
tire le plateau à coulisse qui les 
porte. La cuisson est la même dans 
ce four que dans le four rotatif. 
Seulement l'enfournement est plus 
lent. Pour les pains sur la sole, il 
n’a pas encore été inventé de pro­
cédé mécanique pour remplacer 
l’enfournement à la pelle. Les bou­
langers anglais ont généralement 
abandonné cette méthode pour ne 
st* servir que du four rotatif ou du 
four a coulisses. Ceux-ci ne don­
nent que des pains dans les tôles. 
Les gourmets généralement préfè­
rent l’autre, à cause de sa croûte 
bien dorée et croustillante. D au­
teurs les fours pour la sole ont etc 
améliorés beaucoup depuis quel­
ques années. Un Belge du nom de 
Mignolet a fait breveter un systè­
me de chauffe au gaz qui donne 
les meilleurs résultats.

Il n'v a encore que ces fours 
pour cuire les pâtisseries qui ne 
sauraient sc plier à l’uniformité 
des tôles. Les fours Mignolet, chez 
Caron, servent aux boulangers et 
aux pâtissiers. Disons en passant 
que ces derniers produisent tous 
les articles de la pâtisserie françai­
se, mille-feuilles, éclairs, etc... en 
tout environ 60 espèces de gâteaux 
différents. Tous les livreurs de 
la boulangerie Caron vendent des 
pâtisseries en même temps que du 
pain. Une. voiture spéciale fait le 
service des magasins, des restau­
rants, etc., pour les pâtisseries.

Tout le premier étage est pris par 
les fours et par la pâtisserie. Le 
mélange, le pétrissage, la fermenta­
tion de la pâte se font au-dessus et 
tout cela mécaniquement. La ma­
chinerie n’est pas vieille et pour la 
mettre tout à fait à date, il suffira 
de changer la mélangeuse lente 
pour une mélangeuse rapide, qui 
en vingt minutes malaxe plus de 
pâte que ne pourraient le faire à 
force île bras plusieurs boulangers 
travaillant plusieurs heures. ^ La 
mélangeuse actuelle fait le même 
travail, un peu plus lentement. El­
le n’en fait pas moins disparaître 
le grand inconvénient du pétrissa­
ge manuel, celui d’incorporer à la 
pâte les sueurs du boulanger qui 
geint.

La pâte coupée en boules fermrn 
te pendant quelque temps, tout en 
se promenant sur un tablier sans 
fin qni finit pourtant par expédier 
les boules de pâte sur une glissoire 
qui s’incline vers l’étage inférieur. 
Là, c’est le dernier pétrissage et la 
mise en tôle ou en pannetons, avant 
l’enfournement. Entre temps, les pe­
tites masses de pâte ont été peaces 
de façon à ce que leur poids soit 
supérieur du dixième environ à ce­
lui des pains à obtenir, à cause de 
la perte occasionnée par la cuisson.

Il serait inutile de repasser en 
détail tous les procédés de la bou­
langerie, la chose ayant été fuite 
dans d’autres monographies. Je 
dois cependant rendre ce témoigna­
ge à M. Caron et à son personnel 
que le souci de la propreté est pous­
sé partout à l'extrême. Le travail 
manuel de la pâte n'existe pratique­
ment pas; la boulangerie est d’une 
propreté exemplaire, à l’abri de lu 
poussière et inondée de, lumière, 

v fc
M. Caron, qui fabrique pourtant 

du pain excellent dans sa boulange­
rie, n’est ;>as boulanger, ni pâtis­
sier. Natif de Saint-Jérôme, il vint 
à Montréal, à l’àge de 34 ans et, 
pendant 14 ans, de 1893 à 1907, il 
fut à l’emploi de diverses bou­
langeries, comme livreur. En 
1907, disposant d'un peu de capital, 
il ouvrit une boulangerie rue Hi- 
vard, après avoir engagé le meilleur 
boulanger qu'il pût trouver. Lui- 
inêine et un employé faisaient la 
livraison. En 1909, il construisait 
une petite boulangerie sur un lot 
qu’il avait acheté au boulevard 
Saint-Denis, en plein champ. Au­
jourd’hui, c'est la rue Saint-Hubert. 
Cette première boulangerie a etc 
affectée depuis deux «ns à la pâtis­
serie seulement. En 1918, son com­
merce avait augmenté et il avait 
sept voitures de livraison. En 1921, 
b nombre des voitures était porté à 

de l’année

qu
mes d’encourager les entreprises de I 
chez nous, — qu’il s’agisse de pain 
ou d’autre chose. Récemment, avec 
le trust de la boulangerie qui s’an­
nonçait comme imminent, n’est-ce 
pas la clientèle des consommateurs 
canadicns-français qu’une demi- 
douzaine de grandes boulangeries 
anglo-canadiennes allaient vendre 
en bloc à des capitalistes améri­
cains? La leçon ne devrait-elle Tm* 
nous ouvrir les yeux?

Emile BENOIST.

LE MARCHÉ 
DE MONTRÉAL

LE 23 MAI
Cours fournis pour les farines, 

jar la maison Elzébert Turgeon, 
36 édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges et Cie, limi­
tée, 26, rue William; pour les fruits, 
et les légumes par la Cie J.- 

Côté, limitée, 173, rue des 
Commissaires est; pour les cé­
réales, par'Quintal et Lynch; pour 
le poisson, par Hatton et Cie et pour 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45. marché Bonsecours pour 
les volailles par P. Poulin et Cie, 
pour les pommes de terre, par la 
maison A. Lalonde,, 22-24, place 
Jacques-Cartier.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros, excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

* * *
Prix vendant aux épiciers.

Prix de gros;
FARINE-TYPE 

Au baril, 2 sacs:
On s’attend à une baisse de 20 ou 

30 cents par baril incessamment. 
Première patente, Manitoba $10.00 
Deuxième patente, Manitoba $9.50 
Forte à boulanger, le baril ,. $9.30 
Seconde, forte à boulanger . . 59.10 
Farine mélange, Ontario-Ma­

nitoba, le baril ........... .. $8.95
Farine à pâtisserie, le baril . $8.20 
Farine entière, le baril ..... $9.50 
Farine commune ................. $6.00

$50,000

OTTAWA RIVER POWER
COMPANY LIMITED

Obligations 63 2 Echéance
Pouvoir vendu par contrat de 30 ans à 
Ottawa A Hull Power Company, qui dessert 
les cités d’Ottawa et de Hull et la zone avoi- 
sinante. La population dépasse 150,000 
âmes et on compte plus de 200 industries.
Le nombre des consommateurs est d’environ 
35,000. La compagnie gagne 3 fois les inté- 
rêls sur ses obligations.

1953

PRIX SUR DEMANDE

LEOPOLD-A. RENAUD
COURTIER EN OBLIGATIONS

136, rue St-Jacques, Montréal - - Main 2404

4 à 4 1-2 Ibs ... • ■ • * * • * » 36s.
5 livres et plus . •. • • • 32s.

Poulets du printemps:
La paire ........... . $1.50 et $1.75

Oies du printemps ........... 25s,
Canards du lac de Brome 

la livre •■, 38s,
Cochon -de lait, la 1b.............. 15s.
Faisan anglais, chacun $2.50 et $3.
Bécassines, la paire.................. 75s.
Cailles, la paire ...................  $1.25
Pluviers, la paire.................. $1.25
Pintades, la paire ...............   $2.50
Perdrix, Sud-Américain, paire
................................... ... .... $2.25
Canetons ................................  35s.
Pigeonneaux ........................... 75s.
Pigeonneaux Jumbo paire, . . $1.50
Pigeons, la paire........................60s.
Lapin, la livre................ 22s.

Ce sont là, les prix du détail. 
La maison Poulin offre des oeufs 

aux prix suivants: premiers 35s. 
extras, 40s. Le sirop d’érable nou­
veau se vend $1.65 par bidon de 8 
livres; $2.25 au gallon.
Le beurre Bcgal, en bloc d’une li­

vre, au détail..........................37s.
de crémerie ............................... 35s.
Beurre
Beurre

de cuisine
doux .......

30s.
39s

Farine alimentaire .............  84.40
Gru blanc, la tonne........... $37.25
Cru, la tonne  ................ $31.25
Son, la tonne........................ $29.25
Avoine roulée, 90 livres .... $3.45
Avoine roulée, 80 livres $3.10
Farine de blé d'Inde blanc

le baril ...........................  $7.60
CEREALES ET FOURRAGES 
La maison Quintal et Cooney co­

te, prix vendant à Montréal:
BLE

No 1, Northern ..........  $2.00
No 2, Northern ....................... $1.96
No 3, Northern .......................$1.91

AVOINE
No 3, Canada ouest ................... 67s,
No 2, Canada ouest ................... 72s.
No 1, d’alimentation ......... 62s.
No 2, d’alimentation .............. 59s.
Maïs jaune, no 2..................... $1.32
Mais jaune no 3,.......................$1.30
Blé à volaille, qualité moyenne 

par 100 livres, ...'$1.75 à $2.25
FOURRAGE

Nous cotons, prix vendant à 
Montréal:
MU no 1 115.00 à $15.50
Mil no 2 ..................$14.50 à 115.00
Mil no 3 .................$13.50 à $14.00

OEUFS

FRUITS ET LEGUMES
Pommes Ben Davis, baril $4. 
Pommes Winesap, en boites . 
Citrons italiens, la caisse .... 
Pamplemousses, la caisse ... 
Oranges Sunkist, la caisse ..
Oranges Navels......................
Cocos, le sac de 100 livres . .
Gcfleri de Californie, cageot 
Choux nouveaux, cageot ....
Laitue Iceberg, cageot..........
Concombres de serre, la dz 
Concombres iinnortés. la caisse 

de 9 douzaines .......... $6.00
persil, la douz, de paquets ... 50s.
Choux-Fleurs, Cageot .......... $4.50
Oignons canadiens . $2.00 à $2.50 
Oignons blancs du Texas, caisse
................................... .............. $3.50
Oignons canadiens . $1,75 à $2.00 
Echalottes importées, dz. 60 à 70s. 
Echalottes canadiennes, douz.

40 à 50s.

à $7. 
$4.25 
$3.50 
$5.50 
$8.00 
86.75 
$5.50
84.50
83.50
85.50 
82.00

• • • * •

VARIEZ VOTRE 
PORTEFEUILLE

La répartition de vos place­
ments entre les obligations 
suivantes vous donnera un 
portefeuille bien garanti et 
d’un rendement élevé. Toutes 
sont garanties par première 
hypothèque, sauf le 8% Du­
puis Frères, qui est une action 
obligatoire rachetablc à 110.

TITRES
Baillargeon 
press . . . 
Tri coterie

PRIX

100
grente".................. 100

6'i% Montreal Apart-
rnents............... ... 98.50

8% Dupuis Frères . . 104
Ciment National 
(avec prime de
10^e en actions or-
Binaires) .... 100
Archidiocêse d e
Toronto . . . . 100

57» St - Jérôme-de-Ma-
tanc...................... 100

7% Lamontagne . . . 100
j ICo Legaré.................. 100

Tous renseignements supplé­
mentaires sur demande.

YersailB@iricalre

Placement avantageux et court

Wayagamack 
Pulp and Paper Company

Limited
Obligations ^ •ans

Bénéfices applicables à l’intérêt et au remboursement t

loPour les sept dernières années, les profits 
moyens disponibles pour le service des inté­
rêts obligataires ont été de $900,298. En ré- 
partissant les charges non proportionnelles 
sur l’ancienne et la nouvelle usine, ce disponi­
ble de $900,298 s'augmentera de $208,680 
pour atteindre $1,108,978.

2o Les profits nets de la nouvelle usine qui seront 
disponibles pour le service des intérêts obliga­
taires sont estimés à $1,146,316. Ceux-ci, 
ajoutés aux profits de l’usine Kraft, formeront 
un total de $2,255,294.
Cette somme de $2,255,294 comporte;

a) Un profit net de $1,642,775 affectable au 
paiement des intérêts des $1,500,000 d’obliga­
tions 6j4% - 5 ans, actuellement offertes;

b) Un solde bénéficiaire de $907,238 pour 
assurer le remboursement de cette même 
émission, soit 60% de son total.

Sous le rapport du bénéfice comme du capital, la 
marge de sécurité est donc particulièrement 
substantielle.

Prix : 99.50 et l’intérêt, pour rapporter 6.60%

bené-t, immwç
• xtcoftponée

MONTRÉAL 
1*0. ni» Saint-Jacqu»»

QUÉBEC
74. rua Saint-Plaira

(MduafodfealtOl)
*27
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Avez-vous Fait Votre Testament?
Vous devez à vous-même et à vos héritiers de le faire 
sans plus de retard. Comme oet acte comporte vos 
volontés dernières, il est sage et prudent d'en confier 
l’exécution à une organisation qui en fait une spé­
cialité et qui offre toutes les garanties; nous serons 
votre exécuteur fidèle.

La Société d’Administration Générale
35, rue Saint-Jacques, Montréal. - - Tel. Main 2557

Oeufs Chanterlerc 
Extra frais .......
Premiers frais ... 
Seconds ...............

36s.
35s.
32s.
29s.

BEURRE
Crémerie no 1 ........* 34s.
Crémerie no 2 ..............  33s.

En bloc de 1 1b.:
Crémerie no 1 ......................... 35s.
Crémerie no 2 .............  34s.

FROMAGE
Fromage d’Oka, la livre........ 42s.
Fort, au morceau ................... 29s.
A la meule ............................... 2,8s.
Doux, au morceau ..........  20s.
A la meule ..............................  19s.

SAINDOUX

Epinards, le panier.............. $1.2
Carottes vertes, le panier ... $2.50 
Carottes canadiennes, le sac,
.................... ............80s. à §1.00
Betteraves vertes, le panier .. 2.25 
Fèves, importées, panier . .. $3.50 
Petits pois, importées, panier $3.75 
Tomates mexicaines, .. 1.00 â 4.50 
Fraises importées, la chopine,
......................................... 20 à 25s.
Ananas, la caisse .... $4.75 à $7.00 
Bananes, le régime .. $2.50 â $6.00 
Asperges, bottes de 12-2 livres,
....................................$4.50 à $5.00
Patates do Québec, le sac de

80 livres..................... 70 à 80s.
Patates Montagnes vertes, le sac

de 80 livres................. 80 à 95s.
VIANDES

Rosbif:
Sirloin 4os,
Tenderloin .........................  35s.
Epaule .....     14s.

Steak :
Bonde , .. ..... 2 / s.
Sirloin ................................  37s.
Flanc ...........    25s.
Co t cie ttes 3 /s.
Point du sirloin ..................... 32s.
Filet ..............................  75 et 92s,
Porter bouse ............................ 45s.
Hamburger  27s.

Veau :
Demt-fesse ............................... 31s.
Fesse entière ...........................  26s.
Tranche dans la fesse..............38s.
Devant .................................... IIs*
Quartier de derrière................ 25s.
Bout-rond ..................... .......... 36s
Bout du jarret ,.........................   26s.

I Longe ..........    27s.
j Côtelette ....................  28s.

Banque Canadienne 
Nationale

AVIS fst par !rs présentes donné qu'un 
dividende de deux et demi pour cent 

(soit au iaux de 10% par année) 
a été déclaré par les administrateurs de 
ta Hanque Canadienne Nationale, sur le 
capital versé de la banque pour le tri­
mestre finissant le 3) mai 1025. Ce divi­
dende, portant le numéro 137, sera payable 
au bureau principal ou aux succursales de 
la Banque le ou vers le 1er juin 1925, aux 
actionnaires inscrits dans les livres â trois 
heures de l'après-midi le 15 mai 1925.

Par ordre du conseil d'administration, 
BEAUDRY LEMAN,

Gérant général.

11 et !n vente de l’année était de „ _,
530,213 pains. L’année suivante. 17 ^J?,,Un,eJ,,n5 
voitures distribuèrent 706,200 pains. r comPos*•
En 1923. H y avait 22 voitures pour ”0lî .....
livrer 1,400,260 pains. L’an der ier. ^;n Vf0”® v4
le nombre des voitures était porté ' t‘n P100 
à 40 et ia vente dépassait les 3,000,- 
000 de pains pour l’année. Les li­
vreurs de la boulangerie Caron por­
tent une très jolie livrée gris fer

21s. i
tinette ............... . 18 1-2#. | his ...................................... . f?5*
seau .....................   19s. j Carre .......................15s

Agneau du printemps 
Quartier de derrière , ,
Quartier de devant ....
Demi-agneau, la 1b........
Côté entier 
Longe ....
Fesse .................... Jn
Côtelettes ................................. 40s.
Rognons ................ deux pour 25s.

&>*** PÆ'JUL • • • • •
MIEL

Miel coulé:
Blanc, canistre de 5 Ibs, la 1b. lôs. 

culotte bouffante, veston seyant, j Canistre de 2 Ibs 1-2, ia 1b 15s. 1-2
casquette à visière avec numéro ma- | livre .................................... 10s.
tricule et guêtres en cuir. Brun, seau de 5 Ibs, la Ih

La vente sc fait dans toute la ville | ®rUD> senu de 5 Ibs, la 1b 
de Montréal et dans la banlieue jus- i pfvps: pt oniv
qu’â Saint-Vincent-de-Paul, Laval- plvln i uiô
(les-Rapidcs, Verdun. Villc-Emard, Fèves blanches, le minot
Westmount, Notre-Dame-de-Grâcc. ! Pois, le minot .................
Choque voiture vend du pain et des 1
pâtisseries. PRODUITS DE L’ERABLE

M. Caron est bien dans la tradi-!^.^ , .gal ..........................  $2.351 ^bon en tranches
19, 20’et 22s

.. $4 à $r» 
$1.50 â 83
........23s.
..... 25s. 
..... 3o s. 

35 s,

GEOFFRIOH & CIE
Membres de la Bourse de Montréal

101, rue Nptre'Damc (ouest)
Téléphone: Ain 3268

Doré frais, 1b................... .. • • • 20s.
Poisson blanc, frais, 1b........... 20s.
Plie ............................................ 10s,
Brochet frais, 1b, ...........  12s.

.................... 40s.
, a 6S.
......... $2.15

Crevettes
Hareng ...........
Huîtres, gallon

Ils.
10s.

53.60
$3.60

divers

Langue, la Ib ..••••• 
Filet de boeuf gelé ..
Poitrine .....................
Filet de boeuf frais ... 
Bout rond ..... ..

Porc:
Filet

32s.
70s.
10s.
90s.
32s,

en béton armé. Les murs, sur deux] 
faces, sont percés de larges fenê­
tres qui laissent entrer à flot la 
belle lumière du soleil qui joue sur 
le blanc des murs. A l'arrière, une 
grande cour recouverte donne sur 
une ruelle. C’est lù que sont remi- 
tsées, le soir, les voitures. Les ér.u- 
ries ont été installées nu-dessus à 
la hauteur du premier. Les che­
vaux y accèdent par uu chemin in­
cliné.

Il reste â Parrlêre au grand va- 
i»ace pour agrandir l’édifice. C'est, 
»4 qua M. Caron projellc d’instal­
ler un four rotatif.

Les fours actuels f d de deux 
aortes, les fours en tuiles, chaut* 
CSa au gaz, pour la cuisson des 
paies sur la sole, et i« lours en n- 
■eJer, chauffés au charbon, pour la

tion canadienne. Il n été père de , „ ..
quinze enfants et d'un second ma-Pucr(’> 
riage il n un beuu-fils, M. Rosario 
Jcttè, qui est devenu son gendre et 
son associé. L'un des fils, M. Albert 

aron, et IM. Jetté ont fait un cours

POMMES DE TERRE

! Fesse . 
Longe.

classique, au collège de Rigaud. 
Tous deux. —- M, Albert Caron, a- 
près an singe do quelques années à 
l'Ecole des Hautes etudes Com­
merciales — sont entrés â la bou­
langerie comme associés de M. Ca­
ron père. Malheureusement, M. Al­
bert Caron est mort, en mars der­
nier, à l’âge de 23 ans. Le gendre 
reste seul comme collaborateur ac­
tif, car les autres fils sont pria par 
d'aiilm affaires.

e- 4 v
Les boulangeries anglaises ont 

l’habitude de baptiser leur pain 
d’une marque de commerce breve­
tée. M. Caron a fait la même chose 
mais en su servant d’uno marque 
bien française: io Pain de Chez- 
Nous. Pour les annonces. Massieottc 
a dessiné a In plume un joli tableau

Les pommes de terre du bas d# 
Québec se vendent 60 s. les 90 Ibs 
au wagon, livrées à Montréal. El­
les se revendent 70s. les 80 livres, 
celles du Nouveau-Brunswick se 
vendent 65s. les 90 livres, iivrées 
à Montréal. Le prix de revente est 
de 70s. par 80 livres à Montréal.

Les pommes de terre de Plie du 
Prince-Edouard se vendent 85 et 
90s. les 90 livres au wagon ft elles 
se revendent $1.00 et $1.10 les 80 
livres au détail.

VOLAILLES
Dindons frais P ....... ,40s. à 42s.
Poulets:

3 â 3 1*2 1b
4*4 1-2 Ibs 
5 et 6 Ibs ... 

Poules:
3 ù 3 1-2 Ibs

s*».*

35s.
38s.
40s.
27s.

Epaule
Lard salé .................  £
Lard gra.i ,.................................. ^
Côtelettes ................................. J
Tète ....................    n
Jambon, lü à 13 livres.......... ...
Jambon entier ............... ..
Jambon Pique-nique ................ *
Foie ........................  *>
Demi jambon, jarret................ •
Bacon tranché...........
Saucisse au boeuf J,
Saucisse au porc frais .............. -
Saucisse Belle Fermièr»........»

LE MARCHE DU POISSON
Haddock fumé............................*
Haddock frais • • •• * • ..............
Morue fraîche, 1b* • • •.:.............. ,
Filet de haddock fr*''.......... ,
Homards vivants *a ’b
Truite des lacs................. ” ,
Maquereau .............  2
Flétan frais, livre .........  *

La ligne directe
pour Huberdeau sera

ouverte le 22 mai
Le chemin de fer National du Canada 

annonce que le service direct entre Mont­
réal et l'embranchement de Huberdeau sera 
inauguré îe 22 mat et que les trains quit- 
terunt la Rare du termfims du tunnel tau 
lieu de la «are Viser) dans l'orlre que 
voici ;

POUR LE NORD
A dater du 22 mal. départ de Montréal

5 3 h 45 tou» te» après-midi, sauf le di- 
inam-Iie, nrriviir 5 Huberdeau * " h. 59.

A dater du 23 mai, depart de Montréal 
h 12 h. 4Ô le. samedi apri's.mldi seulement, 
arriviic a Huberdeau a 4 h. 43 de l’apaès-

A dater du 30 mal. dfpart de Montréal 
* H h. 55 tou» le» matins sauf le dimanche, 
arrivée a Huberdeau fc 1 h. de l'après-midi. 
A dater du 21 Juin, ce traiu circulera 
tous les Jours. ,,

A dater du 20 Juin, départ d« Montréal
6 12 h. df) le samedi après-midi seulement, 
arrêt* 0 St-JérAme, au I^e Marois. S Mont- 
lort, à laurel et ati delA, arris-èe à Hu­
berdeau « 4 b. 05 de l'aprés-mldl.

POUR LE SUD
A dater du 22 mal, départ de Huberdeau 

a r, Il 50 tou» le» matin», sauf le dimanche, 
arrivée à Montréal X 9 h. 45 de l'avant-
ni'vVoccasion de la Fête Victoria, qui sera 
chômée le lundi, 25 mal, un train partira 
de Huberdeau a 5 h. 50 de Daprès-mtdl, 
lundi, le 25 mnl, arrivant à Montréal à 
9 h. 45 du soir.

A dater du 31 mal, départ de Huber- 
icwi A 5 h. 50 de l'apres-mldl, le dimanche 
seulement, arrivée à Montréal à 9 h. 45 du
' a dater du 30 mai, départ de Huberdeau 
i» 4 h. de l'aprés-mldl, le samedi seulement, 
arrivée A Montréal è 8 h. du soir.

A dater du 1er Juin, départ de Huber- 
drau A a b. 40 de l'aprés-mldl tous les 
Jours sauf te samedi et le dimanche, arrl- 
sée S Montréal A fi h. 45 du soir. A dater 
du 21 juin, ce train circulera tous les 
jours, sauf le samedi.

A dater du 21 Juin, depart d* lluber-
dcau A 0 h. 20 le dimanche soir seule­
ment, arrivée A Montréal A 10 h. 15.

A dater du 22 Juin, départ de Huberdeau 
A 4 li. 20 le lundi matin seulement, srrl- 
vée A Montréal A 8 h. 20,

Tous le» train» circulent d'après Iheure 
normale île Vest.

Pour dépliant» et renseignements sup­
plémentaire». s'adresser A n’tmporte quel 
agent du chemin de fer National du Ca­
nada. _ _ Ote.)

Dans les Laurentides

GEO. BEAUSOLEIL & CIE
112, rue St-Jacque*. Montréal.

Emission Paroissiale Jouissance du 1er juin 192S

L’Oeuvre et Fabrique de la Paroisse de

Saint-Michel Archange de Montréal
Obligations-Or 5%

Remboursables par annuités (t 4k 20 ans) 

COUPURES: $100, $600 ef SlOOO

PRIX: 100% et l’intérêt couru
Lieraison des titres vers le 1er juin 1925

BONS ET OBLIGATIONS — VALEURS DE PLACEMENT J

Reconnues pour leurs beautés pit­
toresques, les Laurentides devien­
nent plus populaires avec l’ouver- 
ture ne nouveaux hôtels. A deux 
milles de Saint-Jovite, sur les bords 
enchanteurs du Lac Maskinongc, se 
trouve maintenant une maison qui 
ne manque point de faire la joie 
des touristes. Au milieu des pins,— 
d’nû son nom: “Les Vins”, — cette 
hôtellerie possède l’immense avan-

pruneau & ftamtoüle
JtttmfartG tie la ©ourse Se fBonhfal

MONTREAL 
XOl. RUE ST-JACQUES 

TSX. HABBOUa *1286

QUEBEC
13. SA17LT-AÜ-MATELOT 

Tel. 2-1596

tage du confort absolument ntoder-- 
ne, avec, les plaisirs du tourisme: 
pèche, chasse, canotage, plage de 
sable, sans compter les amusements 
sportifs: tennis, golfe, etc. Les Yo- 
vage-s Hone offrent aux touristes 
l’occasion de visi 
idéal, sur prix fixe et comprenant 
toutes les dépenses du voyage et in­
vitent les amateurs de tourisme à 
ne point la manquer. (réc.)

r... ..u.^ . • engo: le 26 juin à 8 h. .
de visiter cet endroit | ou sur le Délirasse, le

voudront prendre cette voie 
s’embarquer sur le France, le j.i 
juin, (départ de Chicago: le 18 
ifiin à 5 h. 30 de raprês-nmli), sur 
le Paris, It' 27 juin, (départ de Cht- 

' — ’ 30 le matin), 
6 juillet:

(départ de Chicago: le 5 juillet, à 8 
h. 30 du matin).

De Chicago à New*York

M. Pierre de Malglaive, gérant gé­
néral de la Compagnie générale 

transatlantique pour le Canada et 
les Etats-Unis, qui est actuellement 
à faire la visite des bureaux de la 
compagnie, vient d’annoncer au bu­
reau local de la C.G.T. que des 
trains spéciaux conduiront de Chi­
cago à New-York les passagers qui

i Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat affiches, placards, fêtes de 

! compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visiles, etc.?

Adressez-vous nu “Devoir’’, 
: 336. rue Notre-Dame est, Mont­

réal (Téléphone Main 7460)r

I X
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LA VIE SPORTIVE
mon avis

M. Eugène Brosseau annonce son 
intention de se lancer dans Vorgani- ' 
sation des soirées de boxe à Mont- ‘ 
réal et de fait il a conclu des arran­
gements avec VArena Mont-Royal 
pour donner une première séance le 
1er juin alors que le programme 
comportera cinq combats de six 
rondes et un de quatre reprises.

Nous saluons l’entrée de l’ancien 
champion du Canada et nous espé­
rons qu’il remportera de beaux suc­
cès comme promoteur, car Eugène 
s’est toujours vivement intéressé au 
manly art et il a fait beaucoup pour 
développer les jeunes amateurs. De 
plus, nous devons dire que Brosseau 
connaît très bien son affaire, qu’il 
est bien vu de tous les gérants des 
boxeurs et que de plus il est très 
populaire parmi les fervents du pu­
gilat.

Nous sommes informés que Bros- 
seau est associé à M. Billy Moore- 
house dans celte entreprise et que 
le syndicat a l’intention de donner 
vingt-deux séances au cours de l’été 
et de l’automne, c'est-à-dire jusqu’à

ekeI ouverture de la saison de hockey, 
Les connaissances de M. Moorehou- 

tse sont très étendues et pour peu 
qu’il s’intéresse à l’organisation, 
tes amateurs de ce spett peuvent 
être assurés d’être témoins de com­
bats intéressants entre boxeurs 
bien balancés car Bilhj a fait scs 
preuves alors qu’il était chargé de 
préparer les programmes aux séan­
ces organisées par feu Georges 
Kennedy.

Les directeurs du club Regai, car 
"~c'est sous ce nom que MM. Brosseau 

et Moorehouse feront affaires, ont 
décidé d’éliminer les combats de 
longue durée pour les remplacer 
par des batailles de quatre et six 
rondes. Nous comprenons que l’in­
tention dqp nouveaux promoteurs 
est de permettre aux amateurs qui 
se rangent aux professionnels de 
pouvoir faire bonne figure et nous 
croyons que Brosseau a parfaite­
ment raison de ne pas lancer des 
jeunes dans des combats de dix 
rondes lorsqu’ils viennent de lais­
ser une classe qui ne fait que des 
combats de trois rondes. Nous 
avons le matériel ici pour faire 
plusieurs champions et avec des 
promoteurs qui se chargeront de 
former les jeunes, nous aurons l’a­
vantage de compter parmi les nô­
tres des détenteurs de titres.

Les amateurs ne pourrojit pas se 
plaindre que le prix à admission 
aux séances de ce club ne sera pas 
à la portée de leurs bourses, car 
l’on a établi une écheik' de prix 
populaires, variant de 3U centins à 
deux dollars et de plus, les pre­
miers cinquante amateurs qui au­
ront accès dans tes populaires, sec­
tion ouest et est, seront admis gra­
tuitement. Personne ne pourra don­
ner pour prétexte que les- prix sont 
trop élevés et que l'on ne permet 
pas à la classe ouvrière de pouvoir 
iouir du spectacle d'un beau com­
bat de boxe.

En établissant une échelle de 
prix peu élevés, les promoteurs ont 
voulu mettre la boxe sur le meme 
pied qu êtait la lutte au temps où 
ce sport était si populaire à Mont­
réal. Nous aurons l'occasion de re­
venir sur le sujet.

X.-E. NARBONNE

DE LA BOXE
A DES PRIX

POPULAIRES

CET APRÈS-MIDI À LA
PISTE DE SAINT-LAURENT

L'inauguration de la première réunion de la saison 
dans la métropole se fera à rhippodreme du 
Back River Jockey Club — Les inscriptions.

La saison de courses de 1925 sera 
inaugurée cet après-midi à la piste 
de Mont-Royal et toutes les indica­
tions portent à croire que le meet­
ing sera couronné du succès qu’on 
a connu il y a déjà bi&n des années.

L’Association a tout ce qu’il lui 
faut pour réussir cette année. D’a­
bord elle a une piste réparée à neuf; 
les pur sang ne manquent pas et 
par-dessus tout, elle ne commence 
pas une saison avec cette crainte 
qui s’est fait sentir dans le turf de­
puis la reprise des courses après la 
guerre. Le rabais de la taxe accordé 
par le gouvernement a encouragé 
nos associations à s’y remettre plus 
fort que jamais. Par conséquent le 
programme qu’on a fait circuler aux 
Etats-Unis a attiré l’attention des 
propriétaires de chevaux et comme 
résultat on a tout le matériel en 
mains pour faire de bonnes courses.

Le Handicap Mont-Royal, réservé 
aux trois ans et plus, d’une distance 
de six furlongs, sera le numéro 
principal de cet après-midi. Il a fer­
mé avec onze inscriptions. Il n’y a 
pas de doute que Star Red, à la suite 
de ses belles victoires récentes dans 
l’Ohio, sera installé le favori, mais 
Curland, qui a autrefois appartenu 
t rétablissement J. K. L. Ross, a 
fait un bon exercice hier matin et 
ce porte-couleur de rétablissement 
Campbell a de bonnes chances. 
Tease a aussi attiré l’attention des 
observateurs dans ses exercices et 
il se pourrait qu’on entende parler 
de lui.

Le premier numéro à l’affiche est 
réservé à la division canadienne. 
1! réunit des chevaux qui sont déjà 
connus ici. On dit que Myrtle Crown 
a fait de bons exercices à Blue Bon­
nets et Delorimier. Cette jument en 
bonne condition est difficile à bat­
tre à n’importe quelle distance. Ai- 
mirante, Broadview' et Isolette se­
ront sans doute ceux qui la force­
ront le plus.

L’Association a décidé de dituger 
son sport avec tout le decorum pos­
sible. 11 a été décidé de ne pas faire 
“parader” inutilement les chevaux 
avant les courses et on a affirmé 
qu’il n’y aura pas plus d’une denu- 
heurc d’intervalle entre chaque 
course. Si cette ligne de conduite 
est suivie à la lettre, i] est certain 
que irs fervents du turf sauront ap­
précier les efforts de l’Association.

Voici la liste des inscrits aux

courses de cet après-midi :
PREMIERE COURSE, $500, à ré­

clamer, 4 ans et plus, nés au Cana­
da, 5 furlongs — Dépendance, 107; 
Troubler 109; AVitch Flower 107; 
Almirante 107; Fair and Warmer' 
107; Floralia 107; Isolette 107; Fly­
ing Ford 109; Broadview 109; Myr-: 
tie Crown 109.

DEUXIEME COURSE, $500, à ré- ! 
clamer, 3 ans et plus, 6 furlongs — 
Mr Beck 110; Sand Queen 109; The 
Scholar 105; Charles Whitney 114; 
xConvent l05; Mormon 111; Saga­
more 111; Isaman 112; The Peru­
vian 116; Clansman 116; Red Legs 
114; Whalebone 109; aussi éligible; 
Vendor 114.

TROISIEME COURSE: $500, 3 
ans et plus, 6 furlongs — Idle King 
110; Elm 109; Cleaner 105; Ormes- 
vaie 118; Sudan Grass 99; War La­
dy 99; Sledge 113; Scratch 109; Le­
prechaun 104; In The Bag 106; Pali 
113; Roi Cossfidence, 101; aussi éli 
giblcs: Firth of Forth 104; Suds 
110; Fear 108; Just Fine 99.

QUATRIEME COURSE: $500, 3 
ans et plus, à réclamer, 5 1-2 fur­
longs — Runchief 110; Simplicity 
105: Flint 108; Salt Peter 108; W. 
P. Montgomery 113; Blue Dale 110; 
Silver Springs 110; Buzz Saw 113; 
Step by Step 103; xLorena L 103; 
Zoona 111; Georgia May 111; aussi 
éligibles: May Baxter 101; County 
Times 105; Venam 101; Avion 108.

CINQUIEME COURSE, $500, Han­
dicap Mont-Royal, 6 furlongs — 
Rhinestone 10o; -Full Point 104; 
Star Red 113; Vurland 112; Tease 
110; Simoon 102; Vitamin Cussic 
P. 105; Mabel 109; Exit 105.

SIXIEME COURSE, $500, à récla­
mer, 3 ans et plus, 1 mille — Cordf- 
lier li5; .Saint-Germain 109; Cur­
rent Events 109; Saint-Raul 104; 
Whippet 111: Kirklevington 109; 
Puzzle 107; Ballot Car 119; Capt. 
Sehnellar 99; Scraps 109; aussi éli­
gibles; Bill Head 109; Zero 109; 
xWiii Prize 106; Dont Bother Me 
102.

SEPTIEME COURSE, $500, à ré­
clamer, 4 ans et plus, l 1-16 mille 
— Recoup 110; xSpirea 105; Nea- 
po.itan 112; Polite 107; Lady Long- 
ridge 110.'

Beau. Piste bonne.

L’ouverture de la saison de boxe 
cet été à l’Arena Mont-Iloyal aura | 
lieu le mardi, 1er juin prochain. 
Les boxeurs qui sont sous la direc­
tion d’Eugène Brosseau fourniront 
une partie du programme. Ted 
Cossette et les autres protégés de 
Brosseau seront alignés contre de 
bons hommes. L’ancien champion 
veut faire profiter de son expérien­
ce les jeunes qu’il a pris* sous sa 
direction et il fera l'impossible 
pour leur faire remporter une belle 
série de victoires. Comme nous 
l’avons dit, Brosseau ne veut pas 
faire rencontrer scs hommes avec 
des champions dès le début. Il veut 
les faire monter graduellement, 
leur donnant la chance d’acquérir 
de l'expérience, de se perfectionner. 
A mesure qu’ils s'amélioreront, il 
leur opposera de plus dangereux et 
de plus redoutables adversaires, de 
façon à toujours mettre dans l’arè­
ne des hommes de force à peu près 
égale et de donner au public un 
spectacle susceptible de l’intéresser 
au plus haut point. Ce n’est pas 
simplement une ou deux séances 
que donneront les protèges de Bros­
seau. Ils en donneront pratiquement 
chaque semaine pendant toute la 
saison. Brosseau tient donc à four­
nir une qualité de sport qui donne­
ra satisfaction aux amateurs de la boxe.

Ted Cossette, Chabot et Bcaudin. 
trois des protégés de Brosseau, fi­
gureront au programme et feront 
leur debut sous sa direction. L’on 
verra du vrai sport le 1er Juin à 
1 Arena.

prix d’admission aux séances; 
des plus populaires. Le pro-1 

pram me de la séance du premier 
juin sera annoncé ces jours-ci.

L'ouverture de la
saison le 31 niai

12 juillet—St-Zotique vs National. 
19 juillet—National vs Car Steel.
21 juillet—Cornwall vs St-Zotique.
26 juillet-—Car Steel vs National.

2 août—National vs St-Zotique.
8 août National vs Car Steel.

15 août—Cornwall vs National.
16* août—St-Zotique vs Car Steel.
2!) août—Car Steel vs Cornwall.
30 août—National vs St-Zotique.

6 sept.— National vs Car Steel.
13 sept.—-Car Steel vs St-Zotique.
211 sept.—Car Steel vs National.
27 fu'pt.—St-Zotique vs National.

Les joueurs de crosse du National
auront une pratique cet après-midi 
à 3 h. 15, au terrain de Maisonneu­
ve. Armand Lanteigne compte sur 
la présence de tous ses hommes.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Saint-Paul......................... 13 13 2
Batteries: Messenger, Keenan, Pe­

terson et Wells; Kolp et Collins.

LIGUE NATIONALE
G. P.

New-York.. .. .. 23 8
Brooklyn . . . . . . 17 15
Philadelphie ... 17 15
Pittsburgh . . . . . 14 15
Cincinnati . .. .. 14 15
Boston.. .. .. .. 13 17
Chicago. .. .. .. 13 18
Saint-Louis .. .. 11 l!i

LIGUE’ AM LUI C.VINE

P.C.
.742
.531
.531
.483
.483
.133
.419
.367

G. P. P.C.
Philadelphie . .. 22 7 .758
Washington .. .. 21 10 .077
Chicago................. 20 13 .006
Cleveland.............. 18 12 .000
Saint-Louis. .. .. 15 20 .420
New-York.............. il 10 .367
Détroit................... il 24 .314
Boston.................... 1) 22 .200

Le 
sera

LIGUE INTERNATIONALE

Baltimore. . 
Toronto. .. 
Buffalo.. .. 
Jersey City. 
Reading i. 
Rochester. . 
Providence. 
Syracuse . .

G. P. P.C.
.. .. 23 11 .07623 12 .657;■ 22 17 .561
.. .. 18 18 .500
.. .. 17 18 .486
.... 15 17 .460
.. .. 12 23 .343
.... 9 23 .281

t
10

Voie* 1 échelle des parties de la 
Ligue de crosse pour cette saison: 
31 mai—St-Zotique vs Car Steel.

National vs St-Zotique. 
-Cornwall vs Car Steel. 
-St-Zotique vs National, 

uin—St-Zotique vs National, 
uin—Car Steel vs St-Zotique. 
uillet—National vs Cornwall, 
u ill et—Car Steel vs St-Zotique.

14 juin 
21 
28 i

u i n 
uin-

LES JOUTES DE
L’ASS. AMERICAINE

A Toledo : R. H. E.
Indianapolis..................... 5 11 2
Toledo............................... 1 2 3

Batteries: Hill et Krueger; Lyons, 
Bayne et Gaston.

A Columbus:
Louisville.......................... 9 12 1
Columbus..........................812 1

Batteries: Holley. Tincup. Cullop 
et Meyer; FouHk, Métivicr, Palmcro 
et Urban.

A Minneapolis;
Milwaukee............................ 7 8 (i
Minneapolis........................ 16 17 2

Batteries.: Sanders, Gearin, Wil­
loughby. McCracken ct Skiff, Mc- 
Mencmy; Dumont et Wirls.

'A Saint-Paul:
Kansas City 7 13 3

LES PARTIES DANS 
LES MANDES LIGUES

LIGUE NATIONALE 
A Boston. —

St-Louis .............  003050000—8 7 1
Boston ...............  000000024—6 9 2

Batteries. - Rhem, Day, Sherdel 
et Schmidt; Gcnewich, Kamp, Gra­
ham et O’Neil, Siemer.

A Philadelphie.
Cincinnati . . 001012520—11 20 1 
Philadelphie . 010100000— 2 7 3 

Donohue ct Wingo; Deeatur, 
Better, Pearce ct Wilson.

A Brooklyn. —
Chicago ............  110000000—2 7 0
Brooklyn .......... 000000000—0 I 0

Jones el Hartnett; Grimes et De­
berry, Hargraves.

A New-York.
Pittsburgh ... 50000000016 13 2
New-York----  0020030000—5 11 1

Meadows, Aldridge ct Smith; 
McQillan et Snyder, Gowdy, Hart­
ley.

LIGUE AMERICAINE
Il n’y avait pas de parties de eé- 

dulécs pour vendredi.
LIGUE INTERNATIONALE

A Buffalo. - *
Rochester .... 001006122—12 1!» 2
Buffalo ........  1000000220— 5 7 3

Mallett, Horne et Head; Reddy, 
Applegate, Bryce, Auer et Hill.

A Toronto. —
Syracuse ..........  000000001—1 5 1
Toronto ............  110010000—3 7 1

Beinhardt et Neibergal; Stewart 
et Ma mon.

A Reading. —
Jersey City......... 003000010—4 9 2
Reading ............ 00500000x—5 7 2

Cantrell et Freltag; Schroeder et 
Seashoits.

LES SERIES DE 
L’ASSOCIATION 

DE LA PROVINCE

POUR LA FETE
DE L'EMPIRE

1000 Raquettes de tennis 
de première qualité

A moins que la moitié 
du prix régulier •

En matière de tennis
Consultez les experts chez Bancroft. 
11 vous fournira des articles qui 
amélioreront votre jeu.

Chaque raquette est garantie de 
première qualité.

‘Beverley”. Rég. $4.50 pour ............. *2.45
‘Harvard’’, une raquette solide. Rég.
$4.50 pour ......................................... 2.75

La “Service”. Rég. $10.00, pour ............. 3.95
La “Monogram”, $11.00 pour ............... 4.95
La “Winner”, de A. M. Wellesley, $12.00,

pour .............................    5.45
La “Fleur de Lys’, $12.50, pour ........ 6.45
La “Olympian”, $13.50, pour ................. 7.45

miS-l

Pour les joueurs experts
U raquette “VICTORY ’ de A. M. Wellesley, 
dont le fond, fait avec de la corde extra spé­
ciale de Armour, est extraordinairement so­
lide. La meilleure raquette au 1 C ChC 
monde. Régulier $22.00 pour Xwoww

Les autres raquettes sont aussi à des prix très 
réduits.

Pour les filets 
anglais en corde 
goudronnée, es­
compte spécial.

Galons pour marquer 
le terrain, assortiment 
complet. Régulier 8.50 
pour .... 5^0

Sacs pour raquettes, 
excellente qualité de 
toile caoutchoutée. Ré­
gulier .75 
pour .40

Les raquettes sont réparées par nos propres 
experts dans nos ateliers. Les réparations sont 
faites à une heure d’avis.

La Cie BANCROFT
Exclusivement canadienne-française

1247, rue Bleury. Un peu plus bas que Ste-Catherine

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — L.ratton i 

mal»on«, chambres, magasins, etc. 
— A rendre. Perdu, Trouré, etc.— 
1 sou le moi, minimum 25 sous. — 
La même annonce, un mois, remiss 
de 10%.

NAISSêNTES. DECES. MESSES. 
REMERCIEMENTS — 50 sous par 
insertion.

CARNET MONDAIN, «te. — *1.00 
par insertion.

TERRAIN A VENDRE

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS à “Blanchard Express" 

pour votre piano, *4.00; déchargement de 
chars, déménagement, grande voiture, *2.50 
l’heure, 2 hommes ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spécialité ; dénié- 
nagement de campagne. Est tWo». 4-10-25

Unie Truck Taxi, déniéimgeinruU *1.00 
Hieure, pianos *3.00, ouvrage garanti, Am- 
tierst 8927. 25.5

DEMENAGEMENT
A nos clients. — Déménagement ou trans­

port général ville et campagne par trucks 
ou express. Prix réduits. Emile mar­
chand de charbon, 414 Mont-Royal est, 
Bélalr 4561. 24-5-25

COLLEGE DE BARBIER
\ou!er-rous occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel- 
ijues semaines d'apprentissage suffisent, 
système moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. ..'adresser 
Mal»- Barber College. 62. St-Laurent. 1-3-26

EMPLOI DEMANDE
Ménagère demande position dans un près- çytftre, peut donner références. S’adresser 

» Casier 122 Le Devoir, Montréal. 20-5

Organiste demande position
Homme

cepteraii position comme organiste. S'a­
dresser à A. U, 4925 Si-Dents.

compétent et expérimenté ac tior

CHAMBRE ET PENSION"
t.^fpar*,lo,?s terrnlnées. belles chambres, 
tu nAC^pcni 011 P°ur Jeune* gens, 96.00 à fH.OO par semaine. Maison St-Joseph. too. 
£U^,J^guüchetjère ou est. 6-6-25

GLACIERES

Si vous voulez apprécier à 
sa juste valeur le vrai bon 
Tabac Canadien, fumez 
l’une des cinq variétés de

T abac Pur Canadien N atur el
FOREST FRERES

Comme PRIME nous donnons 1s QUALITE 
qui a fait le succès sans précèdent 

des tabacs FOREST FRERES. 107

fjTlFRE

F*bl*n Paur épicier», bon- : (hers, fleuriites restaurants, garanties pour 
économiser «% de giacr. Ternies fadîcs 
31, Ste-Cunégonde. York 1590. 6-8-25

A VENDRE. — Un terrain rue Notre 
Dame-de-<irâce, entre Oxford et Harvard 
S’adresser à 8n5l Avenue du f%rc. Tél. A 
lantic 4471. Pas d’agents. 27

PROPRIETES A VENDRE
JEAN CADOTTE NOTAIRE 

Shuter, 15 «ppartemenls de 3. 4, et 
chambres, terrain 20 x 107 tout bétl, revem 
*1,820. Prix *29,000, comptant $9,000. Oc 
ca slon.

Dsloo, Notre-Dame de fïr&ces, 2 étages, : 
logements de sept chambres, revenu ?9t- 
Prix *7,850. S’adresser 20 rue St-Jacquc- 
Main 3579. j-

A VENDRE
Psr F. G. C .lEI'EAl', no S10 rua Visitation 

T4I. Est 0971.
1. EMPLACEMENT, avec bAIIsses, en fae- 

des nos 2317 6 2335, rue Easalle, Maison 
neuve. Terrain de 130 x 100 pieds. En hlo 
ou par lots. Evaluation municipale *10.000 
Prix *7,500 comptant.

2. Dan» la ville de Saint-Laurent. 1> 
lots vacants. Prix : évaluation municipale 
Contrat immédiat, pas de promesse tb 
vent*! pas d'obligation de construire. E« 
compte de 25ri pour venté au comptant 
Occasion exceptionnelle pour ceux quf veu 
lent devenir propriétaires.

3. No 899 chemin Ste-C«therine. Km pie 
cement de 384 x 368 pieds avec terrain 
contigu de 188 x 480. Sept arpents en su 
perfide. Maison el bâtisses; grand vcrgei : 
arbres centenaires. Site Idéal pour coin 
munauté religieuse pour hftpital ou au­
tres institutions de ce genre.

Conditions de paiement faciles. Té!. Est 
0971. LU-o

Telephone RElatr 67I3-J
DONAT PARE

ENTREPRENEUR PLATRIER
Pour la construction et les réparations, 
A l'entreprise ou à la Journée. Evalua­
tion de travaux faite sans obliger A quoi 
que ce soil.
1546. AVE PAPINEAU, MONTREAL

24-10-25

soir : Tél. Longueuil 232-J

i Wilfrid Fleury
COURTIER

Assurance et immenble 
Main 3485 Main 765*

7# ST JACQUES, - - MONTREAL
19-6-20

La Société Immobilière de 
Montréal, Limitée 
377 Dorchester Est

Immeubles — Obligations françaises et 
canadiennes — Recette de loyers — 
Assurance-Feu — Vie Accidents 
Automobiles. 22-6-25

MEUBLES ET POELES
Fournaises, poêles, meubles. Nous fai- 

sons échange, vendons A termes faciles 
J.-B. Paqum, 186 Maisonneuve. Est 4071

8-6-25

ACHETEZ, FAITES REPARER OU 
. LOUEZ

kil a. daris 1111 magasin responsa­
ble établi depuis 1919, I^febvre ifkyde 
A“r*f0ltT?’ Duiutb, entre St-Louis et 
Droiet. Ouvert le soir jusqu'à il heures, 
et le dimanche. 2-5-7-9-12-15-16-21 -22-23-26-30

Labrosse & St-Pierre
182

LIMITÉE
STE-CATHERINE EST, Tel. Est 6101 
Le aoir : Calumet 5184 sonnez 3

ACHETEZ, FAITES REPARER OU 
LOUEZ

votre bicycle dans un magasin responsa­
ble établi depuis 1919, Lefebvre Bieycie 
Accessoires, 303 Duluth, entre St-Denis el 
Drolet. Ouvert le soir jusqu'à 11 heures, el 
le dimanche. Tél. Hclnlr 2394J.

 2-5-7-9-12-15-16-21-22-23-20-30

DIVERS

manche dernier à Hochclaga fait 
encore le sujet de toutes les conver­
sation, dans les cercles sportifs.

Dans tout le nord de ly; ville de 
.Montréal, il n’y a pas, dix amateurs 
qui se priveront du captivant spec­
tacle de voir aux prises, le G. P, 
Villeray contre le Fit-Heform, Les 
succès du C. P, Villeray qui, avec 
le Bcaurivage et le Saint-Laurent, 
tient actuellement la tête de l’As­
sociation, rendent fiers, à juste ti­
tre ses milliers rie partisans dont 
l’appui ne lui fera pas défaut, de­
main après-midi.

A BEAURIVAGE
Les milliers d’amateurs de l’est 

de Montréal que la température 
maussade de dimanche dernier a 
empêché tie voir à l’oeuvre les bril­
lants joueurs du Bcaurivage, ont hâ­
te de voir arriver l’heure de la pro­
chaine joute de leurs favoris con­
tre les porte-couleurs de l’El Pietto.
AU PARC RHEAUME (VERDUN)

Dans tout l'ouest de Montréal, 
l’on ne cause que de la fameuse 
rencontre de demain, mettant aux 
prises le Verdun-St-Henri, contre 
les Stars.

Deux clubs parfaitement balan­
cés se feront bataille demain au 
Parc Rhéaume. Les deux clubs veu­
lent améliorer leur position déjà 
lionne, dans le classement des clubs 
ils lutteront avec énergie pour y ar 
river.

A VALLEY FIELD
Valleyfield, 23. Toute la popu­

lation de Valleyfield, ira appuver 
demain l’équipe loraJe dans sa lut­
te contre les Employés des Postes. 
D’un autre côté, les Postiers seront 
accompagnés, nous assure-t-on, de 
nombreux partisans de toutes les 
succursales postales do la ville de 
Montréal qui les encourageront de 
leurs acclamations.

AU PARC POUPARD
1a\s hommes du gérant Datnnse 

Desjardins attendent en toute eon 
fiance l’heure de la lutte, pour s’at

BICYCLE
I —Jrune* gen», prcpircz-Toua poor 

!<■• vacances; Ica bicycles sent à la 
mode. Louez ou achetez votre bi­
cycle C. C. M. National chez

Lefebvre Bicycle 
Accessories

Spécialité: réparation* de towa
genres.

303 Duluth Bêlair 23941
entre Ilrolet et St-Denis

ATTENTION! Si voua voulez vou* dé­
barrasser des eoquerrlles rapidement, 0111- 
Ployer la poudre Parfaite — la meilleure. 
Satisfaction garantie ou argent remis. 
Prix, la boite, 25c el 50e. chez, )rs épieiers, 
magasins de ferronneries et pharmacies. 
Ecrivez ou téléphonez, Ovlln Lisabelle, 682 
Montcalm. Est 7741J. 15 fl

TABAC EN FEUILLES
A vendre, choix de tabacs, fermentation 

naturelle, rouge. Parfum ilTialie, petit ca­
nadien, Quesnel pur, rose, (iraruf Dutch, 
spécial fort, pelil rouge, 3 Ihs pour *1.00. 
A. Meunier, 378 Barbel est, expédié sur 
derngnde. (30-S)

A VENDRE

AVIS LEGAUX 

Cour supérieure
Province de Québec 
District de Montréal.

No 1270.
FRANÇOIS irF.SOUF.MiS, des ctté et 

district de Montréal, chauffeur de taxi, 
demandeur,

LOUIS VINCENT, des cité ct district 
de Montréal, défendeur.

D est ordonné au défendeur de com- 
parnllre dans In mois.

Montréal, 19 mai 1923.
T. DEPATI E, 

député-prwtonotaire
J.-H. Mirhaad. 

pioeureur du demandeur.0»   — — — —— • v - "Jnl ' ' 1T
Cour supérieure

Province de Québec 
District de Montrés!. -

No m] ----- -----------------------
lÆ.snlie Hardware, Lid., corps polit!- „ .

nue H Incorporé, ayant sa principale ’U, . Va 
place d'affaires dans la cité de t.adti- i Ui'trirl de Montreal, 

nr, dans 1" district de Montréal,
demandeur,

CAROLINE BRI CCS, épousa séparée de 
biens de J.-Fi. Tiriggs. et 0; dernier pour 
Fniitoiser aux fins des présente» autrefois 
de la cité de tÆChlne, dans le district de 
Montréal, aujourd'hui de lieux inconnus, 

défenderesse.
Il est ordonné a la défenderesse de com­

ps rai Ire dans le mot.
Montréal, 20 mai 1925.

T. DEPATIE

VHRCFTEiR'ES, Maison 12 appartement», 
bain, système chauffage, élfftrlcité, 3 ar­
pents terrain, 1-2 mille de l’église, bord de 
l’eau. L.-A. Bouvier, Vrroliérr». 16-23-5

GARAGE A LOUER
CARAGF: moderne, rue Men ten a, prés ave 

Duluth. S’adresser 522 rue Maisonneuve est, 
téléphone 6484J.

A LOUER OU A VENDRE
HKLOKIL. - - 3 maisons de campagne h 

louer ou ù vendre, meublées, seml-déta- 
chéea, d’été et d’hiver, modernes, électri­
cité, garnge ri remise sur bord de J'euu, 
place Idéale. S’nd. à Wilfrid Morin.

**••—Ste-Adèle,. prés Avenue du l’arc, jcF 
cottage brique, bien Mil, cave, comptant 
500.
4.000— ChAtoaubrinnd, 2 logis, revenu ISO. 
Echangera commerce.
4.500— Clarke, près Beaubien, 3 logis bri­
que, revenu 000. Echanger*.
5.000 -Borrl, 4 logis, 40 pieds, revenu 576, 
comptant 2000.
5.500— Cartier, 2 logis, garage, fou moi se. 
revenu 660, comptant 1500.
6.000— -Boyer, près 32e, 3 logis, revenu 660. 
Echangera.
6.000— Chambord, prés Laurier, 2 logis, ga 
rage, comptant 2.000.
g,009 --Chabot, 2 logis, près Mi-Royal, re­
venu 780, comptant 2000.
6.500— Henri-Julien, 2 logis, près 32èivie, 
W> pieds terrain, comptant 1500.
7,508—Cotbrooke, 2 logis, founmise, revenu 
804. comptant 1500.
9.200—Décarlr. 2 lo-tis modernes, bien Jinis. 
Ikjii revenu, comptant 1500.
9.500 Francis tSaulll 3 logis modernes, 
revenu 1020, comptant 2000.
9.500— Flarke, près Boulevard Oimin, 3 lo­
gis tout à fait modernes, comptant 2000.

•* j Occasion.

Pas d’affichcs — pas d'options 
dommageables h la propriété.

12.000 Winchester, collage 10 pièces, mo­
derne, cave 7 pieds, comptant 5000.
12.000— De l'Epée, 3 logis, 7 pièces, moder­
nes, revenu 1440, comptant 3609,
13,non St-Denis, 2 logis et magnsln, près 
Sherbrooke, revenu 1020, comptant 1100.
15.000 F.lierrier, magnifique résidence, 
pierre, moderne. Occasion pour quelqu'un,
16,.300 St Dents, près de Meurimont, fi lo­
gis. revenu 2084, comptant 1000,
16.500— De St-Vaiter, près Uélnnger, 5 lugi», 
modernes, revenu 18(8. Echangera pour 
propriété commerciale.
19.000— JUvard, près Laurier, !) logis, reve­
nu 2000. Lchangera comptant et aitlo.
20.000— kM-Hubert, près Cherrler, 3 logis 
modernes, revenu 1920, complunt 5000.
30.000— Stuart, Outremont, 2 superbes lo­
gis, 10 pièces, comptant 5000.
38.000 Ste-Fatherlne Est, I logis et maga­
sin, revenu 4.806. Conditions faciles,
(RI vous avez cb* nropi wès n vendre, n'ou-
hllez pas que nous avons des acheteurs;.

OCCASION —

"Magasin d’éducation el de récréation”, 
vingt-huit beaux volumes, reliure maro­
quin rouge, tranches dorées, bien Illustrés. | 

i réélis Intéressants, pour Jeunes gens el 
! grande» personne». 18.00. 2015 rue Wavrr- 
I ley. Bélalr 5759W.

Labrosse & St-Pierre
LIMITÉE

182 STE-CATHERINE EST, Tel. Est 6104 
Le soir : Cslumet 5184 sonnez .1

COUR SUPERIEURE

fieo. Archambzclt. 
pour le demandeur.

député protonotalre.

No 3193
Edmond l’igvno, demandeur, v» Antonio 

Duval, défendeur.
Le 1er Jour da Juin 1925, i» 11 heure* de 

l’avantmldl, nouvelle banne), au domicile 
dudit défendeur, *u no 536, rut» Lébnut, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les bleus et effets dudit 
défendeur saisis ru cette cause, consistant 

j en gramophone, meubles de ménage, etc, 
i Conditions : ABBENT COMPTANT.

J.-A. BOUCHARD. H.C.b.
Montréal, 1er Jour <le juin 192(5.

COUR SUPERIEURE

V» ]

Los nrbitrps dp domain après-mi- laquer à la puissante équipe de la 
dt dans l'Association des Clubs de Maison Aube. Après île nombreuses 
la province de Québec .seront “ ---------- —“................................ ] el fructueuses pratique^, cette se

Taylor et Bernard, à St-Laurent. mainc, le club Hochelaga Eng.. se 
Laporte et Mignnnlt à Reaurivage. dit en'état de réaliser les désirs de 
Hruncau et Rfruirc à Villeray. ; ses patrons, en remportant une vio- 
Prieeet Chipchasc à Hochclaga. toirc signalée*sur les joueurs de 
Métivicr et St-Louis à Verdun. 'Jos Aube.

A SAINT-LAURENT
Saint-Laurent, 23. — La joute de 

demain, entre le White Sox tir La- 
chine, et le club Saint-Laurent,

DEUX JOUTES A L’AFFICHE
Cet après-midi, Ü y aura deux 

parties d’exhibition, au l’arc Pou­
part. La première sera entre deux

Courses à
du 23

Mont - Royal
au 30 Mai

BEAU OU MAUVAIS TEMPS 
PREMIERE COURSE A 2.15 P.M. 

Admission (taxe comprise)................................ .$1.50

prend les proportions d’un événe- clubs de la Ligue de la Dominion 
ment sportif sans précédent, dans Textile et dans la deuxième, le C.
le comté de Jacques-Cartier. De tou­
tes parts, l’on s'organise pour se 
rendre à cette fameuse joute qui 
aura lieu, à 2 h. 30, au splendide 
terrain du Saint-Laurent,

P. Villeray visitera le club Hoche- 
laga Enrg. de l’Association de la 
province de Québec.

besoin de bonsAvez-vous
A VILLERAY ( livres?

>■1»»,- prypare, ..vec onthou.i»,-me à 1 Association sportive du C. p. ,,ora,r,o au i»exoir , ,j,jb rue

Province d» Québec 
DUtrirt de Montréal

No 212.
John Flmilry Limited, dcmatulrregié 

Donne E. Loti'ry et vtr, défenderezac,
I.r 2èmi’ Jour dp Juin 1925, A 10 hemf» 

do t'avant-mldl, it f« iititce d'offolrc» do 
Imlllc défenderesse, nu no 5008 wvemie du 
Pure, en In cité dp Montréal, seront cen 
du» pnr autorité de Justice le» bleus et ef­
fets de Indite défenderesse saisi» en «Site 
pmixr, consistant en vitrine», ejitssii enre­
gistreuse, etc.

Condition* : ABCiENT COMPTANT.
C. H.-J. MARSON. H.CA,

Montréal, 22 mal 1925.
Province dr qurbei COUR SUPERIEURE 
District dr Montréal

N 212,
John Findley Limited, demanderesse, v» : 

dame F,. LoterjCet vtr, défenderesse.
I.f 2éme jour de Juin 1925, » Il heures ; 

de l’avant-mtdl, nu domicile de Indite dé- I 
fenderesse, nu no 283, blvd. St-Joseiph ouest, ! 
en lu rite de Montréal, »rront vendus par i 
uulorlté de Justice le* bien* el effets dn i 
ladlle défenderesse sai»i» en celle muse, 
consistant en meuble* de ménage, etc. 

Condition»; AIU.KNT COMPTANT.c. u -j. MARsoN, n.c.â.
Montréal, 22 mal 1925.

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 1631.
C. Picard, drannndeur, v» J-R, JuhtnvH-i 

le, défendeur.

Province dn Québec
___ Dletrlrt de Montréal,

No 1JKJ8.
COUR SUPERIEURE ( jim Motors Llmlled, demanderesse, v» 

Stephen» Glroux, défendeur.
I,e 1er Jour de Juin 1925, A 11 heure» de 

IVvant-tfnldi, (nouvelle 'heure), à ta place 
d'affaire» dudit défendeur, nu no 215, rue 
McCord, en la cité, de Montréal, seront 
vendu» par autorité de Justice le» biens et 
effets dudit défendeur .snlsl» en cette cau­
se, consistant en un camion automobile 
“Ford".

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Ud. JODOIN. II. s,. ».

Montréal, 22 mnl 1925.

| le 1er Juin 1925. 9 10 heure» d* Pavant- ! fi

Itnldl. 6 la place d’affaire» dudit défendeur, <f 
au no 2027, rue toiselle 
réal, seront vend 
les biens et effets
en ectle cause, consistant eu caisse enre.

Province de Quebec COUR DK CIRCt tl 
District rie Montrés!

No 19251.
George laforeit, demandeur, v» XV. Mal­

te, défendeur.
Le 2èine Jour de Juin 1925, à 10 heures 

de l'avattl-gnldi, au lieu d'entrepot, au no 
92, rue Notre-Dame est, ch. 12, en la cilé 
do Montréal, seront vendus pur nulorlté 
de Justice les biens ct effets dudit défen­
deur saisi» en celte cause, consistant en 
un gramophone, cabinet et 29 disque».

Condition»: ARGENT COMPTANT.
(.onls-P. MAILHOT, M. C. S.

Montréal, 22 mal 1925.

Provint» d» Québec COUR SUPERIEUR!! 
District rie Montréal.

No 307.
NtcoL loizure et Couture, demandeurs, vs 

dame Rose Drender et vtr, défendeurs.
I* 2émr Jour de Juin 1025, 8 1 li. p.m,, 

nmrv. heure), é ta place «t’affaires de ladite

Province ri* Québec COUR DE CIRCUIT 
District rie Montré»!,

No 2881.
Krugrr Paper Co Ltd., demandere*»*, vs 

Edouard I-oliemand, défendeur.
Le 2ème J«>tir dr juin 1923. 9 10 heure* 

a an. é !.« plare «l'affaire» dudit défendeur, 
ou no 18. rue Sl-.Uexl», ch. 11, en )« 
cité de Montréal, seront vendu» par auto­
rité de justice les biens et effets dudit dé- 
fendeur saisis en rrtte cause, consistant eu 
clavlgraphcs, meuble» de bureau, etc.

Condition* : ARGENT COMPTANT.
EUGENE ROCHON, H. C. S.

Montréal, 22 mnl 1025.
Provins» de Québec UOUK SUPERIEUKU 
District de Montréel.

No 370.
Dame Blanche I.a!iellle, épouse de Leon 

Bouchard, tous deux de Montréal, et Ar­
mand Ijitreille, de Montréal, demandeurs, 
vs Auguste Tardy Jr., de Montréal, deleu- 
deur.

Le 2éme jour de Juin 1925, A 10 heure» 
dr l’avuut-mklt, (heure solaire, aux no» 
2337-2339 boulevard St-Jaureul, en la cité 
de Montréal, seront vendns par autorité «Je 
Justice le» bien» et effet» dudtt défendegr 
saisis en cette cause, consistant en «'ni*»* 
enregistreuse, l>alance, comptoirs, cia,

Conditions : ARGENT COMPTANT.
J.-X. PAim:. II. U b .

Montréal, 22 ma! 1925
Province rie Québec COUR DE CIRCUIT 
District rie Mon*ré»l.

No 1816(1.
J.-B. Caille, demandeur, vs J.-Ajdantn 

Patry, défeiulntr,
l«c 2éine Jour «le Juin 1925. A 10 heure» 

de ravnnt-midl, au domicils dudtt dtden- 
iletir, au no UH, rue Brebeuf, en l« cité de 
Montréal, seront vendu» par Hiitorlté do 
Justice les biens ct effets dudit défendeur 
saisis en «rite ruuse. consistant eu gra­
mophone, meubles <lr ménage, etc.

Conditions: MUiliNT COMPTANT.
Kd. DES ROCK ES, H.C.8.

Montréal, 22 mai 1923,
Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District d* Montréal,

No 9978.
A. Perreault, demandeur, vs M. Infortu­

ne el al, défendeur».
la1 1er Jour de Juin 1925, h 11 heure» «te 

l'avout-mldl, A la place d'affaire» de A,

Villeray, à recevoir le fameux Fit- 
Rcform, dont lo triomphe de di-

Notrc-Dame est, Montréa’. (Té­
léphone, Main 7460).

i^H»rcn i.Jha rU MÎSf’ ' "l1 ï7,,8« î1"’ M, Hubert, eu ( Payette, l’un deadll» defendeurs, au no 129,
asaHe. etl la clt* MoBt- la rité de ,Montré»!, seront vendu» par nu- rue Hickson, en In cité «le Verdun. «Ils-
♦* J?!! !ï i ? fiîî il, a -î uî* Vr^.A^ i11**** bien* et rffrt* <1p Ir- trlct ri<’ Montréal, fterout ypuiIus par mifnritp
'* i 'V'.' d/fWdéreaaa saisis en cette cause, cimi- de Justice le* h/en* ct effet» dudtt défen-

gistreuse, gramophone», etc, 
Condition»! ARGENT COMPTANT,

Kd DEBRornER, M.C.».
Montréal, 22 mal 192.5

alstaut en comptoir», fixture», artlcie» pour 
ttiarchandlsea sèche» etc.

Condition* : ARGENT COMPTANT,
J.-A. BOUCHARD. H.C.B,

Montréal, 1er Jour «I* Juin 1925.

«leur »»l»l» en cette cause, consistant en
cage A rats, machineries.

Cond............... — —lltlona: ARGENT COMPTANT. Emile L apiebpu, ri. »~ ■
Montréal, 22 mai 1925.
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L’ASCENSION
Puisque, vainqueur du monde ei vainqueur de l'Enfer,
.1 près la mort atroce et l'infâme huée.
Sous vos blancs vêtements, brillants comme l'éclair,

Vous ave: fui dans la nuée.

Puisque, pour demeurer le soleil des parvis.
Où l'ardent Séraphin se voile de son aile.
Il <,sl vrai, mon Sauveur, cjue vous êtes assis 

Dans la Sion sempiternelle.

Et puisque les Elus, parmi de clairs accords.
Vers le Trône pressant leurs foules adorantes.
V verront luire, avec de bienheureux transportés,

Vos cinq Blessures fulgurantes!

Mon Dieu, que peut nous être encor, sinon l'exil.
Celle terre, pour nous toujours ingrate et nue :
Et, dans ce grand désert désolé, que faut-il,

Sinon espérer votre vue?

Vivre d'amour, les yeux tournés vers l'Orient,
Où vous reparaîtrez dans une gloire immense ;
Etre une âme vouée au silence et priant.

Etre un coeur fervent qui s’élance.

lu coeur brûlant, un coeur fort, virginal et doux,
A qui tout ici-bas parait vaine flunée,
Et qui, de sa prison douloureuse, vers Vous 

l'ait monter sa plainte enflammée.
 Louis Le CARDON*EL

des missions, est donnée au bénéfi­
ce de la première, chapelle que le 
séminaire des missions étrangères 
ouvrira en pays de missions au 
cours de la présente année, /Jonc, 
ceux qui assisteront à cette séance 
auront part aux mérites des mis- 
sioruiaires, et que pouvons-nous 
ambitionner de plus grand sur 1er- 

i re?
it. le chanoine Roch, supérieur 

du séminaire des missions étran­
gères, sera le président d'honneur 
de cette soirée 

Avons engage à 
; nombre.

COURRIER

CAUSERIE
DELA TANTE

"LA CAMPAGNE CANADIENNE" 
<U — VN DEUIL AU COIN - 
UNE SEANCE INSTRUCTIVE ET 
AMUSANTE.

C’est un beau Hure que celui-là, 
un Hure que je voudrais savoir 
dans chacun de nos foyers, tant de 
In ville, que de la campagne car ce 
livre serait un aimable compagnon 
un ami fidèle qui viendrait vous 
dire, gentiment el soils nulle inten­
tion de blesser; "Enfants, jeunes 
gens du Canada français, restez 
chez nous.

Vous en avez lu, vous mêmes, 
chers enfants, diverses apprécia­
tions dans les journaux, et depuis 
longtemps, vous ave: pris la résolu­
tion de oous procurer avec vos pe­
tites économies ce magnifique mi­
rage qui, dans un style alerte, fer-

“brasé, confondant ses eaux rouges 
"avec les nuages empourprés qui 
"bordaient l'horizon. An milieu de 
"ce brasier, un énorme transatlan- 
"iique s'aiwnçait, couronné de son 
"panache de fumée, comme un 
grand oiseau noir dans un ciel j qu’il nous

"flamboyant. Sur les fermes voisi 
"nés, on voyait de longs troupeaux 
"de iHTches descendre vers 
"les granges des charges de 
"fourrage qui se balançaient 
"lentement à travers les prés, des 
"faneurs heureux de ta journée fi- 
"nfe, qui regagnaient la maison la 
"fourche sur l’épaule. Un lointain 
"son de cloche traversait la campa- 
"gne. Dans la voiture d'arrière, les 
“jeunes filles caquetaient joyeuse- 
"ment: tout respirait le calme, 
"l'abondance la satisfaction...”

* * *
Votre chère cam/>agnr "Rrunclte 

aux yeux gris" — Mlle Georgianne 
Lavoie, de Saint-Georges de Redu­
ce, vient de mourir, à Vàge de. \1

me et tout plein de verve charman-\f7n^

la ville. “Vous voyez, dit-il, eette 
corbeille remplie de pains; que cha­
cun de vous en prenne un, et tous 
les jours à la même heure II vous 
en sera donné autant, jusqu’à ce 
qu'il plaise à Dieu de nous envoyer 
des temps plus heureux.”

Les enfants se précipitèrent sur 
la corbeille et disputèrent entre eux 
à qui aurait le plus beau pain. A la 
fin ils se retirèrent sans songer mê­
me à remercier leur bienfaiteur. i

„ .............. La seule Franeisca, petite fille
a laquelle Tante i(lont Ies vêtements, annonçant la mi- 

a.ssister en grand j •‘ère, étaient cependant propres, se 
! tenait un peu eloignee; elle s appro­
cha la dernière avec timidité et prit 
le plus petit pain, le seul qu’on eût 
laissé dans la corbeille, ensuite elle 
baisa avec reconnaissance la main 
de l’homme généreux, et s’en retour­
na avec tranquillité et décence.

Le jour suivant, les enfants se 
montrèrent tout aussi mal élevés, et 
la pauvre Franeisca eut un pain qui 
était de moitié plus petit que les au- 

' fut de re­
tour chez ses parents, et que la 
mère, alors malade, entama le pain, 
il s’en échappa une quantité de piè­
ces d’argent toutes neuves,

La mere demeura surprise. “Re- 
porte-sur-lc-champ cet argent à son 
maître, dit-elle à sa fille; car c’est 
sans doufe par mégarde qu’il se 
trouve dans ce pain.”

Franeisca obéit aussitôt. Mais 
l'homme bienfaisant refusa de re­
prendre la somme. “Non, non, dit- 
ii, cc n’est pas par mégarde que cela 
est arrivé; c’est bien exprès que j'ai 
fait mettre cet argent dans le plus 
petit pain pour vous récompenser, 
mon aimable enfant. Restez toujours 
aussi douce, aussi bonne et facile à 
satisfaire. Celui qui aime mieux se 
contenter du plus petit pain que de 
disputer pour avoir le plus gros, ap­
porte toujours la bénédiction dans 
sa maison.”
Se contenter de peu par amour

pour la paix. 
C'est sur soi du Soigneur attirer les

bienfaits.
(1) Le “Cent petits contes”, en 

vente à la librairie du ‘‘Devoir".

Espagnol.—Tante ne vous oublie 
pas et vous envoie son meilleur 
bonjour. % % ts

Gondoliére de Venise.—Cordiale* 
félicitations pour le succès obtenu ’ très; mais, lorsqu'elle 
aux derniers examens universitai­
res. Tante vous attend bientôt et 
vous dit un affectueux au revoir.

* * *
Boule-de-neige.—Votre lettre m’a 

douloureusement surprise, d’autan' 
i plus que j’avais, dans le dernier 
! courrier, adressé nies souhaits à la 
chère cousine, dont j’espérais ap 

i prendre la guérison. Les desseins 
I de Dieu sont impénétrables, mais i! 
i faut bien reconnaître que toujours 
! ils sont adorables. Soyez assurée 
I que la chère petite morte ne sera 
1 pas oubliée dans les prières de Tan­
te qui vous envoie, pour les parta­
ger avec ceux qui vous sont chers 
ses affectueuses sympathies. A 
bientôt le plaisir d’un plus longue 
causerie. ■y ije *

Patriote.— Son, vous n'écrivez 
pas... vous parlez... et c'est tel­
lement naturel et vrai ces pages 

semble vous entendre

te. nous raconte un véritable ro­
man, un roman que l'on dirait bien1 
vécu, piùsque les personnages fic­
tifs, pour un moment, se meuiwrd 
en réalité chaque jour et qu'il n’est 
nullement besoin de porter, loin 
nos regards pour les voir évoluer 
chacun dans son cadre respectif.

Une poésie touchante et pare se 
dégage de ces tableaux de la vie 
champêtre, si remplie de charmes, 
que I auteur a mis en relief et l'on 
sent vibrer dans toutes les pages 
de cct incompizrable ronton irma- 
dien je ne sais quelles voix mysté­
rieuses. célébrant en choeur la 
bonne terre de chez nous, cette 
terre, nourricière et féconde qui n 
vu s'épanouir tant de fleurs de 
vertu et des dévouements héroïques 
Et quels tableaux imposants dans 
leur simple et fidèle description 
l'on trouve au cours du récit. Usez 
plutôt, en terminant.

“Quand on entra enfin dans le 
"chemin central, le roulement 
"s’adoucit et les voftageurs rrspi- 
"rèrenl à Taise. Fanny pat alors 
"jouir de dominer le paysage. 
"A droite vers le couchant le lac 
"Saint-Pierre apparaissait tout em-

I.a bonne Vierge, envers qui elfe 
avait une tendre dévotion, a obtenu 
n sa pieuse enfant la faveur de s’en 
aller au ciel, à Taubc de son mois 
béni. Espérons que notre bonne 
Mère T au ru accueilli ar>cc joie dans 
ses bras maternels. Nous prierons 
quand même, si vous le voulez bien, 
pour la chère petite dure, et tous, 
vous offrirez pour elle une commu­
nion. un chapelet, dites?.,. Elle 
virus le rendra plus tard dans le 
bran ciel. Tante croit se faire imtre 
interprèle fidèle, en offrant aux pa­
rents de la chère petite Georgianne. 
nos affectueuses et sincères sympa­
thies.

* * *
Cinquante sous, seulement et 

vous pourrez admirer toutes les 
magnificences de l’Exposition Mis­
sionnaire. en meme temps que vous 
goûterez les charmes d'une musi­
que choisie, si vous demandez A 
vos parents de vous conduire, au 
soir du mardi, le 26, à la salle des 
conferences de T Académie Quer- 
hes (angle des Avenues Bloom­
field et Fair mount. Outremont).

Dette séance-concert, sir-, les 
auspices des Dames pourvt * ruses

nous raconter vos impressions, 
nous dire vos craintes vos espoirs. 
Alors: vous écrivez, puisque écri­
re c’est se sebvir daine sorte de 
langage de l’amitié. —Avez-vous si 
bien que cela l’art de deviner?... 
Vous partagerez, un jour ou l’autre 
l’avis de la grande amie qui voiyi 
dit, en attendant, un cordial au re­
voir. Bonjour affectueux, à la soeu­
rette.

v }jc «fc
Reinette. — Tante sera toujours 

heureuse do relire sa chère petite 
nièce du bas du fleuve à qui elle 
dit cordialement bonjour.

%
Armand G. - Les typographes 

m’ont fait vous dire: "Vans avez 
des concurrents, tandis que j’avais 
écrit, comme vous avez dû le cons­
tater d’ailleurs: “Vous serez des 
concurrents." L’est ajouter que je 
vous dis en attendant un affectueux 
au revoir.

* * *
Monique Dupanloup.— Il ne faut 

nas vous figurer que Tante vous ou­
blie. -Que le succès couronne vos 
prochains examens. C’est le voeu 
de la grande amie qui attend bien 
tôt des nouvelles de lu petite pen 
sionnairp h laquelle elle envoie son 
meilleur bonjour.

T. A

L’UTILE ET
L’AGREABLE

BEA U TE 
PERPETUELLE
Quel cadeau vaut, pour T utilité et 
pour la beauté, 1 argent contrôlé ? 
Lequel est aussi durable 1 Lequel plaît 
davantage et aussi longtemps ?
Rien ne vaut l'argent massif. Quel 
qu’en soit le coût, peu importe le prix 
minime de te! ou tel article - sitôt 
qu’il s ag t de l'argent contrôle Birks 
le poids et le travail d'orfèvrerie in­
comparables le protègent contre l’usure 
du temps, à perpétuité

"C est ( aristocrate de la table”.

REPONSES AFX QUESTIONS
1. On doit dire : “Les Pâques”, 

parce que dans cc sens Pâques csl 
toujours du féminin pluriel.

2. Magellan, en 102!.
2. Sur le mont Nébo.
Ont répondu aux dernières devi­

nettes : .Jeanne DeRlois. Québec, 
Berthe des Laurcntides, Lise Côté, 
Québec. j|r jfc îfc

PENSEE
Lu pureté d’une âme indique tou­

jours la force et le dévouement de 
cette ftme. et c’est en recourant à 
Marie que l’on garde cette pureté an­
gélique qui nous rend si agréable au 
Coeur de Jésus.

* :)ï >fc
CONSEIL

Porter le patient dans un endroit 
frais bien ventilé. Appliquer glace 
ou eau froide au visage et haut du 
corps. Donner beaucoup d’eau froi 
de dès que la sensibilité devient. S’il 
retombe, renouveler applications 
d’eau froide.

* * !*
DEVINETTES

1. Mon premier est un cadeau
Mon deux, prénom joli.
Mon tout d’une sainte la patrie
Est un nom prisé bien haut.

2. Mon premier conjonction
Mon second pronom.
Mon dernier se trouve dans long
Mon tout lieu aimé d’excursion.

3. Rendez par une périphrase Lun 
des attributs que l’on prête à mai.

DE TOUT UN PEU

ESSAI LITTERAIRE
“MON CHAT”

Mon chat s’appelle Basket à cause 
de sa manie de se coucher dans les 
paniers et les boites, — il est gros, 
même étonnamment gros pour un 
chat, enfin il est gris et blanc.

Mon chat est l’ennemi terrible de 
la gent trotte-menu dont il sait au 
besoin nous débarrasser dans nos 
hangars. Dernièrement. Basket a usé 
de grands moyens pour exterminer 
son ennemi qui s’appelle le rat. Ac­
croupi sur le hangar, il fixe son 
rat qui sc promène dans le boule­
vard. lorsque, au moment opportun, 
Basket saisit son ennemi et l’em­
porte triomphalement à la maison. 
Là, sans plus de façon, mon chat 
laisse entendre qu’il est à la porte. 
Aussitôt le voilà rentré tenant tou­
jours par le cou son rat inanimé. A 
la vue du rat tout le monde s’excite.
A la fin, la peur l’emporte sur la 
curiosité et le chat est remis dehors 
avec sa victime. Alors, s'apercevant 
qu’on l’ignore, le chat s’apprête à 
manger son captif en lui broyant le 
cou. Et c'est ainsi (pie s'accomplis­
sent les exploits de mon chat dans 
le boulevard.

Outre ses qualités, mon chat a ses 
défauts : ainsi, il est d'une paresse 
excessive. Cherchez le chat : vous 
le trouverez endormi sur sa chaise, 
à côté du poêle. Parlez-lui, il ne 
se dérangera pas, mais remuera seu­
lement ses oreilles. Dernièrement, 
si vous aviez cherché mon chat, vous 
n’avez qu’à entendre un éternue­
ment pour le trouver. Oui, mon 
pauvre minou est malade, mais j’es­
père que les bons Soins le feront se 
rétablir pour nous amuser et nous 
divertir.

“GOUTTE D’EAU”.

Feuilleton du
Coin des jeunes

"Le Premier Vendredi" par 
Eugène de Margerie

Hélai!! que l’homme est faible! et 
qu'il faut peu de chose pour ren­
verser en un instant ces vertus qui 
lui avaient coûté des années de tra­
vaux et de combats!... Une fois 
dans la poussière, qui saura le rele­
ver?

Que de bons chrétiens ont failli, 
pour n’avoir pas eu de leur fragili­
té une conviction assez profonde! 
Et parmi ceux qui restent debout, 
combien â qui, pour tomber ainsi, 
l’occasion a manqué!

Je prolongerais volontiers ces 
exclamations pendant des pages, 
tant je suis pénétré de l’histoire 
d’Alexis le Kaimt, qui vient de 
m’être racontée.

Alexis était très timide, ce qui ne 
l'empêchait pas d'être un rude tra­
vailleur et un esprit dos plus dis­
tingués.

qui, l’instant d’après recommence à 
faire du tapage.. “Va-t-elle se te­

ll n’avait pas quinze ans lors- 
. w.. , | qu’il perdit son père, proviseur au

Ea tante de Louisettc impose si- collège royal de ***• A»on seulement 
lence â la petite (fillette de 1 uns) alors il n’eut pas besoin de maître

pour Believer de se préparer â 
l’Ecole normide. mais, malgré son 
menton imberbe, il devint maître 
lui-même.

Dans la petite ville où s'était re­
tirée Mme le Kamit, il y avait une 
institution ecclésiastique. On fut 
heureux d'y recevoir Alexis parmi 
les professeurs. C’était à la fois ve­
nir en aide à une famille intéres­
sante. et donner aux élèves de cin­
quième un maître instruit, intelli­
gent, doux et ferme et que toute sa 
classe chérit bientôt comme un

Elégants chande­
liers. hauteur, 8 
pouces. La paire, 

$25.00 11
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ARGENT C O N T R O L E

Fabrication des atelier*
d* Birks

nir tranquille cette enfant?” dit 
bonne tante agacée à la fin”. ...

Madeleine (5 ans! prend la dé­
fense dp sa benjamine ; “Ce n’rst 
pas sa faute, Tante : le bon Dieu l’a 
faite de même..

* * +
En mathématiques

Le jeune Luigi, un des trois, ou 
mieux des quatre d’Appolonia qui 
font si grand honneur à la noble 
Italie, se présente à l'examen, un peu 
inquiet pour ses quatre-einquièmes.é frère aine. 
L'examinateur demande ;

“Quel est le tiers et demi de 100?
—Qui. oui. Père; on connaît ça:

»ous voulez savoir combien il s u 
de fraises dans le pâté! On n'est 
pas en récréation, soyons sérieux!”
(11 n’a pas roulé, il a eu 60 sur 60!)

‘L'Echo du Collège".
Saint-Roniface.

* >f! M
LE PAIN (t)

Dans un temps de disette, un 
homme riche, et qui faisait un no­
ble emploi de sa fortune en se mon- 

i trant bienfaisant, rassembla dans sa 
I maison tous le» enfants pauvres de

suivre)

Coupon bon jusqu’au
XQ nui 1925.

A inclure #vec lea répon­
se aux concourt», et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette**.

Adressez : “Tante Annet­
te”, le DEVOIR* Montréal.

x/M/re*

LE MAGASIN DU PEUPLE

Balançoires
7.50

Deux sièges en bois franc de 
teinte naturelle; montants peints 
en rouge; les dimensions de l’es­
pace qu'occupent ces balançoires 
sont: 9 pieds 3 pouces x 5 pieds
ü pouces.

ITupuls Frère» Au deuxième.

Pâtisserie; Spécial
lartes au citron, toujours délicieuses; préparées chez 
nous avec les ingrédients les plus purs; ré- 4 {W}
gulier .50 chacune, lundi, 3 pour..................* ■ W

ou .35 chacune
Pa» de commande téléphonique. — Nou* ne faisons pa* la llrraiaon

«le ce» tartes.

Costumes Lavables
pour garçonnets de 3 à 8 ans; modèle Middy ou Oliver 
Twist.
Galatéa, guingan, coutil, duck uni ou de fantaisie; 4 QC 
qualités jusqu’à 2.75 pour ....................................... "

Oupui* Frère» — Au premier.

TISSUS LAVABLES
à .29 et à 
.69 la vge

Notre acheteur est allé spé­
cialement à l’étranger pour- 
sc procurer ces dernières 
nouveautés en fait de tissus 
arables. Nous offrons à nos 

clients les plus récentes eréa- 
ions dans ce genre de tissus 

et cela «à des prix qui n’ont 
pas encore etc vus.
Quelques-unes des offres ex­
traordinaires que nous avons 
pour lundi •prochain, le 25 
mai :
Crêpe de soie ‘‘Rayon” à carreaux ou à rayures; régulier,
2.00 .. .. .. f....................• *• •• •• « • * * •* • * •• • • • • ••

Broadcloth (popeline fine) à rayures finies soie. Régulier,
1.25..................................... ... ................................. ...............
Marocain à dessins variés, soie “Rayon”; régulier, 2.00 ....

Marquisette de fantaisie, jolis dessins, pour robes ou rideaux ; 1 V
régulier, 1.00........................... ..........................................
(fuingan ou zéphyr à nouvelles rayures broadcloth .. .

Cahier de modes Butteriek, pour la saison d’été, la copie

Votre choix lundi 
prochain

.69
otre choix lundi 

prochain

.29

SPECIAL DU MATIN

1000 Combinaisons Athlétiques 
pour Hommes à

/,

Confection en naincheck de, bonne qualité; bande élae- 
lique au dos; coupe ample et fini parfait; grandeurs: 
34 à 44.

îhipuis Frère Au

VENTE DE PANTALONS
à 4.98

La meilleure valeur que vous puissiez vous procurer 
pour le prix.

Serge gris fer ou worsted bleu à fines rayures; qualité 
tout laine garantie; aussi plusieurs autres nuances au 
choix pour assortir votre veston. Confection des 
plus soignées; modèle avec cinq poches et passe- 

B ceinture; grandeurs ; 32 à 11.
PANTALONS en duck kaki de bonne qualité; bonne confection ; cinq poches; J 4C 
hôrh rVlrvr: crandcurs : 29 à 42.............................................................. .................... ■•■fw

Oupuin-Fièr»» Au rnr-d«-ch»u»»èe.

LE MAGASIN DU PEUPLE
Aue* Stê-CatheHne, Damontigny St-Andri at St-Çhrittoph*. 

I.4N. Dupais. Présidait Albsrt Dspsis. Vlc^Préalésnt A.-J. Dupai. D!?.-<Ura»t
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